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ONSIEUR 


La  liberté  que  je  prens  devons 

préfen- 
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préfenter  cet  Ouvrage  ,  a  befbin 
d'être   juftifiée.     Il  femble    que 
l'HlSTOlRE    d'un  Profefleur 
peu   connu   pendant  fa  vie  ,    & 
prefque  entièrement  oublié  après 
fa  mort,  ne  puifle  rien  contenir 
d'aflez    conffiderable    ni    d'aflez 
intéreflant   pour    mériter    votre 
attention,  &  pour  exciter  votre 
curiofitè.     Cependant  ,    MON- 
SIEUR ,  comme  cette  Hiftoire 
renferme  plufieurs    pièces  excel- 
lentes, compofées  par   les    plus 
habiles  gens  &  les  plus  beaux  ef- 
prits  que  la  France  ait  eus  dans 
le  Siècle  palïé  ,  j'ofe  me   flatter 
que   vous   daignerez    bien  jetter 
les  yeux  fur  cet  Ouvrage  ,  aux 
momens     où     vous     cherchez 


^^v 


dans 


E  P  I  T  R   E. 

dans  les  belles  Lettres  ,  à  vous 
délaflfer  du  foin  &  de  T  embar- 
ras des  affaires  publiques.  Cet- 
te efpece  de  délafTement  a  tou- 
jours été  celui  des  plus  grands 
hommes  d'Etat ,  &  ce  n'eft  pas 
le  feul  endroit  par  lequel  vous 
leur  reffemblez. 

Ce  feroit  ici  le  lieu ,  M  O  N- 
S I E  U  R  ,  de  raflembler  tous  les 
éloges  que  vous  méritez  ,  &  qui 
font  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde  :  mais  cette  raifon  là 
même  m'en  empêche.  Je  ne 
veux  pas  m'attirer  la  reponlè 
qu'on  fit  autrefois  à  celui  qui 
Voulut  faire  en  public  l'éloge 
d'un  grand  homme ,  QjJI  L'A 

JA. 
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Jamais   Blâme'.     Ainfî 

je   me    contente     de    me    dire 
avec  un  très-profond  refpciSt. 


MONSIEUR, 


Votre  très-humble 
8c  très-obéiïTant 
Serviteur. 

De  Sallengre. 


PREFACE. 

Es  Préfaces  ne  fervent  d'ordi- 
naire qu'à  faire  le  Panégyri- 
que de  l'Auteur  ,  en  faiiant 
l'Eloge  de  l'Ouvrage.  Rien 
de  plus  commun  que  d'y  trouver  ces 
exprcflions  fi  rebattues  ,  qu'on  a  mêlé 
V agréable  k  l'utile  ,  qu'on  a  injiruit  en 
dtvertijjant  y  Se  rien  n'eft  foûventplus 
faux.  Ce  font  des  lieux  communs 
qu*on  applique  auflî-bien  aux  Ouvra- 
ges les  plus  indifFerens  &  les  moins 
utiles,  qu'aux  Ouvrages  les  plus  in- 
téreflans  &:  les  plus  excellcns.  Plus 
fincére  à  cet  égard  que  beaucoup 
d'autres  ,  je  ne  prétens  point  im- 
pofer  au   public^en  lui  faifant  valoir 

î'HlSTOlRE      DE      MoNTMAtJR, 

comme  quelque  chofe  de  fort  intéref- 
fint  &  de  fort  confidérablg  ,     laif- 

*  2  fant 
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fant  à    d'autres    le    foin   d'inftruire, 
je    n*ai   cherché    ici    qu'à    divertir. 
C-eft-ce  que  j'ai  tâché  de  faire,  non 
de    rnon   propre   cru  ,    mais  en  raf- 
femblant  le  plus  foigneufement  qu'il 
m'a  été  poflible  toutes  les  pièces  que 
lesSavans  (  parmi  lefquelsil  yena  du 
premier  ordre)  ont  autrefois  faites  con- 
tre iVl  o  N  T  M  A  u  ?..     Pourvu  que  par 
cemoyen  j'aye  réùflî,  comme  la  bon- 
té de  beaucoup   de   ces  pièces  me  le 
fait  efpérer  ,    6c  que  l'on  ne  me  fafle 
pas  un  crime  d'un  travail  qui  ne  m'a 
tervi  que  d'amufement  ,  je  fuis  trop 
content ,   &  je  n'en  prétens  pas  tirer 
d'autre  avantage. 

Si  non  culpabory  fat  mihi  gloria  erit. 

Au  refte ,  quoique  je  regarde  beau- 
coup des  pièces  contenues  dans  ce  re- 
cueil comme  excellentes  dans  leur 
f;cnre,  on  ne  doit  pas  croire  pour  ce- 
a  que  j'approuve  la  conduite  &  le  dé- 
chainemenr  de  leurs  Auteurs  contre 
le  pauvre  MoNTMAUR-Je  fais  très  bien 
qu'il  n'eft  pas  permis  d'étaler  fon  éru- 

di- 
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dition  &:  fon  éloquence  aux  dépens 
de  fon  prochain  ,  &:  que  le  tanti  non 
trat  te  efje  diferîum  de  Martial 
pourra  être  appliqué  à  chacun  d'eux. 
Il  faut  néanmoins  convenir  d'une  cho- 
fe.  Ils  n'ont  pas  été  les  aggreffeurs. 
MoNTMAUR  les  avoir  attaquez  j6cles 
avoit  déchirez  dans  toutes  les  compa- 
gnies. Sur  ce  pied-là  ils  n'ont  fait 
que  fe  vanger,  mais  peut-être  ont-ils 
pouffé  la  vangeance  trop  loin  ,  c'eft- 
ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite. 

J'ay  ramaffé  fur  la  petfonne  de 
MoNTMAUR  5  &"  fur  les  pièces  inférées 
dans  cette  Hiftoire,  toutes  les  parti- 
cularitez  ^  toutes  les  Anecdotes  que 
j'ay  pu  déterrer.  Je  reconnois  avec 
bien  du  plaifir  que  j'ay  reçu  de  très 
grands  fecours  de  M.  de  la  Mon- 
KOYE5  l'objet  de  l'admiration  &  de 
l'eftime  de  tous  ceux  qui  ont  vu  de 
fes  produftions^  &:  fur  tout  de  ceux 
qui  ont  l'honneur  de  le  connoîtreper- 
fonnellement.  Egalement  officieux 
&  favant,  il  a  eu  la  bonté  de  me  com- 
muniquer quantité  de  pièces  Anecdo- 
tcsy  &  de  particularitez  curieufes,  de 

*  X  ma- 
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manière,  que  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  cet  Ouvrage  lui  doit  être  attri- 
bué. Il  me  le  pardonnera,  j'efpere,  fi 
je  le  nomme  ici,  quoique  par  un  ex- 
cès de  fa  modeftie  ,  qualité  fi  peu 
connue  parmi  les  Savans,  il  me  l'eût 
défendu ,  &  il  voudra  bien  confidérer, 
qu'outre  le  plaifir  de  publier  les  obli- 
gations que  je  lui  ay  ,  je  n'aurois  pu 
m'en  difpenfer,  fans  être  un  efpece  de 
Tiijte.  plagiaire ,  Benignum  &  plénum  tngenui 
ptdorisefl  fatert  per  quos  profeceris. 

Voici  les  pièces  contenues  dans  cet 
Ouvrage. 

I.Macrini  Parasitogram- 
MATici  HMEPA,  c'eft-à-dire 5 
la  Journée  de  Montwaur.  Ce  Poème 
Latin  eft  de  Charles  Feramus,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris.  Je  m'étonne 
que  Batllet  n'ait  point  parlé  de  lui 
dans  fes  Jugcmensjtir  les  Poètes  Moder- 
nes. Voici  à  quoi  fe  réduit  ce  qu'on 
m'a  appris  fur  fon  fujet.  Il  étoit  de 
Boulogne  fur  Mer.  Outre  fon  Elégie 
Latine  fur  la  mort  de  Tierre  du  Vuy^ 
imprimée  à  Paris  en  1652.  in  4  ,  nous 

avons 
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avons    encore  l'Epigramme  fuivante 
fur  les  Origines  Françoijes  de  Ménage. 

AD  MENAGIUM. 

Jbis  in  Annales  ^  &  fera  fer  ora  nepotfim^ 
Et  tua ,  M  E  N  A  G  I ,  fama  perennis  ertt, 
Dum  fnrit  holte  phi  focidto  Gal/us  Ibero  , 
Impiaque  in  Regem  perfidus  arma  movet  : 
Th  belli  impatiens  ,  Martemque  averfns  ini' 

quuriÂ 
Securns  Mufas  jNHmina  arnica  colis, 
Scrutaris  folers  patria  incunabtila  lingua  >, 
Verborumque  vices ,  cunï^aque  fat  a  notas» 
Omnia  &  indigena  nobis  qua  nomina  Celta 
Transmifere  olim  »  non  bene  nota  doc  es. 
Et  qua  pelliiHS  deducit  verba  Sicamber 
Cum  leges  noflro  vtBor  in  orbe  dédit, 
Huic  &  Cecropia  do5ius  Latiâqne  Minerva 
DifcHtis  errores  quos  maie  vnlgus  amat  : 
JSIec  placito  parcis  no^uque  dittque  labori 
Donec  in  hoc  crevit  grandie  volumen  opus, 
Jpfa  fuum  ja5iet  F'arronem  Roma  Quiritem^ 
Callia  Varronem  qui  fuperavit  habet 

Feramus  avoit  auflî  fait,  fur  la  Cou- 
tume du  Boulonois ,  des  Commentaires 
non  imprimez  do£tes  &:  curieux  au 
fentiment  de   Ménage  ,  qui  les  cite 

^  4*  aux 
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aux  tnpîs  A  H  A  N  ^FLEQAjipdes 
Origin(g|  cirdeffus  alléguées.     Voyez 
encore  le  même  Ménage  dans  lai8.  &: 
dans  la  '34.  de  fesEpi^mmme^.derE- 
dition  de   ff^etjiein.     L'Abbé  de  Ma- 
rolles  pag.  190  de  la  i.  partie  de  fes 
Mémoires  »  après  avoir  parlé  de  la  mort 
de  Pierre  du  Fuy^  arrivée  le  14.  Dé- 
cembre 165 1.,  ajoute  que  Nicolas  Ri^ 
gatilt  5  Charles  Ogier  ôc  Charles Feratnus 
ne  lui  furvecurent  pas  long-tems.  Or 
Nicolas  Rigault  étant  mort  en  1653. 
&  Charles  Ogier  en  165+ 3  il  y  a  gran- 
de apparence  que  Fer(imus  eft  more 
Tune  de  ces  deux  années.     Parmi  les 
Lettres  Latines  de  Roland  DestnaretSy 
frère  du  fameux  SaifJt-Sorlm y  il  yen 
a  une  à  Feramus,  fur  ce  qu'il  cher- 
choit  dans  la  Poèlîe  à  fe  délafler  des 
occupations  du  Palais,  en  compofant 
ou  quelque  Ode,  m  que  génère  excellis  y 
lui  dit- il,  ou  quelque  petit  Poème. 
Nous  n'avons,  que  je  fâche,  aucune  de 
fes  Odes  imprimées  :  de  l'excellence 
defqueUes  il  ne  faut  pas  autrement  fe 
fier  à  ce  Defmarets  ,  qui  n'étoit  pas 
i^n  CQ^noifleur  trop  fur. 

A 
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A  la  tète  du  Poème  Ton  voit  une 
Eftampe  ,   où  Ton  repréfente  Mont- 
maur  à  cheval'5  qui  n'ayant  pas  enco- 
re dîné  ,    &  voyant  à  l'horloge  que 
midi  étoit  fonné,  fe  défefpere,  donne 
des  coups  d'ép&ron  &:  de  canne  à  fon 
cheval,  mais  inutilement ,  le  pauvre 
bidét  qui  n'en  peut  plus  ,  ne  double 
point  le  pas  pour  cela.     Pourfurcroit 
d'affliftion  des  chiens  le  viennent  per- 
fécuter  ,  &  achèvent  de  déchirer  une 
vieille  couverture  qui  lui  tenoit  lieu 
de  houfle.     Au  bas  del'Eftampe,  il 
y  a  ces  beaux  vers. 

In  flirtas  agitur  virgâqne  &  calcihus  urget 
Impatiens  lajjftm  nil  miferatus  ecjuum  : 
SciUcet  impranfus  daodenam  fufpicit  horam 
Parceret  an  tardo  tnnc  Parajitus  Equo  l 

Cette  Jourme'e  cfl:  divifée  en 
quatre  parties ,  j'en  diray  le  contenu 
en   peu  de  mots.  iPartîc. 

MoNTMAUR  monte  de  grand  matin  à 
cheval  &  rode  par  toute  la  Ville  pour 
attrapper  un  dîner.  Enfin  aprèsavoir 
été  refufé  en  plufieurs  endroits  ,  il 
trouve  accès  chez  le  Préfident  de  A/f- 

;^  5  mes-. 
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mes  >  il  ie  met  à  table ,  &  après  avoir 
bien  mangé  &:  bien  bù  ,  il  commen- 
ce à  fonger  à^^  fort  cheval-  qui 
mouroit  de  faim  ,  &  il  prie  M.  de 
Mêmes  d'y  fonger  auffi.  Feramus  ex- 
prime cela; fort  bien. * 

Pofi^tiam  Ujfa  famés ,  aràorque  refedit  edendly 
Jncalftitque  mero  Aiacrinus ,  tore^uet  in  omnes 
,,  LuminaConvivas  ^y  Et  nos  yuity  eccebeati 
,,  Vivimus'.  ait  Jlwilis  noneftfortnna  Caballim 
,,  Heti  !  mate  jéjunum  luffatumcjue  arduus  ille 
.,  Jupiter  a'fpexit  ,  fed  non  fuccurrit  egenti  : 
,,  Tu  melior  Memmiy  périt uroque  iSquior 
unus  ,  ,c.  .0  /  w-i:.. 

,,  Speratam  fpondes  denjùnf  indulgere  fulutem 
,,  Et  fer  V  are  duos  vis  ex  or  àt  us  inuno. 
Sic  fatur  y  vinoque  humentia  lumina  ter  fit 
Pro  lacrimis;  rifit  Parafiti  Rhetoris  artem 
Memmius  &  rif/4  fanxit  fua  vota  roganti. 

MoNTMAUR  femet  cnfuite  à  déchi- 
rer à  belles  dents  les  Anciens  &  les 
Modernes  ,  les  vivans  &:  les  morts  , 
fans  épargner  perfonne,&:  pour  le  fai- 
re taire  il  faut  que  M.  de  Mêmes  lui 
impofe  filence,  fous  peine  d'être  banni 
pour  toujours  de  fa  table. 

Ce- 
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.  Cependant  on  fait  ôter  le  Couvert  ^:  ^"* 
on  fe  levé  de  table  au  grand  dépit^"^' 
de  MoNTMAURjdont  l'appetitne  fai- 
fbit  qu'augmenter  en  mangeant  >  Il 
lui  prend  tout  d'un  coup  un  remors 
de  confcience  d'avoir  tant  médit ,  6c 
la  raifon  de  ce  remors  étoit^qu'il  ap- 
préhendoit  que  ces  médifances  n'euf- 
fent  pour  lui  de  fàcheufes  fuites  :  Pour 
les  prévenir  il  apottrophc  M.  de  Mê- 
mes ,  &  lui  demande  pardon  dans 
les  termes  du  monde  les  plus  foumisj 
l'ayant  obtenu  ,  tranfportc  de  recon- 
noiffance  ,  il  fe  jette  à  fes  genoux, 
mais  par  malheur  il  tombe  oc  fe  fra- 
cafTe  tout  le  vifage.  Etantfortide  la  5.  Par- 
Chambre  pour  étancher  le  fang  qui"^* 
couloit  avec  abondance  ,  il  va  d'abord 
voir  comment  fe  porte  fon  pauvre  Bi- 
det :  il  apperçoit  dans  l'Ecurie  les 
Palfrenicrs  qui  dînent  ,  il  entre  ,  fe 
joint  à  cette  illuftre  compagnie  ,  6c 
recommence  à  manger  avec  tant  d'à- 
viditéjquc  la  table  qui  étoit  remplie, 
fe  trouva  vuide  un  moment  après.  Ce 
n'eft  pas  tout,  il  boit  fi  copieufement 
6c  filong-tems,  qu'enfin  il  tombe  à  la 

rcn- 
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renverfe^yvre  comme  un  mort.   D'a- 
bord lesPalfreniers  fe  mettent  à  chan- 
ter Se  à  danfer    au  tour  de  lui  ,  fans 
que  cela   foit  capable  de  le  tirer  du 
profond  fommeil ,  dans  lequel  il  étoit 
enfeveli  5    au  contraire  il  n'en  ronfle 
4.  Par-q»e  plus  fort.     Mais  ils  n'en  refient 
"<^-      pas  là  ,    ils  bernent  le  pauvre  Mont- 
MAUR  d'importance  ,  Se  ils  le  berne- 
roient  encore    fi  un  vieux  Muletier 
ne  l'eût  retiré  charitablement  d^entrc 
leurs  mains ,  Sec, 

Voilà  en  gros  le  fujet  du  Poëme.  Il 
eft  rempli  de  belles  pcnfées  ,  Se  elles 
font  très  bien  exprimées.  En  général, 
la  verfification  en  eft  bonne  ,  les 
vers  en  font  aifez ,  coulans ,  Se  pleins 
de  feu  ,  ils  ne  fe  foutiennent  néan- 
moins pas  en  divers  endroits.  Le  mot 
Magnat ftm  dont  il  fe  fert  p.  3.  n'eft  pas 
Latin^non  plus  qu'infernahbus  Se  infer^ 
nalis  p.  i4.&:2  7.&^  Obtce  p.7.  au  lieu  d'un 
Daftyle  fait  un  Tribraque  ,  il  auroit 
falu  dire  Objice.W  a  fait  p.  27.  (trompé 
par  Laurent  Valle  liv.  i.  de  ks  Elégant. 
Ling.  Latin,  ^  la  première  de  htium 
brève  ,  qui  conftamment  eft  longue , 

com- 
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comme  rautorité  de  Catulle  Epigr. 
40.  ne  nous  permet  pas  d'en  douter, 
le  tour  en  eft  au  refte  malin  ,  &  Mr. 
Bayle  remarque  avec  raifon  que  Fera- 
mus  eft  un  de  ceux  qui  écrivirent  le 
plus  malignement  contre  Montmaur. 
Ce  Poème  eft  fuivi  d'un  Echo  &:  de 
quelques  Epigrammes  Latines  du  mê* 
me  Auteur  contre  Montmaur.  * 

II.  VitaGargilii  m  a  mur  r^ 

PARASITOPitDAGOGl,    &C.     La 

Vit  du  Varajtîe  Montmaur  ,  &€. 
Menace  compofa  cette  vie  en  1636. 
comme  il  paroît  par  TEpitre  Dedica- 
toire  datée  à.' Angers  le  20.  d'Oftobre 
de  cette  même  année.  Il  l'adrefla  à 
,  Feranius ,  qui  lui  avoit  dédié  lé  Poè- 
me dont  nous  venons  de  parler.  Je 
n'oferois  dire  fî  cette  pièce  fut  impri- 
mée dès  l*an  1636,  ou  bien  fi  elle 
courut  Manufcritte,  ce  quej'enlçaiî  * 
c'eft  qu'elle  fe  trouve,  auflî-bien  que 
le  Poème  précédent,  dans  le  recueil  de 
pièces  contre  Montmaur ,  qu'Adrien  de 
f^aloisdt  imprimer  en  16^ 3. &  que  Mé- 
nage a  depuis  inféré  l'une  &rautrcdan^ 

fcs 
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fes  Mélanges  imprimez  à  Paris  in  4.  en 
1652.  Il  fit  à  cette  dernière  Edition 
plufieurs  additions  :  il  y  fit  aiiflî  pUi- 
lieurs  changemens  ,  dont  on  trouvera 
les  principaux  marquez  dans  celle- 
ci. 

Ménage  n'avoit 5  que  24.  ans,lorf- 
qu'il  compofa  cette  vie  ,  qui  futaufli 
fon  premier  Ouvrage.  On  peut  dire 
qu'il  y  mit  tout  fon  efprit  6c  tout  fon 
favoir  ,  à  peu  près  comme  Cafaubon 
difoit  de  fes  Commentaires  fur  Perse* 
In  Perfio  omnem  ingenii  conatum  ef-udi-, 
mus  y  auffi  cette  pièce  eft  excellente  , 
&  peut-être  conlidérée  comme  un 
Chef-d'œuvre  dans  ce  genre  ,  lepide ,' 
ïaute,  do£îe  ^  mhil  fuprà.  L'ironie  que 
Ménage  y  à  l'imitation  de  Socrate  ,  y 
prend  pour  fa  figure  favorite  ,  y  eft 
parfaitement  foutenue  d'un  bout  à 
l'autre  j  il  n'y  a  pas  une  ligne  3  pas  une 
phrafe,  pas  un  feul  mot  qui  ne  porte 
coup:  l'Erudition  &  l'Efprit  y  mar- 
chent d'un  pas  égal:  la  latinité  en  eft 
exquife,  on  croiroit  lire  quelque  An- 
cien. Certainement  rien  ne  prouve 
mieux  le  grand  favoir  de  Ménage  que 

cette 
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cette  pièce  qu'il  compofa  dans  un  âge 
fi  peu  avancé  ,  car  pour  m'approprier 
la  penfée  de  Pétrone,  nemo partum 
hune  edere  potuiî ,  mji  ingenti  litîerarum 
jiumine  tnundaîus. 

Et  cette  Vie  n'eftpas  de  ces  pîe-r 
ces  dont  la  nouveauté  fait  prefque  le 
feul  mérite,  plus  on  la  lira  &:  plus  on 
la  trouvera  belle  ,  marque  indubita- 
ble de  fa  bonté. 

Oviiî* 
de 
Cttmque  nihilloties  îetia  e  dulcedifie pendant    pcnt. 

Viribfis  slU  pais  ^  non  novitatc  placent,  ^*^'  î* 

5,  Je  ne  me  lafle  point,  difoitBal-Letr. 
5,  zac,  de  lirela  vie  deMamurra,  je 
„  l'ai  trouvée  plus  belle  6c  plus  nou- 
„  velle  la  dixième  fois  que  la  pre- 
3,  miere. 

Confirmons  tous  ces  Eloges  en  rap- 
portant les  jugemens  que  d'habiles 
gensont  portez  de  cet  Ouvrage.  Bal- 
zac, lecelebre  Balzac  cmployetou- 
te  fon  éloquence  pour  louer  digne- 
ment cette  pièce.  On  ne  fera  pas  fi- 
ché de  voir  ce  qu'il  écrit  à  l' Auteur 
même,  aiTHiftoirede  A/^w//rr^,dit- 


*  il. 


5> 

3) 


3> 

33 
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il,  eft  digne  de  Rome  triomphan- 
te &  du  Siècle  des  premiers  Cefars. 
Je  ne  crois  pas  que  les  batires  de 
3^  Varron,  qui  fut  nommé  le  pluî>  do- 
3,  fte  de  tous  les  Romains  ,  fuflent 
m  plusdoftes  ,  ni  plus  Romaines. 
Je  croy  pour  le  moins  que  depuis 
3,  la  mort  del'Empercur  Claude,  de 
3,  ridicule  mémoire,  on  n'avoit  point 
„  fû  rire  en  Latin ,  fi  bien ,  &:  fi  agrea- 
3,  blement  que  vous  avez  fait.  En 
3,  ce  tems-là,  la  Philofophie  de  Se- 
3,  neque  voulut s*égayer,  comme de- 
3,  puis  peu  la  votre  s'eft  réjouie  >  mais 
3,  l'importance  eft  que  vous  ayez 
3,  communiqué  votre  joye  aux  plus 
„  graves  de  nos  Sénateurs  ,  Se  aux 
35  plus  vénérables  de  nos  Prélats. 
3,  Vous  avez  déridé  le  front  des  fe- 
3,  véres,  &:  avezmislestriftesenbel- 
,,  le  humeur.  Je  dis  davantage, 
3  3  quoique  la  matière  que  vous  avez 
3,  choifie  (bit  moins  de  la  Cour  que 
3,  du  Collège,  vous  l'avez  traitée  de 
3,  telle  forte,  qu'elle  a  mérité  la  curio- 
33  fité  des  Cavaliers  Se  des  Dames. 
3>  Etquelqu'un  me  mande  de  Paris,. 

qu'on 
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„  qu'on  ne  fanroit  plus  faire  de  plai- 
,,  fîr  à  tout  ce  beau  monde  ,  que  de 
„  lui  faire  voir  votre  Mamurra  en  lan  - 
3,  gage  vulgaire.     A  propos  décela, 
j'ai  lu  dans  un  petit  Livre ,  qui  a  pour 
titre  ,  la  Menagene  de  VAbbé  Cotin  , 
qu'on  travailloit  à  la  verfion  de  Ma-^  *"• 
murra  &:  à  la  vie  de  Ménage  &  de^'* 
Montmaur  ,  avec  les  Paralelles  de 
l'un  ôr  de  l'autre,  à  l'imitation  de  Plu- 
tarque ,  „  En  attendant ,  ajoute-t-on, 
,1  voici  la  Profopopée ,  oii  l'ombre 
,}  du  Pédant  Mommor  a  apparue  à 
j,  fon  Confrère  Ménage. 


„  Je  fuis  Mommor&  vous  Ménage , 
5,  Tous  deux  comme  de  cire  égaux; 
9)  Vous  tranchez  du  grand  perlbnnagc  i 
„  Et  chargez  dru  mes  dcftauts. 
5,  Chargez  dru  fur  ce  petit  Diable , 
QuivoustraittantdeRoydesfoux 
Du  peuple  vous  a  fait  la  Fable , 
Et  n'cll  en  rien  femblable  à  vou5  % 
3>  Mais  épargnez  votre  femblablc. 


>> 
>» 
»» 


Mais  comme  cette  Meuageriet^  une 
pièce fatyrique contre  Ménage,  il  efl: 
apparent  que  ce  n'elt  qu'une  fîftion 


*^  2  ma- 
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inaligne  ,  du  moins  on  n'a  rien  vu 
paroîtrede  tout  cela.  Prévenons  à  la 
Vie  de  Montmaur.  Voici  une  belle 
Epigramme  Latine  de  M.  àe  la  Mon- 
noyé  y  qui  n'a  point  été  imprimée.  El- 
le confiftc  en  neuf  vers  Phaleuques. 
Il  la  fît  en  1662,.  pour  remercier  Mé- 
nage d'un  exemple  qu'il  lui  donna  de 
la  Vie  de  M  A  M  u  R  R  A. 

Vitam  Gar(rilii  «  helliionis  omnes 
jQjtondam  nobilis  inter  helluones  , 
jQjii  nîinqttam  [Miatm  eft  edendo  ^ 
J^uis  uaquam  fattabitur  legendo  \ 
Certe  Gargtlio  voracittrem 
Menagi ,  tihi  m'e  vocare  fas  eft  : 
H^rens  naw^ue  avidns  îff0  libella , 
Ipfum  ^tii  omntA  petiè  devorabat , 
Jpftim  Gargilifiw  ipfe  devoravi. 

VigmîiilMûï'vilk  met  cette  Vie  en- 
tre ce  qu'on  a  fait  de  meilleur  contre 
b;^.     Montmaur, 6c  m.  fi^y/e,  juge  compe- 
^Mo'yjf.  tent  s'il  en  fut  iamais  ,   dit   qu'il  ne 
mmr.   croit  pas  que  Ménage  ait  jamais  rien 
fait,  où  l'érudition ,  Tefprit  6c  la  poli- 
tefle  de  langage  aient  mieux  paruen- 
fcmble. 

A^ 
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Au  devant   de  cette  Vie,  on  voit 
une  taille  douce    qui   repréfente  un 
homme  dans  une   grande  Marmite  j^Y/ 
enfeignant   à  plufieurs    Cuifiniers  &Ct\',. 
Marmitons  l'art  de  faire  la  Cuifine.  ^i?- 
Et  au  defTus  de  cette  Marmite,  il  y  a 
ces  mots  de  V  i  kg  i  l e  ,  IllâfejaSïet  m 
Aulâ  ,    Atda  &c  olla  eft  la  même  cho- 
fe,  témoin  r^///f//^r/j de Plaute. 

On  trouvera,  dans  la  nouvelle  Edi- 
tion de  cette  Vie,  diverfes  remarques 
que  j'ai  faites  fur  les  endroits  qui  me 
paroifToient  avoir  befoin  d'être  éclair- 
cis:  j'ay  marqué  auflî  plufieurs  en- 
droits  des  Anciens ,  auxquels  Ména- 
ge fait  allufion  ,  ou  qu'il  rapporte 
fans  les  citer.  Ces  fortes  de  recher- 
ches coûtent  affez  de  peine ,  quoique 
dans  le  fonds  elle  foient  de  peu  de 
confequence.  On  ne  fauroit  en  dire 
Intérim  labor 3  at  non  tenitis gloria  ^  c'eftr/>?//^, 
juftement  tout  le  contraire.  Une  ob- 
fervation  que  j'ai  oublié  défaire,  c'eft 
que  Ménage  fe  fert  en.  deux  difterens  p<^®- 
endroits  de  cette  Vie 'du  mot  de  M^^-^^^' 
natesy  Grands  Seigneurs,  &  qu'il  a 
lui-même   reconnu    depuis   dans  fes 

*^  3  Âme- 
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p.  m,  yimémtez  du  droit  que  Maznaîes  n'efl: 
pas  Larin. 

lls'eft  encore  fervi  de  ce  mot  dans 
une  Epigramme  qu'il  adreffe  à  Châ' 
pelasn. 

Jlle  ego  qmftigieijs  M  A  G  N  A  T  u  M  limina 
fnagno 

FarthorfMf  vixi  Principe  Uberior. 

Apparemment  qu'il  ignoroit  cela 
alors.  EfFeftivement  ce  mot  eft  pref- 
que  devenu  Latin  par  l'ufage  con- 
ilant  des  Auteurs  Modernes  ,  quoi- 
que l'on  ne  le  trouve  dans  aucun  Au- 
teur Clafliquc.  A  la  bonne  heure,  fi 
l'on  avoit  employé  ce  mot,  faute  d'a- 
voir quelque  autre  exprellîon  conve- 
nable ,  pour  dire  en  Latin  Grands 
Seigneurs  ,  mais  on  en  a  de  refte. 
C  1  c  ERON,  TiTE-LivE&* d'autres 
bons  Auteurs  fe  fervent  d'OptimatesSc 
de  Proceres ,  P  l  a  u  t  e  de  Summates. 
On  trouve  dans  Virgile  &  dans 
Horace  Primores. 

Ilfaut  néanmoins  dire  qu'on  trou- 
ve le  mot  MagnaUs  dans  Tlnfcription 

fui- 
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fuivante  rapportée  par  ^empjierus 
dans fes remarquez  furies  Antiquitez 
de  Roflnus  liv:  2,  chap:  12.  à  la  fin. 
MANSIONES.  PALATINORUM. 
SALIORUM.  A.  VETERIBUS  OB. 
ARMORUM.  MAGNATIUM.  CU- 
STODIAM.  CONSTITUTAS.  LON- 
GANiMlTATE.  NEGLECTAS.  PE- 
CUNIA.  SUA.  REPARAVERUNT. 
PONTIFÏCES.  VEST^.  V.  V.  CC 
PROMAGISTRO.  PROTÏ.  JACiLlI 
LUCILU.  PRiETEXTATL 

III.   Gargilii   Macronis  Pa- 

RASITOSOPHISTiE       MeTAMOK- 

p  H  o  S I  S.  La  Meîamorphofe  de  Mont* 
mauren  Perroquet.  Ménage  eft  enco- 
re l'Auteur  de  ce  Poëme  5  qui  eft  en 
très  beaux  vers  Latins.  On  y  feint 
que  Montmaur  ayant  appris  qu'il  n'y 
avoit  qu'à  monter  fur  le  Parnafle 
pour  devenir  à  l'inftant  excellent 
Poète,  fe  mit  en  chemin  pour  y  aller  ^ 
qu'enfin  après  avoir  erré  long  rems  il 
y  arriva  ;  qu'il  demanda  aux  Mufes 
la  permiflîon  d'y  monter;  qu'elles  le 
lui  refuferent  j  que  nonobftant  leur 
refus  il  y  voulut  grimper  ;   qu'il  fut 
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repouffé  plufieurs  fois>  qu'il  revint 
toujours  à  la  charge,  jufques  à  ce  que 
Jupiter  s'étant  mis  de  la  partie  ,  le 
précipita  de  haut  en  bas  ,  èc  le  chan- 
gea en  Perroquet*  L'on  voit  enfuite 
j)lufieurs  Vers  &c  Epigrammes  Grec- 
ques ôc  Latines  de  Ménage  contre 
Montmaur  ,  dont  plufieurs  font  fort 
ingcnieufes. 

VL  Pétri  Monmauri  Gr.£Ca- 

RUiM    LiTERARUM     PrOFESSORIS 

Regii  Opéra  in  duos  Tomos 
divisa,  quorum  unus  solutam 
Orationem,  alter   versus  com- 

PLECTITUR,  ItERUM  EDITA  ET 
-NOTIS      I  LLUSTRATA    A    QuiNTO 

Januario  Fronton  e.  Oeuvres  de 
f  terre  de  Montmaur  y  Profeffeur  Royal  en 
Langue  Grecque ,  divtfees  en  deux  volu^ 
mes ,  dont  le  premier  renferme  la  Profe , 
é;*  le  fécond  Us  Vers  ^  féconde  Edition  en- 
richie de  Commentaires  ,  &c.  Qui  s'i- 
magineroit,  en  voyant  un  titre  fi  éten- 
du &:li  pompeux,  que  ces  prétendues 
œuvres  ne»rempliroicnt  que  7.  à  8. 
pages.  Cela  eft  pourtant  ainfi ,  la 
^  profe 
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profe  ne  remplit  pas  feulement  cinq 
pages  ,  &  les  vers  en  font  à  peine  trois. 
Il  y  a  deux  pièces  en  profe  &  une  en 
vers.  La  première  en  profe  eft  une 
courte  inveftive  contre  Bnsbec  ^  qu'il 
accufe  d'avoir  médit  du  Parlement, 
c'eftpour  cela  qu'on  lui  fait  dire  dans 
fa  Requête  au  Parlement.  ^-  *  • 

Or  8c  fon  mérite  6c  ie  mien, 

A  dire  vrai ,  méritent  bien , 

Qu'à  nous  deux  pauvres  mifcrables 

Maintenant  foyez  favorables  : 

Et  quant  à  moi  fans  vanité , 

De  vous  trop  plus  l'ay  mérité, 

Vous  ayant  rendu  maints  kvviccs , 

Et  fait  enchérir  vos  offices, 

En  vous  vangeant  du  coup  de  bec. 

Que  vous  avoit  donné  Busbec.  : 

Et  par  ce  mien  dit  tant  notable. 

Pour  ne  pas  dire  iracomparable , 

De  la  Cour  dn  Grand  Parlement, 

Tout  homme  qui  mal  Parle,  ment. 

Montmaur  publia  cette  inveftive , 

^^5  en 
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en  1631.  Ménage  dans  la  Vie  de  Ma- 
p  ^  murra  ,  dit  ironiquement  que  Mont- 
maur  donna  une  preuve  demonftrati- 
ve  de  fon  grand  jugement,  en  atta- 
quant les  Mânes  de  Busbec  ,  de  la 
part  duquel  il  n'avoit  rien  à  crain- 
dre. 

La  féconde  pièce  en  profe  eft  une 
Lettre  à  Mr.  Maigne^  Gouverneur  du 
Prince  Eleonore  d'Orléans  ,  Duc  de 
FronJfaC}(urla  mort  de  fon  élevé  ,  qui 
reçût  trente  &  cinq  bleflures  au  Siège 
£„  de  Montpelier  y  dont  il  mourut  âgé  feu- 
i6ii.  lementde  17  ans. 

La  pièce  en  vers  regarde  la  mort 
de  ce  Prince  :  il  y  fait  parler  la 
Mère  qui  pleure  la  mort  de  fon 
Fils.  Cette  pièce  avec  la  précéden- 
te fut  imprimée  en  1623.  Voilà 
le  contenu  des  Oeuvres  de  Mont- 
maur. 

Venons  au  Commentateur.  Ce  fut 
le  favant  Adrien  de  Valois  ,  qui 
publia  CCS  Oeuvres  de  Montmaur  en 
164.3.  in  4.  >  &  qui  les  accompagna 
de  fes  remarques.  Benoit  le  Court ,  Ju- 

ris- 
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rifconfultc  Lyonnois  jcompofa  autre- 
fois de  très  doftes  Commentaires  La* 
fins  5 fur  un  Ouvrage  purement  badin  , 
intitulé  les  A  R  R  E  T  s  d'  A  m  o  u  r  ^f 
Martial  d'Auvergne.  M.  de  Valois  a 
fait  ici  prcfque  le  contraire.  Car  fur 
une  pièce  ferieufe  5  il  a  badiné  fort 
agréablement,  ôc  tourné  en  ridicule  , 
par  des  notes  ironiques  I  laprofe&  les 
vers  du  pauvre  Montmaur. 

C'cft  pourquoy  Sarra/in  lui  fait  di- 
re dans  le  Teftament  de  Goulu. 

Pour  mes  écrits  in  utrocjne 

Un  quidam  lésa  blazonnez,  T-.^, 

Et  par  glofe  s'en  eft  moqué ,  fag.  ^, 

Mais  pour  lui  faire  un  pied  de  nez 

Aux  Halles  je  les  ai  donnez» 

Oîi  ma  profe  qu'il  a  bernée 

Et  mes  vers  feront  couronnez 

Dépinars  verds  toyte  l'année; 

L'on  dit  fouvent  avec  raifon. 


Que  l'excellence  d'un  Auteur 
Dépend  de  fon  Commentateur. 


Mais 


I 
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Mais  cette  maxime  n'eft  pas  tou- 
jours   vraye    dans    le    fens   où   l'on 
rentend  ,    comme  il  paroît  par  cet 
exemple,  puifque  ces  notes  , bien  loin 
d'ériger  Montmaur  en  habile  homme, 
ne'fervent  qu'à  faire  voir,  qu'il  étoit 
un  méchant  Auteur  en  Profe  ,  &  un 
pitoyable    verfificateur  ,  fans   parler 
des  fautes  d'ignorance  &  de  jugement 
qu'on  lui  reproche.  Et  efFeâivement 
Il  Montmaur  avoit  de  Tefprit   &c  de 
l'habileté  comme  on  a  lieu  de  le  croi- 
rc ,  on  doit  dire  ,  pour  l'excufer ,  ou 
qu'il  avoit  écrit  ces  Ouvrages  fort  à 
la  hâte,  ou  bien   qu'il    étoit  de  ces 
.    gens   qui   parlent    beaucoup    mieux 
qu'ils  n'écrivent.     Mais  je  reviens  à 
ce  titre   pompeux   des  Oeuvres   de 
Montmaur  ,  c'eft  une  nouvelle  occa- 
iion  d'erreur  pour  les  Bibliographes  » 
qui  parlant  fou  vent  de  Livres  ,  fans  en 
avoir  rien  vu  que  les  Titres,  pren- 
dront fort  aifément  Montmaur  pour 
un  Auteur  allez  confiderable.     C'eft 
précifément     ce     qui     eft      arrivé. 
v.s^i'Konig  dans  fa  Bibliothèque  Ancienne  & 
Moderne   nous    dit    gravement    que 

Mont- 
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Montmaur  a  compofé  divers  Ouvra- 
ges. Petriis  Mommorius  laria  exaravit  -, 
Se  il  en  ajoute  la  preuve  ,  favoir  que 
fes  Oeuvres  parurent  en  deux  volu- 
mes à  Paris  en  1643.  Opéra  ejfis  m  duos 
Tomos  divifa  prodierunî.  Lntetta  An: 
1643.  Qu'on  fe  fie  après  cela  aux  Am- 
ples titres  des  Livres  ? 

Aurefteces  Oeuvres  de  Montmaur 
font  extraordinairement  rares  ,  6c 
après  bien  des  recherches  inutiles ,  je 
ferois  encore  à  les  avoir,  fi  M.  de  Va- 
lois le  Fils  5  de r Académie  Royale  des 
Infcriptions  &:des  Médailles  ,  &c  An- 
tiquaire de  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne, n'eût  eu  la  bonté  de  me  con- 
fier l'exemplaire  unique  que  lui  avoit 
laifle  Monfieur  fonPere.  Il  fit  encore 
plus ,  il  me  donna  plufieurs  change- 
mens  &:  additions  que  M.  fon  Père 
avoitfaites aux  Notes,  ôcj'cn  ai  pro- 
fité dans  cette  Edition. 

V.  Attici  sEcuNDi  G.  Orbi- 
Mus  MuscA,sivE  Bel  LU  M  Pa- 
RASiTicuM.  La  Guerre  Parajiîicjne y 
&c.   Jean  François  S  a  r  r  a  s  i  n  f  In- 

tcu- 
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tendant  du  Prince  de  Conti,  eftrAu- 
teur  de  cette  Guerre  Parafitique.  Le 
nom  feul  de  l'Auteur  fait  l'éloge  de 
cette  pièce.  M.  Telijfon  a  dit  avec 
raifon  dans  fon  excellent  T>tfcours  fur 
les  Oeuvres  de  Sarrafin  ,  qu'on  y  voyoic 
beaucoup  de  favoir  ,  beaucoup  d'in- 
vention ,  un  génie  fort  fouple  6c  fort 
heureux  pour  tout  ce  qu'il  vouloit 
entreprendre.  M.  Bayh  n'en  a  pas 
parlé  moins  avantageufement,  ,,  L'in- 
3,  genieux  Sarrafin  ,  dit-il ,  qui  prit 
3,  part  à  cette  guerre  contre  Mont- 
„  maur,  fut  un  des  plus  braves  com- 
y,  battans.  On  voit  beaucoup  de  po- 
35  liteflc  ^  une  Literature  bien  choi- 
3,  fie  &  bien  appliquée  dans  fon  At- 
,)  îtci  feciindi  i  &c. 

Ménage  n'avoit  pas  une  grande 
Min»'  idée  du  favoir  de  Sarrafin.  ,,  Il  ne 
ij!*"*  „  favoit,  dit-il  ,  prefque  rien  qu'un 
3,  peu  de  Latin  éc  quelques  mots 
33  Grecs.  11  a  voulu  faire  le  favant 
31  dans  fon  Ouvrage  intitulé,  Aîtims 
3,  fecundus:  c'eft  pour  cela  que  je  dis 
55  qu'il  y  a  mis  tout  ce  qu'il  favoit. 
Mais  le  nouvel  Editeur  du  Menagiana 

vient 
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vient  de  jiiftifier  Sarrafin  dans  ks  ex- 
cellentes Obfervations  fur  cet  Ouvra- 
ge, Voicy  en  quels  termes  eft  con- 
„  çûë  fa  remarque  fur  ces  paroles  de 
Ménage.  „  Sarrafin ,  dit-il ,  a  été  un 
5,  des  plus  beaux  efprits  que  la  Fran- 
o  ce  ait  eue.  Pour  du  favoir ,  fes 
Ouvrages  font  connoître  >  qu*il  en 
avoit  plus  que  médiocrement.  Ce 
n'efl:  pas  feulement  dans  fon  j^tti- 
cnsfectmdus  qu'il  a  mis  de  Térudi- 
,  tion,  il  en  a  mis  auffi  beaucoup  & 
d'un  autre  genre  ,  dans  fa  Lettre 
fur  le  Jeu  des  Echets,  que  Ménage 
lui-même  dans  icsOrtgine^  ^  au  mot 
,  EchetSi  appelle  favante  Se  curieufe. 
,  Le  véritable  favoir  d'ailleurs  con- 
5  fifte  ,  non  pas  à  entaffer  citations 
fur  citations,  mais  à  écrire  avec  ju- 
gement ,  &  à  varier  agréablement 
fpn  ftile  fuivant  la  diverfité  des  fu- 
jets. 

On  voit  dans  cette  pièce  un  détail 
d'une confpiration^dontO  i^  b  i  l  i  u  s, 
c'cft-à-dire  ,  M  on  T  m  au  k.  eft  le 
Chef.  11  levé  une  Armée  compofée 
de  Parafites ,  pour  fondre  fur  le  Par- 

nafle, 
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nalîe  ,  mettre  tout  à  feu  6c  à  fang, 
&  par  ce  moyen  fe  vanger  des  Poètes, 
qui  Tavoient  tourné  en  ridicule  en 
cent  manières  différentes,  &  qui  pis 
eft  ,  qui  Tavoient  fait  profcrire  de 
toutes  les  bonnes  tables  où  il  avoit  ac- 
cès auparavant.  Mais  toute  cette 
nombreufe  Armée  fut  diflîpée  &c  mife 
en  fuite  par  un  feul  regard  de  la  Faim, 
qu'ils  appréhendoient  plus  que  la 
mort  même.  Orbilius  fut  pris  pri- 
fonnier  plus  mort  que  vif,  &:  après 
avoir  tenu  confeil ,  Ton  conclut  qu'il 
le  falloit  pendre  ,  ce  qu'on  exécuta. 
Tout  ceci  eft  orné  de  beaucoup  de 
circonftances  ,  que  ceux  qui  enten- 
dront le  Latin  liront  avec  plaifir  dans 
la  pièce  même, 

VI.  Mon  MO  RI  Parasitosyco- 

PHANTOSOPHlSTiE  AVû>;u7çû67rû.>^a)(r<ç; 

Comme  qui  diroit  en  François  la 
Marmiîodeïficaîion  de  Montmaiir,  Cet- 
te pièce  qui  eft  fort  rare  ,  a  été  im- 
primée à  Paris  in  8.  L'année  n'y  eft 
pas  marquée.  L'Auteur  ne  m'en  eft*  pas 
connu.      Qiielque  envie  qu'il  ait  de 

don- 
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donner  une  grande  idée  de  fon  érudi- 
tion ,  il  lui  échappe  de  tems  en  tems 
des  ignorances  y  qu'on  ne  pardonne- 
,  f oit  prefque  pas  à  un  Ecolier.  Son 
Ouvrage  eft  d'un  bout  à  l'autre  une 
aflez  médiocre  imitation  du  jeu  de 
Seneque  fur  la  mort  de  l'Empereur 
Claude.  Il  y  a  pourtant  des  bluettes 
d'efprit  ,  &  quelques  incidens  fingu- 
liers  de  la  vie  de  M  o  n  t  m  a  u  r  ,  ré- 
pandus dans  cette  pièce  ,  qui  auront 
leur  mérite  auprès  des  Curieux,  Je 
vais  en  peu  de  mots  en  dire  le  con- 
tenu. 

MoNTMAUR  étant  allé  dîner  fé- 
lon fa  coutume  chez  quelque  Grand 
Seigneur  ,  entra  dans  la  Cuifine  ,  &: 
ayant  vu  fur  le  feu  une  grande  Mar- 
mite, il  f^regarda  dedans  ,  foit  pour 
s'y  mirer  comme  un  autre  NarcifTe , 
ou  bien  pour  foulagcr  fa  faim  en  at- 
tendant le  dîner.  Quoy  qu'il  en  foit 
il  tomba  dans  la  Marmite  ,  &  il  fut 
enlevé  de  cette  manière  avec  la  fumée 
au  Ciel  :  chemin  faifant ,  il  rencon- 
tra Jupiter  ,Saturne  6c  Mercure>ils  l'ar- 
rêtèrent &  l'interrogèrent  5  leur  ayant 

*^*  dit 
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àiî  Ion  noni,  il  fe  mit  à  injurier  Mercu- 
re >  ^  s'adreflant  à  Jupiter  ^  illuide- 
niatid^  ujxc  place  dans  le  Ciel.     Là- 
d,eflus  le  ConfeU  des  Dieu^  s'aflem- 
bla.    Mercure    prit  k  preniier  la  pa- 
role >  ôc  aprçsiin  long  détail  de  l'ef- 
fronterie 5  de  Tignorance  &:  des  mau- 
vaifes  a£Vioiî5  que  ce   Parafite   avoit 
faites    pendant   fa   vie  ,    il    conclut 
qu'on   le  précipitât   d^ns  les  Enfers 
pour  y  être  mis  vis-à-vis  de  Tantale, 
néanmoins  avec  cette  diJ^^erencey  qu'an 
lieu  d'eau  ij  y  eut  du  vin  ,    6c  que- 
l'on  mit  près  de  lui  quantité  de  /.am- 
bons. ,   d'Andouilles  ,    de  SauciiTons 
&  d'autres  mets  propres  à  l«i  excitfCr 
l'appétit.      Neptune  parla    enfuite  y 
Comme  ce  Paraiiit;e ,  dit-il  >  a  toujours; 
haï  mon  Empire,  je  le  condamnéroi3 
bien  au  fupplicede  T'^wZ/^/e,  maiscom- 
rne   il  hait  fouverainemcnt  l'eau  ,    il 
la  verxoit  avec  plaifir  s'enfuïr  de  luij 
ainfi  je  le  condamne  au  iupplice  con- 
traire,, c'eft-àrdire  ,  qu'un  entonnoir 
à  la  bouche  il  fe  tienne  au  deflbus  du 
tonneau  des  Danaides,  &  boive  toute 
l'eau  qu'elles  verient  dans  le  Tonneau. 

Bac- 
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Bacchus  qui  parla  enfuite,  opina  tout 
autrement;  Puifque,  dit-il ,  il  a  pen- 
dant fa  vie  encenfé  à  mes  Autels  ,  & 
célébré  avec  foins  mes  fêtes  ,  je  lai 
affigne  une  place  dans  le  Ciel.  ApoU 
Ion  y  Momus  &  C(?;»f/^  opinèrent  cnfui- 
te  à  leur  tour  ;  après  quoi ,  Jupiter 
ayant  vu  dans  fon  Sablier  que  Theure 
étoit  écoulée^  pcfa  les  jugemens  dans 
la  balance ,  ôc  voyant  qu'elle  ne  pan- 
choit  d'aucun  côté  ,  &  que  la  chofc 
étoit  d'ailleurs  aflez  obfcure  ,  il  ne 
voulut  pas  dire  fon  fentiment  ,  mais 
il  remit  l'affemblée  à  une  autre  fois  > 
&  cependant  il  ordonna  à  Mont- 
M  A  u  K  dé  fortir  du  Ciel  ,  &  d'allei* 
attendre  dans  les  Efpaces  imaginaires 
la  décifion  de  fon  procès. 

VII.  Metamokfhosis  Parasiti 
rN  Caballum.  Metamorphûfe  dé 
Monîmaur  en  Cheval,  Dans  ce  Poème 
qui  eft  de  plus  de  deux  cent  vers, 
l'on  feint  que  Montmaur  eft  meta- 
morphofé  en  fon  cheval ,  &:  le  cheval 
en  Montmauy.  Les  vers  en  font  beaux, 
aifez  &  pleins  de   feu.     Un  endroit 

^^  2  de 
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de  VEjprit  de  Patin,  où  l'on  rapporte 
un  vers  de  ce  Poème  ,  m'en  a  fait 
connoître  l'Auteur.  Voici  l'endroit 
P'  78.  en  queftion.  ,,  C'eft  des  Hibernois 
55  Logiciens  qu'il  faut  entendre  ce 
5,  beau  vers  de  M.  Rémi,  Profefleur 
3,  du  Roi  3  lorfqu'il  dit  de  ces  gens 
„  qui  difputent  fi  volontiers  8c  fi  Lo- 
3,  gtc aliter. 


„  Gens  ratione  furem ,  c^  mentem  pafla 
chimaris. 


5,  Nous  avons  ici  un  favant  perfon- 
5j  nage  nommé  M.  Ménage,  à  qui  ce 
3,  vers   a  tant  plû  ,   qu'il  a  fouhaité 
,,  pluficurs  fois  d'en  être  l'Auteur, 
5,  jufques-là  qu'il  auroit  voulu  don- 
„  ner   le  meilleur   de  ks  bénéfices, 
?"J'^'*''  femblable  à  Nicolas  Bourbon ,  ce  fameux 
Arfici.  Poète  qui  préfcroit  la  Paraphrafe  des 
ie£«-  Pfeaumes   par  Buchanan^i  l'Archevê- 
ché de  Paris  ,  de  même  que  Pafferat 
préféroit  au  Duché  de  Milan,  l'Ode 
que  Ronfard  avoit  faite  pour  le  Chan- 
celier de  l  Hôpital ,    Sz    Jules  Scaltger 
ces  deux  Odes  d'Horace.     Gluem  tu 

MeU 
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Melpomene  &  Donec  eramgraîus  ttbi^au 
Royaume  d'Arragon.     Je   reviens  à 
M.  Rémi   (Abraham.)    Il  naquit  à 
Hemi  y  Village  du  Beauvaifis  du  coté  BaiiUt 
de  Compiegm ,  le  6.  de  Mars  1 600.     11 7»iem 
fut  Profeffeur  Royal  en  Eloquence  à   *  ^'^ 
Paris  3 -&  il  y  mourut  le  i.  Décembre 
1646.  Ménage  dit  dans  VAnù-BatlletT, 
qu'il  fit  fon  Epitaphe  en  vers  le  jour  ^*  '^^' 
de  fa  mort.     Son  véritable  nom  étoit 
Ravaud,     Nous  avons  de  lui  un  Poè- 
me Epique  en  vers  Latins  5  fur  les  ex- 
péditions Militaires  de  Louis  XIIL, 
divifé  en  quatre  Livres ,  fous  le  titre 
de  la  Borbonide.  Outre  cela  il  publia 
le  Recueil  de  fes   Poëfies  Latines  en 
deux  livres  Tan  1646.  in  12. 

C'étoit  un  heureux  génie ,  il  avoit  ■^'"^^^^' 
l'efprit  fort  beau  ,  &:  fort  net,  l'ima- 
gination vive  &  féconde  ,  beaucoup 
d'invention ,  de  vigueur  6c  de  feu , 
joint  à  une  facilité  merveilleufe.  11 
y  a  néanmoins  nombre  de  vers  dans 
cette  Metamorphofe  j  qui  au  fentimenc 
d'un  fin  connoiffcur  auroient  befoin 
de  correârion. 

Dans  le  16.  par  exemple,  Cliîella  au 

^^^3  fin- 
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fingulier  ne  paflera  jamais  ,  on  ne  dit 
que  Cliîella,  On  pouroit  changer  le 
vers  ainfi. 

-  -  -  -  yiora  nuHa iCaballus 
Surnitiir. 

Dans  le  vers  37.  on  n'aimera  pas 
jlexus  rejleictifque  ,  parce  qu'effedive- 
ment  refiextis  eft  un  fubftantif  inufité; 
fi  bien  que  de  ce  vers  &  du  fuivant 
il^udroit  mieux  n'en  faire  qu'un, 
&  dire 

Jatnqite  omnes  licos   atque  ojiia   mile 
fenrrans. 

Dans  le57,  le  58  &  le  59. 

puripides  latrat ,  furit  z^fchihs  ^  at^ 

que  Sophocles. 
Opîtme  Artjîophanes  i  &fl  mihi  crediîisy 

unus 
ChiUadas  Tzf^t^es  divino  carminé fecîi. 

On  peut  relever  premièrement  la 
féconde  fyllabe  à'Eîmpdes  y  que  le 
Poëce  fait  brève  >  quoique  conftam- 

ment 
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ment  elle  foit  longue.  Un  verbe  au- 
roit  eu  meilleure  grâce  avec  Arifiopha* 
nés  qu'un  adverbe.  Le  prétérit  ^cvr, 
après  Intrat  Scfurtt ,  qui  font  au  pré- 
fent  fait  une  diflbnance  qui  choque. 
On  peut  reftifier  tout  cela ,  en  difant 

Batchatur  Sophocks  ,  {tbfnrda  votabtila 

fîngit 
Spurcus  Ariflophanes  ^  àt^  fi  mihi  credi- 

tisj  unus 
Chiliaàas  Tzttzes  divino  carminé  pangit. 

Dans  le  loo.  &  le  loi. 

Hdvtîtica  làngè 

Armafugityfuftemquetifnet^  quart àm" 
que  repulfam. 

'On  n'a  jamais  dit  îielvettica  pour 
Helvetica.  On  ne  voit  pas  non  plus 
la  fi  nèfle  dé  quart am  ,  épithete  de  re^ 
pulfam,  y  ayant  plutôt  lieu  démettre 
o£favam  y  après  avoir  dit  plus  haut 

Jamque  quater  geminas  fruJlYa.  jpulfave- 
rat  ades. 

*^*  4  Puif- 
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•Puifque  deux  fois  quatre  font  huit.  Il 
eft  vrai  que quater  peut  auffi-bien  làfe 
rapporter  àpulfaverat  qu'àgeminas^ce 
qui  fait  tomber  dans  un  autre  incon- 
vénient qu'on  évitera  ,  û  l'on  fubfti- 
tuë  varias  ï  gemmas. 

Dans  le  107  immenfte  doit  être  mis 
à  la  place  de  populof^  ,  qui  n'eft  pas 
de  la  belle  Latinité.  Enfin  fans  en- 
trer dans  un  plus  long  détail ,  le  fens 
des  fept  derniers  vers  jferoit  beaucoup 
meilleur  5  s'ils  étoient  ainfi  raifonnez. 

Sic  e^uus  cfi  qni  fejfor  erat  ^  fed  qui  antè  fo' 

lebat 
Exercere  cibo  guîtur  »  venir emque  ferenni , 
Ordine  mutato^jtjHma  cogitnr  ager 
ILonga  pati ,  contra  jejunia  longa  Caballus 
Ante  pati  folittis  ^fiunc  undique  pinguia  captât 
Trandia  faElns  eques  y  captataque  fape  beatns 
Jnvenit  y  &  procernm  menfis  accumbit  opimis. 

Cela  fait  un  contraire  bien  imagi- 
né ,  en  ce  que  Montmaur  accoutumé 
aux  grands  repas  eft  obligé  à  faire  diè- 
te ,  étant  changé  en  fon  cheval  ,  6c 
que  fon  cheval  au  contraire  /  affamé 
auparavant  par  de  longs  jeunes ,  par- 
vient 
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vient   à  faire  fou  vent   bonne  chère, 
étant  changé  en  Montmaur. 

YIIL  MoNMORi  Rhetoris  de 

AUCTORUM     SATYRa     £T    JanI- 
TORUM     FUSTE     CONQUERENTlS 

Umbra.  L'Auteur  de  ce  petit  Poè- 
me n'y  a  pas  mis  fon  nom,  &  ne  m'eft 
pas  connu.  11  évoque  l'ombre  de 
I^ontmaur  ,  qui  fe  plaint  des  Satyres 
qu'on  avoir  publiées  contre  faperfon- 
ne  ,  des  coups  de  bâtons  qu'il  avoix 
reçus  des  Portiers ,  &  de  ce  qu'on  Ta- 
voit  profcrit  des  bonnes  tables.  ^ 

IX.  JuLIl  POMPONII  DOLA- 
BELLi£  InPamPHAGUM  Dip- 
NOSOPHISTAM.       JîllttlS  PomfO^ 

vins  Dolabella  eft  le  nom  de  guer- 
re de  yean  Sirmond,  J'ai  pour  'ga- 
rands  M.  Baillct ,  dans  la  lifte  des 
Auteurs  déguifez ,  &  M .  PelifTon  dans 
fon  Hiftoire  de  l'Académie  Françoi- 
fe  ,  dont  Jean  Sirmond  étoit  un  des 
Membres.  11  étoit  natif  de  Riàn  en  p^^^^^ 
Auvergne ,  ^  Neveu  du  Père  Strmond^  uu. 
Confeffeur  de  Louis  XIIL 

X.Basilii  Storg/e  in  Brutidium 

^^*5  Epi. 
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£piGR.AMMA.  Jen'aipii  découvrir  le 
véritable  nom  de  ce  Pfitidonyme. 

XI.  MarciNatalis  inSuillîum 

CUPIENNIONEM     AD     SeXTUM     EpI- 

GRAMMATA.  On  ne  fait  pas  trop  bien 
qui  eft  ce  Marcus  Natalts.  M.  Baillet 
P.j7P,dit  dans  la  lifte  des  Auteurs  Degmfez^ 
qu'il  eft  incertain  fi  c'eft  Abraham 
Remy^  ou  '^ean  Sirmond, 

XII.Jani  UrsiniMantuaniEle- 
I^GiA  IN  PoRCiuM  Latronem,  On  i- 
gnore  le  véritable  nom  de  ce  Janus 
Ùrjlnus  Mantuanus.  Son  Elégie  eft  fort 
ingenieufe.  Il  y  fait  parler  Montmaur 
qui  y  fait  l'Eloge  du  vin  &  de  la  bonne 
chère.  11  déclare  que  Bacchus  eft  fon 
AppoUon  ,  Céres  fa  Mufe  ,  &  que 
ce  font  les  Divinitez  auxquelles  il 
encenfe. 

XlII.Cette  Elcgie  eft  fuivie de  deux 
Epigrammes  ,   Horatii  Gentilis 

PeRUSINI  de  MA.MURIO  DiCTATORE 

Epigrammata.  Je  n'ai  pu  découvrir 
qui  eft  cet  Horatius  Gentilis  ^  dont  on 

voit 
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voit  ici  quelques  Epigrammes  contre 
Montmaur. 

XIV.    FuNus  Farasiticum  si- 

VE    L.    BiBERlI     CUKCULIONIS    Pa- 

RASiTi  M0RTUALIA5  6cc.  U Enter- 
rement Varajitique.  Le  favant  Nicolas 
Higault^  Confeiller  au  Parlement  de 
yiets  y  Se  Garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  mort  en  1653  ,  ^^  l'Auteur  de 
cet  Ouvrage.  Il  le  compofa  à  PotBîer s 
en  1596,  &  il  fut  imprimé  en  1601. 
in  4.  à  Paris  5  on  l'a  inféré  enfuite  dans 
le  Recueil  contre  Monrmaur,  impri- 
mé à  Nuremberg  ini  2.  tn  166  j  y  &de«. 
puis  on  Ta  réimprimé  à  la  fin  delùrk- 
mannus  de  Fnneribus  Romanorum ,  à 
Leydeç.niGyi. 

Qiîoique  cet  Ouvrage  n'ait  nulle- 
ment été  compofé  contre  Montmaur, 
je  l'ai  inféré  dans  ce  recueil  à  caufe 
de  Palîînité  du  fujet. 

Perrault  dit  qu'il  paroifToit  dans  cet-  Hem- 
te  pièce  tant  d'efprit  Se  tant  d'érudi-  J^^^Jj' 
tien,    que   les  Savans  de  ce  îcms-là. Tem.%. 
eurent  peine  à  croire  que  ce  fut  l'Ou- 
vrage d'un  homme  de  j^  ans.     M.  de 

Thou  y 
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Thon  ,    ajoute-t-il  ,    en  fut  fi  charmé 
qu'il  lui  envoya  un  de  fes  carofles  à 
Poitiers' ^ouT  l'emmener  chez  lui ,   & 
le  faire  compagnon  de  ks  études. 

^Y ^    NOENIA     IN    FUNERE  PaRA- 

siTi  Becodiani  decantata.  C'eft 
ime  Profe  funèbre  rimée  ,  faite  à 
l'exemple  de  celles  qu'on  chante  dans 
les  Eglifes  Catholiques  aux  Méfies 
des  morts.  Elle  fert  de  clôture  au 
premier  volume  de  ce  recueil.  Je  me 
fuis  un  peu  étendu  fur  les  pièces  qui 
y  font  contenues,  en  faveur  de  ceux 
qui  n'entendent  pas  le  Latin.  Com- 
me les  pièces  fuivantes  qui  font  le  fé- 
cond volume ,  font  en  François  3  je 
n'en  dirai  qu'un  mot. 

I.  Testament  de  Goulu,  c'efl:- 
à-dire  de  Moritmaur.  Cette  pièce  en 
vers  remplie  d'efprit^efl:  de  l'ingénieux 
Sarra/irj, 

II.  Requête  de  Petrus  Mont- 
>iAUR,  Professeur  du  Ro  i  e  n 
Langue  Hellénique  a  Nossei- 
gneurs DE  Parlement.  C'efl:à  M. 

Si' 
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Simon  de  Valhebert  que  j'ai  obligation 
de  cette  pièce  ,  qui  n'avoit  jamais  été 
imprimée  ,   elle  eft  de  plus   de  300 
vers,  Scj'ofedire   qu'elle  n'embellit 
pas  peu  ce  Recueil.     D'habiles  con- 
noiffeurs  la  croyent  très  furement  de 
Ménage.     Il  eft  aifé  d'y  reconnoître 
le  tour  &  le  goût  de  fa  Reqiiete  des 
Dictionnaires.     Auffi  a-t-elle  été 
trouvée  parmi  les  papiers,  mais  écri- 
te de  la  main  du  Sr.  Fleuri  5  ci-devant 
fon  Secrétaire. 
III.  L'Antigomor.  Tout  ainfi qu'on 
a  voulu   nous   prouver   dans  VAnti- 
Rûujfeau  par  une  centaine  d'Epigram- 
raes  5  de  Sonnets  ^  de  Rondeaux  ,  de 
Chanfons  &c.  que   Roufleau  eft    un 
mal-honnête  homme  ;    de  même  on 
.  nous  apprend    ici  par   73    Sonnets, 
Epigrammes  ,   Rondeaux  ôcc.  ,    que 
Montmaur  étoit  un  Goinfre  ,  un  Pa- 
rafite, &: un  Parafitemédifant.  Au rcfte , ., 
on  peut  dire  de  cet  KnUgomor  ce  que  £;.  n. 
Martial  difoit  de  fes  vers. 
Stwtborja^  funt  quidam  mediocria^funt 

mala  phra , 
Qua  leois  htfCy  aliter  non  fit  ^  Alite  ^  hber. 

Ou 
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Ou  bien  ce  qu'Owen  difoic  des  liens 
qu'ils    reflembloienr    aux    hommes, 
dont  les  méchans  font  le  plus  grand 
nombre. 

Hic  liber  eft  mnndus ^homnesjiittt y H^s- 

kine^verftîS'y 
Invenks  poîicos i  hic  tu  in  orbe,  bûmSé 

Les  Epi-grammes  Latines  qu'on 
voit  dans  ce  recueil  ,  font  traduites 
des  Françoifes  ,  par  un  ami  de  l'Au- 
teur, dont  le  nom  n^eft  pas  coniHK 
Je  viens  ù  l'Auteur  de  l'Antigomor. 
Il  s'appelloit  Charles  f^ion  ,  Efcuyer 
Seigneur  de  Dalibray-,  Je  fai  de  bonne 
part  ,  qu'il  étoit  de  Paris  fils-  d'un 
Auditeur  des  Comptes  ,  &  qu'il 
n'eût  d'autre  emploi  que  la  Poefie. 
Nous  avons  de  lui  fes  Oeuvres  ^Poé- 
tiques àWiiéçiS  en  vers  Bacchiques, 
Satyriques  5  Héroïques,  Amoureux, 
Moraux  &  Chrétiens.  Elles  parurent 
à  Paris  en  1653.  ^^^  ^-  ^^  avoit  dëja 
publié  auparavant  un  autre  Livre  de 
Poèfies  aflez  mauvaifes  fous  ce  titre, 
LaMufeîU'D.  S\D.     Il  fut  imprimé 

à 
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àParisen  1647.  in  12.  Outre  celail 
a  donné  la  traduftion  en  vers  d'une 
Tragédie  du  Tajfe  y  intitulée  le  Tor- 
rismond.  Elle  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1616 ,  &  il  s'en  fit  une 
féconde  Edition  in  4.  en'  1646.  On  a 
encore  de  lui  plufieurs  traduftions  en 
profe,  comme  V  Examen  des  Efprit s  de 
J,  Huarte y Uaduit  de  l'Efpagnol, im- 
primé pour  la  première  fois  en  1650. 
&  enfuite  en  166 1.  Les  Lettres d^Anto- 
fiio  Ferez ,  Miniftre  difgracié  de  Phi- 
lippe II.  traduit  de  TEfpagnol  ,  & 
V Amour  Dwife  &c.  Difcours  Acade- 
mique  traduit  ou  plutôt  paraphrafé 
de  l'Italien  du  Comte  BotiarelU  in  8* 
1653.  C)e  font-là  ,  je  crois  5  tous,  les 
Ouvrages  qui  nous  refteiit  de  Dali- 
bray. 

IV.  Métamorphose  de  Gomor. 
EN  Marmite,     Parle  même  Dali- Merve- 
bray,  55  II  y  a  dans  cet  Ouvrage  deux-^J^^* 
33  vers  afTez  fînguliers.  Toëfie 

,1  Scn  Colct  de  pourpoint  s'ctcnd  £c  forme 
un  cercle,  • 

Son 
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„  Son  Chapeau   de   Do6leur   s'aplattit  en 
couvercle. 

„  Les  deux  feules  rimes  que  nous 
3,  avons  de  cette  efpécc ,  &c  qui  fem- 
„  bloient  ne  devoir  jamais  fe  rencon- 
trer ,  devinrent  là  faites  Tune  pour 
l'autre. 


3> 
3^ 


MitlA- 


V.  Le  Barbon.    Perfonne  n'igno- 
re que  cet  Ouvrage  eft  de  Balzac.  11 
parut  pour  la  première  fois  à  Paris  Tan 
1648.  inS. ,  &:  il  a  été  réimprimé  plu- 
fieurs  fois   depuis.     Ce  n'eft  pas  ce- 
lui des  Ouvrag-es    de  Balzac  qui  ait 
gÙÊTM    été  le  plus  applaudi.  Ménage  auquel 
^•''     il  eft  dédié,  dit    que  ce  n'eft  pas  le 
^fi'.     meilleur    Ouvrage    que    Balzac   ait 
NouV'  fait.     Le  P.  Bouhours  le  critique  fe- 
^  *      vérement  dans  fa  manière   de  bien  pen- 
Didog.fe^  ^tf«i  les  Ouvrages    cfefprit ,    il  dit 
3.        que  le  Barbon  eft  un  rafinement  per- 
pétuel j  que  ce  ne  font  guéres  que  des 
penfées  alambiquées,  qui  n'ont  nulle 
vrai-femblance,  ni  nul  fondement  riji- 
fonnable.    Balzac,  continue-t-il,  pou- 
voit  peindre   un  parfait  pédant  5    un 

hom« 
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homme  gâté  par  le  Grec  &:  par  le 
Latin  ,  un  fou  ,  fi  vous  voulez  ,  à 
force  de  fcience  6c  de  raifonnemens  > 
mais  fa  peinture  devoit  être  plus  con- 
forme à  l'idée!  qu'on  a  de  ces  Savans 
Vifionnaires.  Les  premiers  traits  du 
tableau  paflent  l'imagination,  &  font 
d'un  rafinement  complet. 

M.  Gtieret  a  mis  Balzac  au  nombre 
de  ceux  qui  fe  mêlent  d'un  genre  de 
compofition   auquel  ils   ne  font  pas 
propres.  ,,  On  a  encore,  dit-il ,  cet-^^^^J^_ 
,,  te  malheureufe  fantaifie  de  préten- /?«rf  ^: 
„  dre  réuflîr  en  toutes  chofes  -,  on  ne'"-^')7* 
5,  veut  point  pafler  pour  un  Génie 
„  borné  ;  comme  il  n'y  a  guéres  de 
,3  Poète  qui  n'étende  fa  jurifdiftion 
„  depuis  l'Epigrammejufqu'au  Poé- 
,,  me   Epique  ,    on  ne  voit  prefque 
„  point  auflî  d'Orateur  qui  du  Panc- 
3,  gyriquene  defcendc  jufqu'aux  Bil- 

„  lets  doux Scarron  ,    que  la 

„  nature  fit  tout  burlefque  ,  &  donc 
„  l'efprit  &  le  corps  furent  tournez 
3,  tout  exprès  pour  ce  caraftére ,  eut 
„  bien  l'audace  de  vouloir  compo(er 
5,  une  Tragédie  ,  6c  fans  doute  qu'il 
V^  l'au. 
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,)  roit  faite  ,  fi  la  morr  n'eût  prévenu 
,5  la  témérité  de  Ion  cntreprile*  En- 
„  fin  Balzac  lui-même  aluivi  ce  mau- 
,,  vais  exemple  ^  &c  non  content  de 
35  remporter  la  gloire  du  grand  ftile, 
il  a  voulu  montrer  par  le  Barbon  5  qu'il 
5,  n'étoit  pas  moins  propre  à  la  rail- 
35  Icric;  cependant  il  s'elt  trompé  de 
ii  ce  côté-là  ,  les  délicats  n'ont  pas 
35  été  de  {  n  goût.  Se  (on.  Barbon  n'a 
35  fait  que  gâter   fes  Oeuvres. 

M.  Bayle  qui  rapporte  ce  paffa- 
ge  adoucit  avec  raiion  le  jugement 
trop  fevere  de  M.  Gueret.  11  avoue 
que  le  Barbon  eft  d'un  ftile  trop  (e- 
rieux:  que  la  plaifanterie  n'y  eii 
pas  tournée  av^ec  cette  gayete  &c 
cette  facilité  que  d'autres  y  au- 
roient  répandue  ,  mais  il  foutienc 
que  le  ridicule  de  la  Pédanterie  y  ell 
marqué  vivement  &  heureufement,par 
des  caractères  très  fin^^uliers.  Furetie' 
re  dans  la  nouvelle  Allegoriqife  appelle 
le  B  A  tt  B  G  N  le  vrai  Prototype  de 
Pédanterie.  Balzac  en  avoir  aulîî  re- 
çu des  nouvelles  fort  agréables  :  car 
on  lui  manda  que  cet  Ouvrage  avoit 
eu  un  très  grand  fucccs,  6c  qu'on  l'ad- 

miroit 


PREFACE,  xlix 
mîroit  dans  Paris.  C'eft  ce  qu'il  mar- 
que dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à 
'Ménage:  Bcne  efî  y  abimdeefi  .  plus  fat  ^P'fi- 
ejt  ttiam  mibi  -,  qtite  jcrifji  ego  ohm  mu- 
Victpalts  tlle  érOraîor  &  Hifioncus,  pro- 
batannperfunt  Liiîeît^  Tarijiorum.  In 
ampltffimo  Orbis  7heaîro  Barbo  meusfaU 
tavit  &  pïacnit. 

VI.  LeParasite  Mormon^, 
Histoire  Comi  qv  e.  Ce  Li- 
vre parut  à  Paris  cni65o./;/ 8;  L'Abbé 
àe  la  Mothe  le  Fayer  y  fils  du  célèbre 
Pyrrhonien,  en  eft  l'Auteur.  L'Abbé 
ide  Marolles  le  dit  en  termes  exprès  dans 
le  Dénombrement  qu'il  a  donnédeceux 
qui  lui  ont  fait  préient  de  leurs  Ou- 
vrages. Voici  l'endroit  :  M.  VAbbc 
de  la  Mothe  le  Vajer  [on  fils  (  il  venoic 
de  parler  du  pcre  }  pour  fa  TradvBwn 
de  hhrus  é^ pour fon  F AK AS  iTE  Mor- 
mon. 

Voilà  tout  ce  que  j'avois  à  dire 
fur  les  Pièces  qui  compofcnt  ce  Re- 
cueil j  je  pafTe  à  la  Vie  de  Montmaur. 
M.  Bayle  s'eft  aflez  étendu  fur  foii 
Chapitre  dans  la  féconde  Edition  de 
%^^  2  foa 
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fon  Diftionnaire.     On  auroit  grand 
tort  de  croire  que  je  n'ai  fait  que  le 
copier  j  j'ai  profité  ,  je  l'avoue  ,   de 
plufieurs  reflexions  également  curieu- 
lés  &c  inftruftives,  qu'il  a  faites  fur 
fon  fujet,  6c je  n'ai  pas  manqué  de  le 
citer  en  les  transcrivant  ^    mais  j'ofe 
dire^qu^on  y  apprendra  une  infinité 
de  particularitez  6c  d'Anecdotes  fur 
la  perfonne  de  Montmaur  ^  furfes 
Antagoniftes,  qui  ont  été  inconnues 
à  M.  Bayle ,  6c  qu'on  ne  trouve  nulle 
part  ailleurs.   Y  ai  pris  aufii  la  liberté 
de  relever  plufieurs  méprifes  qui  font 
échapées  à  cet  habilfe  homme,  dont 
la  mémoire  fera   toujours  en  recom- 
mandation aux  gens  de  Lettres. 


L  A 


L  A    V  I  E 

DE     P  I  E  R  R  E 

DE  MONTMAUR. 

I  MoKTMAUR reflembloit 
à  celui  qui  brûla  le  tem- 
ple d'Sphefe  pour  éternifer 
la  mémoire  de  fon  nom  , 
il  auroit  fujet  de  fe  confoler  de  la 
publication  des  Satires  qu'on  a  fai- 
tes contre  lui.  Elles  ont  immorta- 
lifé  fon  nom,  qui  fans  cela  feroit  à 
peine  parvenu  jufqu'à  nous  :  car  il 
n'a  autrement  rien  fait  dans  le  cours 
de  fa  vie,  qui  pût  faire  parler  de  lui 
après  fa  mort. 

Les  faufletez,  les  fiftions  ,  &  les 
traits  ironiques  ,  que  fes  Antagoni- 
ûeSy  ont  répandu  fort   libéralement 


<î» 
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dans  leurs  Ecrits  fur  (a  perfonne,  me 
jettent  dans  le  même  embarras  ,  où 
font  ceux  qui  tâchent  de  démêler  le 
vrai  d  avec  les  fixions  fabuleufes,  dont 
-les  Poètes  ont  voulu  embellir  leurs 
récits.  On  auroit  tort  de  croire  tout 
ce  qu'ils  dilent,  Sz  auiîi  de  n'en  rien 
croire.  11  s'agit  feulement  de  faire 
un  bon  choix,  fouvent  lefond  d'une 
Hiftoirc  eft véritable,  que  les  circon- 
fiances  en  font  feulement  imaginées 
ou  altérées. 

On  n'a  guéres  été  d'accord  fur  la 
patrie  de  plufieurs  grands  Hommes  , 
Montmaur  leur  a  reffemblé  en  cela  > 
Ménage  dit  en  plaifantant  qu'il  étoit 
^^  né  in  Regione  i'edanâ  ,  dans  le  Pays 
pmrr^  de  Pcdautcrie.  L'Auteur  de /'////?^/. 
p'  49.  re  de  la  ^le  é-  àe  la  Mort  du  Grand 
Mogor  le  fait  naître  à  Cahors  y  Se  il 
ajoute  que  fa  mère  y  menoit  la  vie 
d'une  femme  proftituée.  Feramus  le 
fait  auflî  naître  dans  le  §înerci  y  corn- 
me  il  paroît  par  ces  Vers: 


Tu 


Vita 
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Th  Aiemmi  decus  Aonidum   immortale    i>0' 

r  or  fi  m  , 
jQ^/'  famam  ingaitem  meritis  ffiperatjtibHS  im^ 

fies  , 
Tu  defperatis  refias  fpes  unicn  rébus. 
Et  Mufas  quod   doltus  amas  ,    qnod  Palldde 

Graca 
Infionis  ,  mediis  clarum  caput  hferis  aflris, 
Aiacrinum  pateris  bonus  ,   &  mifereris  cgeni 
Tabentifque  fume^   ttullo  miferante  Sophifia» 
Graca.  etenim   cùm  virba  fcnat  >    Itcet  oRE 

C A  DU  R  c  o , 
nia  placent ,  feris  didicit  qui£  Graculus  annis» 
Ecce  tibiproptratHS  adeli  ;  0"  Kû/^vg  X'^H-* 

On  m'a  afTûré  que  Montmaur  lui- 
même  (edifoit  de  Cahors,  apparem-    •  ^ 
ment  pour  cacher  fon  origine  ,  mais  avoir 
je  tiens  de  la  propre  bouche  du  cdé-^^^^-^ 
bre  M.  ^Baluze,  bien  informé  de  d'un  Je 
la  vérité  ,  que  Montmaur  étoit  natif  ^^^  ^^" 
de  la  ParoifTe  de  Betaille  village  du  auin 
Bas   Limoufin   entre  'Tulle  Se  Brive.  ^^'^'^"^^ 
Balzac  lui  donne  aufli  le   Limoufin  ^^  au^' 
pour  fon  Pays  natal:  ""êmc 

•'  pays 

que 
Ne  jaElet  nimis  Aurai um  ,   cunafique  Mureti  :  Mont- 

JNobilh  hune  quo^jue  tam  claris  nHîalibns  ,  éifpsr  maur. 
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Eduxitpago  Lemovix  ;  dein  magna  T ho  lofa 
Civem  hnhuit  ^  proprinm^ue  tenet  nuncmaxU 

ma  rerum  , 
Jîauà  ceàens  Domina  formofa  Ltitetia  Roma, 

Sa  naiflance  n'a  pas  été  des  plus 
illuftres.  Tous  fes  Antagoniftes  lui 
ont  reproché  la  bafTeffe  de  fon  ex- 
traftion ,  mais  fans  pouvoir  la  mar- 
quer précifemenr.  L'Auteur  de  la 
Marmttodnficatîon  fait  dire  à  Mer- 
cure en  apoftrophant  Lucine  :  Vous 
mfdurtez  ,  o  Lucine  ,  dire  qui  fut  fa 
mère  y  &  ma  foi  Jupiter  même  qui  con^ 
mit  toutes  cbofes  ne  connut  jamais  fon 
père.  Mais  M.  Baluze  m'a  appris 
qu'il  étoit  fils  d*un  Payfan.  Il  n'eft 
pas  le  premier  Savant  qui  ait  eu  une 
pareille  extraftion.  On  fait  que  le 
Cardinal  Baromus ,  Cornélius  à  Lapi- 
de ,  Boccace ,  Nicolas  Goulu  ,  Baillet  , 
&  plufieurs  autres  ont  été  fils  de 
Payfans.  L'Epoque  de  la  naiflance 
de  Montmaureft  aflez  difficile  à  fixer^ 
nul  Auteur,  que  je  fâche  ^  n'en  a  par- 
lé. M.  Billet  de  Panières  de 
TAcademie  Royale  des  Infcriptions 

oc 
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Se  des  MédailÉ«^,  très  verfé  dans 
THiftoire  Littéraire  ,  fur  laquelle  il 
/ait  quantité  d'anecdotes ,  a  eu  la  bon- 
té de  m'en  fournir  pluficurs  fur  Mont- 
maur,  ôcentr'autres  il  m'adonne  des 
éclairciflemens  fur  le  tems  de  fa  naif- 
fance.  Il  affûre  tenir  de  Mrs.  Baillet 
&  Gallois  ^  le  premier  mort  le  ii.  Jan- 
vier 1706.  le  fécond  le  19,  Avril  1707. 
que  Montmaur  naquit  en  1576. 

Il  avoit  à  peine  atteint  Tâge  de 
1 2.  ans ,  qu'aiant  perdu  fa  mère  il  vint 
à  Bourdeauxôc  y  étudia  chez  lesjé- 
fuites  y  mais  comme  fa  mère  ne  lui 
avoit  laifle  aucun  bien,  du  rnoins  fi 
peu  que  rien,  il  fe  vit  contraint  de 
porter  les  livres  des  Enfans  qui  vont 
à  l'Ecole,  femblabic  à  Cleanthe, 
qui  gagnoit  fa  vie  en  puiilant  de  l'eau 
pendant  la  nuit,  afin  de  pouvoir  va- 
quer de  jour  à  fes  études  ,  &c  à  Plau- 
TE,  le  Prince  de  la  Comédie  Latine, 
que  la  nèceflité  obligea  à  fe  louer  à 
un  boulanger  pour  tourner  une  meu- 
le de  moulin. 

Les  Jèfuites   aiant  remarqué  dans 

Montmaur  une   mémoire  excellente 

**%  S  con- 
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conçurent  degrande$  efpérances  de  fa 
perfonne  ,     &:   l'admirent  dans  leur 
Corps.      Ils    l'envoyèrent  d'abord  à 
Rome  ,  où  il  enfeigna  la  Grammaire 
pendant  trois  ans  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiflement.      Sa    mauvaife    fanté 
obligea  les  Jéfuites  de  le  mettre  hors 
de  leur  Socieié:  d'autres  difent  qu'ils 
l'en  chafTérent    honteufement  ,  pour 
avoir  contrefait  le  feing  du  PérePro- 
vinciaU  en  faifant  de  faufles  Lettres  de 
recommandation  aux  Pérès  Refteurs 
de  toutes  les  Communautez. 

Il  alla  enfuitéà  Avignon  3  011  il  ga- 
gna beaucoup  d'argent  en  faifant  le 
métier  de  Charlatan  y  mais  il  fut 
obligé,  par  ordre  du  Magiftrat,  de  for- 
tir  de  la  ville  avec  tous  les  autres 
Etrangers ,  &  il  vint  à  Paris  -,  c'eft 
ce  que  dit  Ménage  -,  mais  Balzac  le 
fait  fejourner  à  'Touloufe  avant  que  de 
le  faire  venir  à  Parts  ^ 

dein  magna  T  ho  lofa 


Civem  habnit 

Remarquez   le    Civcm  qui  fignifîe 

que 
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que  Montmaur  y  a  demeuré  pendant 
un  certain  rems. 

.  Etant  arrivé  à  Paris,  il  s'appliqua 
au  Droit  ;  &c  s'étant  fait  recevoir 
Avocat,  il  s'attacha  pendant  quelque 
rems  au  Barreau  ,  n>ais  il  n'y  trouva 
pas  fon  compte.  Aiant  appris  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  faifoit  beau- 
coup de  bien  aux  bons  Poètes  ,  il 
crut  mieux  réuflir  en  fe  tournant  du 
côté  de  la  Poéfie.  Il  compofa  quan- 
tité d'Anagrammes  ,  d'Acroftiches  , 
ôc  autres  pareils  jeux  de  mots.  Il 
fit  aufli  des  Elégies,  dont  il  nous  en 
cft  reftée  une. 

Il  fut  en  i6i 7.  Précepteur  de  Roger 
de  Chotfeul ,  fils  aine  de  Charles  de  Chot- 
fettl  Marquis  de  Praliriy  qui  fut  Ma- 
réchal de  France  deux  ans  après.  J'ap- 
prens  cela  de  l'Abbé  de  Marolles  ^  qui 
dit  dans  fes  Mémoires  que  „  les  trois 
3,  fils  du  Duc  de  Névers  n'avoient 
3,  qu'un  Précepteur  appelle  G.  G  de 
,5  la  ville  d'Orléans  ,  homme  d'un 
3,  petit  génie ,  qui  fut  pourtant  pré- 
3,  feré  à  plufieurs ,  Se  cntr'autres  à 
,3  Pierre  Montmauk  furnommele 

Grec  3 
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3,  Grec,  qui  alla  prendre  la  place  que 
3,  celui-ci  occupoit  auprès  du  fils  aï- 
3j  né  du  Maréchal  de  Fralin. 

Eni623.  Jérôme  Goulu  (filsde 
Nicolas  Goulu,  qui  étoit  gendre 
du  fameux  Jean  Dorat  ou  Dîne- 
MANDi  i  tous  deux  fucceflivement 
Profefleurs  en  Langue  Gréque)  refi- 
gna,  moyennant  unefomme  d*argent, 
fa  chaire  de  Profeffeur  Royal  en  Lan- 
gue Gréque  à  notre  Montmaur ,  âgé 
pour  lors  de  49.  ans. 

Claude  Malingre ,  qui  publia  les  j^n- 
tiqnitez  de  Parts  en  1 640.  tn  Folio ,  a  fait 
une  faute  groiîîére  en  parlant  de  Mont- 
maur. Il  le  place  parmi  les  Lecteurs 
Se  Profefleurs  du  Roi  en  Langue  Lati- . 
ne&:  en  Eloquence,  au-lieu  de  le  met- 
tre au  nombre  des  Profefleurs  en  Lan- 
gue Gréque  ,  &:  de  le  faire  fucceder 
à  Jérôme  Goulu.  Il  faut  d'ailleurs 
qu'il  n'ait  guéres  connu  Montmaur  , 
qui  étoit  dans  ce  tems-là  plein  de 
vie  ,  puifqu'il  l'appelle  A^,  Mom- 
mor. 

Montmaur  exerça  pendant  zf.  ans 
fa  charge  de  Profeflfeurj  &  mourut  le 

7.  Sep- 
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7.  Septembre  164.8.  âgé  de  74.  ans. 
Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  apprendre 
fur  la  Vie    de  Montmaur. 

Je  vais  maintenant  faire  fon  carafté- 
re ,  &:  rapporter  toutes  les  particulari- 
tez  que  j'ai  recueillies  fur  fa  perfonne^ 
après  quoi  je  ferai  l'Hiftoire   de  fes 
démêlez  avec  les  Savans  de  fon  tems. 
Je  commence  par  citer  Vtgmtdl  Mar-    Mê- 
ville  j  qui  parle  de  lui  en  homme  des-  ^"^^j^^ 
intereffé.     Le  Profeffeur  Montmaur ,  é»  ^'* 
dit-il ,    n'étoit  pas  un  homme  aufli  ^'^'-  ^* 
méprifable  que  la  plupart  le  croyent.  ' 
C'étoit  un  fort  bel  efprit,  qui  avoit 
de  grands  talens.     Les  Langues  Gré- 
que  &c  Latine  hii  étoient  comme  na- 
turelles.     Il    avoit  lu  tous  les  bons 
Auteurs  de  l'Antiquité  >  6c  aidé  d'u- 
ne prodigieufe  mémoire  ,    jointe    à 
beaucoup  de  vivacité  ,  il  faifoit  des 
applications  très  heureufes  de  ce  qu'il 
avoit  remarqué  de  plus  beau.     Il  etl 
vrai  que  c'étoit  prefque  toujours  avec 
malignité  :   ce  qui  excita  contre  lui 
la  fureur  de  ceux  qui  étoient  les  ob- 
jets de  fes  plaifanteries.     Avec  cegé^ 
nie  il  s'introduifoit  facilement  chez 

les 
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les  perfonnes  de  qualité  qui  aimoi- 
ent  les  joyes  du  Parnafle.  L'avarice 
le  gâtoic,  car  il  avoit  du  bien  dont  il 
n'uloic  pas  j  ëc  il  recherchoit  trop  la 
bonne  chère.  Il  diloic  à  fes  amis  : 
Meilleurs  fournifîcz  les  viandes  &:  le 
vin  ,  6c  moi  je  fournirai  le  fel.  Auflî 
le  répandoit-il  à  pleines  mains  aux 
bonnes  tables  où  il  fe  trouvoit.  Son 
humeur  Satirique  n'avoit  point  de 
bornes  ,  £c  il  étoit  Lucien  par-tout. 
11  en  vouloit  particulièrement  aux 
méchans  Poètes.  Jîreconnois^  difoit- 
i\ ,  deux  fortes  de  Poètes  -,  les  uns  qui 
l'iennent  de  génération  &  de  génération 
Divine  ,  c'efi-k-dire ,  des  Poètes  engen- 
drez d' Apollon  &  des  Mu  fes  ,  avec  un 
génie  hetrreftx  &  facile-,  &  d' autres qtd 
viennent  de  corruption  ,  comme  des  in- 
fe[îes ,  qui  empoifonmnt  le  monde  de  leur 
mauvaise  humeur. 

Je  confirme  le  témoignage  de  Vi- 
gneuil  Marville  par  cet  endroit  du 
ydlejiana  :  ,,  Le  ProfefTeur  Mommor 
3,  aimoit  à  faire  bonne  chère  aux  dé- 
5,  pens  d'autrui.  11  s'étoit  donné  en- 
trée chez  tous  les  Grands  q^uitenoient 

table 
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,  table  ouverte  ,  par  quelques  bons 
,  mots  Grecs  6c  Latins  qu'il  leur 
5  debitoit  pourfonEcot.  Apres  avoir 
,  bien  bu  &:  mangé  ,  pour  divertir 
,  fes  hôtes  ,  ilfe  mettoit  à  médire  de 
,  tous  les  Savans  ,  tant  vivans  que 

morts.     Et  il  n'y  en  avoit  pas  un 

qui  n'eût  un  coup  de  dent. 

Fehamus   a  fort  bien   dépeint   le 
caractère  de  Montmaur  fur  le  Chapi- 
tre de  la  médifance  ,    dans  fon  Poè- 
me intitulé  >j>%.  C'eft  ainfi  qu'il  en   '^ 
parle  : 

•-*—  Scriptores  jam  cornua  fumit  inomfies, 
Detrahit  ar.tîcfuis  ^  mordet  rodiîqHc  récentes  ^ 
Nec  Unâcire  velit  cjuemquam'.  non  ille  Aiaroni^ 
Nonetiam  Flucco  &  longtsvo  parcit  Homero, 
Doux.am  &  Scaligeros  carpit  ,    maneÇque  fi" 

■pftitos 
Busùeijuu.,  malequosHna  mtdtajfe  protervns 
Pagellâ  ad  ravim  cUmofo  perfonat  ore, 
Seâ  cum  indefenfis Çunt  hjsc  certamtna  larvis, 
Impetat  &  Vivos  Académies  nHminu  Vatçs  » 
Et  qua  divtn£  fuderunt  carmina  Aîufe. 
Nec prodeft  nofiris cédant quodprifca  Po'étis 
Secula  ,  ^  aternas  habeatjibi  G  alita  hiuros» 
Ornnes  indotios ,  omncs  mentitur  inertes  , 

Omncs 
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Omnes  incelcbfes  (  licet  oblkt  fama  )  me 
illo 

Judice  Apollineos  quifquam  mereatur  ho- 
nores. 

Nûn  tua  ,  Salmasi  ,  tua  nec  ,  celeberrime 
Groti  , 

S{;ripta  placent ,  Batavas  utrumque  relegat  in 
oras  5 

Nec  patitumoflro  felices  vivere  cceio. 

Te  qnoqae  y  Balzaci,  tiofirdi  decus  addite 
gérai  , 

Z^rhe  vetat ,   patriàque  jubet  torpefcere  villa , 

Jnd.ecorem  Regiquetuo  nova,  condere  régna 

jQutzrere  &  effitio  virtutes  Principe  dignas. 

On  ne  doit  pas  s'imaginer  que  la 
néceffité  le  contraignoit  à  rechercher 
les  bonnes  Tables ,  Vigneuil  Marville 
vient  de  nous  dire  qu'il  avoir  du  bien, 
Mem-  j^^jg  qu'il  étoit  avare  ;  &:  Ménage  af- 
fùre  qu'il  avoitbien  cinq  mille  livres 
de  rente  ,  mais  qu'il  étoit  extrême- 
ment avare  &  d'une  avarice  très  for- 
dide-,  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  al- 
loitdiner  chez  les  uns  &:  chez  les  au- 
tres 5  qui  le  foufFroient  à  caufe  de  fa 
grande  mémoire  ,  &  parce  qu'ils  s'en 
divertiffoient. 

Tous 


£tana 
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Tous  les  Auteurs ,  qui  ont  fait  men- 
tion de  Montmaur  ,  lui  rendent  des 
témoignages  fort  avantageux  fur  fon 
cfprit  &c  fur  fon  érudition.  On  n'en 
voit  pas  néanmoins  des  marques  dans 
les  petits  Ouvrages  qui  nous  reftent 
de  lui  >  Adrien  de  Valois,  qui 
les  publia  en  deux  Tomes  avec  un 
Commentaire  de  fa  façon  ,  y  étala 
leur  mifért  toute  nue.  Et  certainement 
on  peut  dire  que  ces  Pièces  font  fort 
au-deflbus  du  médiocre.  Montmaur 
en  auroit  ufé  fort  fagement ,  s'il  ne 
les  avoit  pas  fait  imprimer.  Qjiand 
on  fe  mêle  de  critiquer  le  tiers  6c  le 
quart  ,  quand  on  décide  ab  hoc  &  ab 
hac  ,  fur  tous  les  Ouvrages  ,  on  doit 
être  fur  fes  gardes  ,  on  ne  doit  pas 
donner  fujet  de  prife  aux  autres.  On 
auroit  beau  vous  alléguer  ^  vers  qu'on 
prétend  que  Zeuxis  mit  au-deflous 
d'un  de  ks  Tableaux , 

§u'tl  ejl  bien  plus  aifé  de  reprendre  que 
d'imiter. 

®ff*Vous   rcpondrii^  ^ivec  raifon 

^   *    ^       V  ^„»:i 


.  ^  ^ 
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ou'il  vaut  infiniment  mieux  fe  taire 
que  de  ne  rien  faire  qui  vaille  en  écri- 
vant. Mais  cette  excufe  ne  fert  de 
rien  5  dès  qu'on  donne  quelque  Ouvra- 
ge au  Public ,  on  doit  s'attendre  à  des 
critiques ,  d'autant  plus  impitoyables, 
qu'on  n'a  épargné  perfonne  de  foncô- 
téj  c'eft  alors  qu'on  a  fujet  de  dire. 


Horia, 


Eh 


eu 


Quàm  temere  in  nofmet  legem  fanximpts  ira' 
qnam  ! 

Le  feul  moyen  d'excuferMontmaur 
d'avoir  compofé  des  Ouvrages  fi  mé- 
diocres ,  eft  de  dire  ,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué,  ou  qu'il  les  avoir  tra- 
vaillés à  la  hâte,  ou  qu'il étoit  de  ces 
gens  qui  parlent  bien  mieux  qu'ils 
n'écrivent  ,  &:  mii  font  plus  propres 
à  briller  dans  ra  converfation  qu'à 
faire  de  bons  Livres.  M.  Bayle  ,  qui 
fa  voit  avec  quels  éloges  on  avoit  par- 
lé de  l'érudition  Se  de  l'efprit  de  Mont- 
maur  ,  témoigne  être  furpris  de  ce 
qu'un  homme  qui  avoit  tantdeleftu- 
re  ,  tant  de  mémoire,    &  tant  de 

pré- 
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'  préfence  jd'efprit  ,  n'ait  prefque  rien 
publié  dans  toute  fa  vie.     Il  en  don- 
ne une  raifon  d'autant  plus  jufte   &c 
plus  folide  ,  qu'il  paroît  avoir  igno- 
ré que  les  petits  Ouvrages  queMont- 
maur  compofa  étoient  fort  médiocres, 
pour  ne  pas  dire  mauvais.     Il  faut 
croire  ,  dit-il  ,  que  le  feu  de  fon  ef- 
prit  avoit  befoin  de  la  préfence  des  ob- 
jets vivans  ,  &  que  cette  vafte  mémoi- 
re fe  trou  voit  en  quelque  forte  engour- 
die ,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  compofer 
dans  le  filence  &  dans  la  retraite  du 
Cabinet.  Il  faut  croire ,  continue  M. 
Bayle,  que  Montmaur  expérimenta, 
comme  quelques  autres ,  qu'il  y  a  in- 
finiment moins  de  peine  à  bien  dif- 
courir  fur  le  champ,  qu'à  compofer 
un  bon  Livre.     Le  moyen  de  rendre 
utile  au  Public  le  favoir  de  ce  Profef- 
feur,  auroit  été  de  lui  donner  un  dif- 
ciple  judicieux  ,  qui  ne  l'eût  prefque 
point  quitté,  &c  qui  eût  recueilli  tout 
ce  qu'il  lui  eût  entendu  dire.     Nous 
aurions  en  ce  cas-là  un  Montwaunana, 
qui  feroit  un  bon  Livre. 
Je  fuis  en  état  d'ajouter  untroifiémc 
*****  2  Tome 
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Tome  aux  Oeuvres  de  Montmaur. 
Voici  comment.  11  y  a  eu  au  Parle- 
ment de  Dijon  un  Confeiller  nommé 
Paul  Dumay,  connu  par  quelques 
Ouvrages  de  Littérature  ,  &c  par  fon 
Commerce  avec  les  doftes  de  fon 
tems.  Montmaurlui  écrivit  la  Lettre 
fuivante,  qui  m'a  été  communiquée, 
&  qui  n'a  point  encore  été  imprimée  : 

Monsieur, 

Je  vous  envoyé  l'excellente  Uifloire  de 
la  façon  de  Monfeignear  d'Espesses. 
Il  fait  grand  état  de  votrejugement  &  de 
votre  mérite.  Lesjix  exemplaires  de  vo- 
îre  Cento  me  furent  remis  àl'injîanî  par 
des perfonnages  Jî  Jignalez  en  dignité  ér 
fcience  ,  &  qui  Vont  prifé  comme  il  faut , 
que  je  me  fens  garanti  de  bUme ,  parlede/ir 
qu'ils  m'ont  témoigné  avoir  de  conferver  en 
leur  Cabinet  ce  qu'ils  ont  tant  loué,  J'ai 
dreffé  un  Frontifpice  pour  le  recueil  de  di- 
ver fes  pièces  de  Poéjïe  qu'on  a  fait  à  l'hon- 
mur  de  Monfeignettr  le  Cardinal  T)uc , 
dont  voici  l'invention^  laquelle  je  m*  e  [lime 
ires  heureux  de  pouvoir  foumettre  à  votre 

m* 
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incomparable  efprit.  Au  dejjtts  de  trois  Voé- 
îeSy  Homère,  Virgile,  c^Ron- 
SARD,  on  verra  le  portrait  de  Monfeigneur 
le  Cardinal  Duc  avec  ce  monoflique  de  ma 
façon  :  Unus  lemma  tribus  dede- 

RAT   SI    SECLA    COISSENT.      JefuiS, 

Monsieur,  / 

Votre  très  humble  & 
très  afFeftionné  Ser- 
viteur , 

De  Montmaur. 

A  Paris  te  iS.  Août 
16^4.  Au  Collège  de 
Boncotir. 

Le  nom  &  les  qualitez  de  ce  â'Ef- 
pejfes,  que  Montmaur  traite  de  Mon- 
feigneur, étoient ,  Charles  Faye^  Sr. 
d'EfpejJes  ,  premièrement  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  ,  depuis  Maî- 
tre des  Requêtes ,  Confeiller  d'Etat 
ordinaire ,  &  Ambafladeur  en  Hollan- 
de. Son  Hiftoire  ,  que  Montmaur 
appelle  excellente  ,  fut  imprimée  tn 
S.  à  Paris  1634.  &  a  pour  Titre  M^- 
****"*  3  ^oirt 
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moire  des  chofesks  plus  confiderables  avê' 
nuts  en  France  depuis  1607.  ou  fimt  M. 
de  Thou. 

Montmaur  a  fait  encore  diverfes  A- 
nagrammes.  11  ainioit  fort  ce  genre 
d'étude  ,  dont  Guillaume  Colletet  a  fi 
bien  exprimé  la  puérilité  dans  cette 
Epigramnie ,  qu'il  adrefla  à  Ménage  > 

J'aime  mieux  fans  comparaifon  9 

Ménage,  tirer  à  la  rame , 

Que  d'aller  chercher  la  raifon 

Dans  les  replis  d'une  Anagramme. 

Cet  exercice  Monachal 

Ne  trouve  fon  point  vertical  ^ 

Que  dans  une  tête  bleflee , 

Et  fur  Parnafîe  nous  tenons 

Que  tous  ces  renverfeurs  de  noms 

Ont  la  cervelle  renverfée. 

Il  aimoit  fur  toutes  chofes  les  allu- 
flons  &  les  jeux  de  mots  ,  jufques-là 
qu'il  ne  fit  pas  difficulté  de  les  em- 
ployer dans  une  Lettre  de  confolation, 
que  fe  trouve  pag.  145.  du  Tome  i .  de 
ce  Recueil. 

C'eft  de   là  que  nous   eft  venu 
le  nom  de  Moktmorisme. 

„  Nous 


33 
93 
33 
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„  Nous  appellions  ainfi  ,  dit  Mena-  r>ié^m. 
„  ge  ,  il  n*y  a  pas  long-tems  ,  ces^^^'^^^' 
5,  rencontres  qui  ne  confident  que 
„  dans  un  jeu  de  paroles  y  que  les 
„  Latins  appellent  annommaîiones.  Et 
„  nous  Les  appellions  de  la  forte  ,  à 
,5  caufe  de  Pierre  Montmaur ,  Pro- 
feffeur  du  Roi  dans  la  Langue 
Gréque,  qui  afFeftoit  ces  jeux  de 
paroles.  Les  Grecs  ont  dit  de  même 
^,  yo^yioi^eiv ,  à  caufe  du  Rhetcur  Gor* 
3,  gias  le  Leontin,  quiaffeftoit  aufli 
,1  ces  annominations. 

UAbhédeMarolleSy  dans  le  Demm- 
bremenî  des  Auteurs  qui  lui  firent  pré- 
fcnt  de  leurs  Ouvrages,  remarque  l'in- 
clination de  Montmaur  pour  ces  jeux 
de  mots.    „  Pierre  de  Montmaur  ,^  415. 
„  dit^il ,  Profeflîeur  du  Roi  en  Lan- 
))  gue  Gréque,  pour  plufieurs  Devi- 
nt fes  &  Infcriptions  Latines ,  qui  font 
99  prefque  toujours  dans  des  Allufions 
3,  aux  noms  ,  oc  dans  des  chofes  à 
„  double  fens ,  où  fon  efprit  fe  plai- 
9)  foit  grandement. 

C'eft  pour  cette  raifon  que   F  u- 
R  B  T I E  R  E  5  dans  fa  Nouvelle  AlUgori- 
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que  ou  Hijloire  des  derniers  troubles  ar^ 
^  rivez  au  Royaume  d'Eloquence ,  donne 
le  commandement  des  Allujions  a 
Montmort  ^  Cavalier ,  dit-il  >  qui  avoit 
fait  de  grands  exploits  avec  les  armes 
de  Gain  6c  de  Samfon  ,  faifant  vani- 
té d*être  un  des  Preux  de  la  Table 
ronde  ,  ordre  dont  il  préferoit  les 
avantures  à  celles  de  toutes  les  autres* 
Furetiere  fait  enfuite  cette  note  mar- 
ginale, en  faveur  de  ceux  qui  pou- 
roient  ne  pas  connoître  Montmaur. 
Cétoiî  un  fameux  Tédant  de  ces  derniers 
temps  3  qui  étoit  Hâbleur  ,  Ecornijleur  y 
é^  Ignorant, 

Une  particularité  fort  plaifante 
touchant  Montmaur,  c'eft  que  le  re- 
mède dont  ufoit  ce  Parafite  5  pour  fe 
guérir  de  certains  accès  de  mélanco- 
lie auxquels  il  étoit  fujet,  étoit, dit- 
on  ,  de  fe  faire  fuftiger  à  tours  de 
bras.  Je  tiens  ^ce  fait  de  M.  de  Fa- 
•NiERES.  Il  allègue  là-defTus  ,  non- 
'  feulement  le  témoignage  de  M.  M* 
Baillet  &c  Gallois^  mais  il  a  de  plus  en 
fa  pofTeflîonun  gros  Manufcrit  tn quar- 
to, de  la  main  du  feu  Comte  de  Brien^ 

ne^ 
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ne  y  Louïs- Henri  de  Lomeniey  autrefois 
Secrétaire  d'Etat,  &  depuis  Père  de 
rOratoire ,  oii  pag.  540.  à  l'occafion 
du  P.  Jean  Jofeph  Surin  Jefuite,  qui 
fentoit  5  à  ce  qu'il  difoit ,  une  extrê- 
me confolation  dans  Tame,  toutes  les 
fois  qu'il  s'étoit  difcipliné,  on  lit  les 
paroles  fuivantes:  Et  moi  je  dis  (c'eft 
M.  de  Lomenie  qui  parle  }  qu'il  y  a 
bien  de  V amour  propre  dans  ces  fortes  de 
pénitences  outrées  ,  fur-tout  dans  les  per- 
fonnes  qui  ne  font  pasfages  ,  comme  alors 
certainement  le  P,  Surin  ne  Vétoit  pas  ^^ 
les  fous  fe  font  fouetter  par  divertiffement^ 
tels  que  Montmaur  &  autres  que f  ai  con- 
nus  y  qui  fe  port  oient  mieux  quand  on  les 
avoient  bien  étrillez ,  &  en  rioient  a  gor-^ 
ge  déployée  ,  comme  de  quelque  chofe  de 
fort  divertijfant. 

Je  ne  faurois  pafler  fous  filence  un 
trait  propre  à  faire  connoître  fa/J^r- 
fantertfy  s'il  faut  ainfi  dire.  On  fait 
que  les  Profefleurs  font  tenus  de  faire 
des  leçons  publiques.  Montmaur 
.  avoit  négligé  pendant  long-tems  fon 
devoir  à  cet  égard ,  mais  à  la  fin,  crai- 
gnant qu'on  ne  lui  ôtât  fa  Chaire,  il 
^^V  5  fît 
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fit  afficher  qu'il  expliqueroit  publi- 
quement Hesychius,  Grammairien 
Grec.     Il  promettoit  dans  cette  affi- 
che des  chofes  magnifiques  en  termes 
extrêmement  pompeux ,  qu'on  nom- 
meroit  en  Latin  fesquïpedalia  verba  , 
buUata  nug^.    La  voici  toute  entière. 
Si  on  fait  une   féconde  Edition  des 
favantes  Diflertations  que  M.  Menc- 
KE  vient  de  publier  fur  la  Charlata- 
nerie  des  gens  de  Lettres,  deChar- 

LATANERlâ  ERUDITORUM  , OU  pour- 
ra fort  bien  y  faire  entrer  notre  Mont- 
maur. 

C  u  M  Dec  Petrus  de  Montmaur  , 
Gr£carum  Liîerarum  Regius  Trofejfor , 
Hefychii  reconditâ  eruditione  refertas  Glof- 
fas  vifendas ,  jruendas  proponet  y  leûiffi^ 
mis  parenchiref^us  earundèm  praejlanîiam 
paufacieî'y  AuCtorem  eximiumnon  fuiffe 
alienum  h  Chrijitanis  pietatis  noftrafacris 
prafattonis  epicheremate  demonjlrabit  -,  ar^ 
duis  vocibus  explanatwmm  ajjeret ,  vetuf^ 
fis  novitatem  y  nùvis  auEîoritatem^  obfo* 
letis  nitorem  ,  obfcuris  lucem  ,  fafliditis 
gratiam^  dubiisjidm-,  in  ommbusvero 

Deum 
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Deum  qu^ret  ér  in  Dco  omnia ,  quo  dt^ 
gna  (tpfofaciente)  projcrmtur  ,  ne  quid 
pis  cogitationibus  ,  his  pr^fertim  facris 
Jîatisceremoniis  &  efiirtahbus  feriispereat, 
rd  Ko^Kol  i^co  Die  Marîis  hori  7.  anteme- 
ridianà  5  in  Audiîorio  Framioi  novo. 

Remarquez  qu'il  deftine  pour  fes 
leçons  une  heure  où  prefque  tout  le 
monde  dort,  favoir  à  fept  heures  du 
matin.  Aullî  n'avoit-il  prefque  pas 
d'Auditeurs ,  &  on  l'appelloit  par  de- 
rifion  la  Voi:^  de  celui  qui  crie  audefert. 

Pour  qu'on  puiffe  mieux  juger  de 
fon  caraftere,  je  vais  rapporter  une 
Hiftoireaflez  finguliere  qui  lui  arriva. 
Elle  eft  tirée  d'une  Lettre  Latine  de 
Nicolas  Bourbon  à  Claude  de  Mefmes 
Comte  dJAvaux.  J'en  ferai  une  efpê- 
ce  de  traduftion.  Je  me  rencontrai , 
dit-il,  un  jour  chez  M.  le  Chancelier 
avec  Montmaur,  homme  d'une  gran- 
de érudition  ,  d'une  mémoire  prodi- 
gieufe  ,  &  qui  parloit  beaucoup  ;  qua- 
litez  qui  le  rendoient  agréable  aux 
Grands  Seigneurs  ,  chez  lefquels  il 
mangeoit  fouvent.  Il  fe  mit  à  citer 
quantité  d'Auteurs  Grecs  &  Latins  à 

l'oc 
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roccafion  d'un  pafTage  de  St.  Paul  y 
où  cet  Apôtre  fait  allufion  aux  gla- 
diateurs &c  aux  damnez.  Je  me  défiai 
de  la  fidélité  de  fes  citations  ,  &  je 
n*eus  pas  de  peine  à  perfuaderlerefte 
de  la  Compagnie,  qu'on  ne  devoit  le 
croire  qu'à  bonnes  enfeignes.  Le  len- 
demain j'écrivis  à  un  de  mes  Amis  qui 
étoit  de  la  Maifon  de  M.  le  Chance- 
lier ,  que  j'avois  eu  la  curiofité  de 
confulter  les  Auteurs  que  Montmaur 
avoit  citez  ,  6c  que  je  n'y  avois  pas 
trouvé  un  feul  mot  de  tout  ce  qu'il 
avoit*dit.  Je  ne  m'imaginois  pas  que 
cela  viendroit  aux  oreilles  de  M.  le 
Chancelier.  Mais  deux  jours  après  y 
Montmaur  y  étant  venu  diner  à  fon 
ordinaire,  on  ne  celTa  de  le  railler  fur 
la  fauffeté  de  fes  citations.  Mais 
loin  de  fe  démonter  il  prit  un  air  de 
confiance  ,  il  fe  mit  à  difputer  ,  à 
crier ,  à  peine  avoit- il  la  patience 
d'attendre  qu'on  fût  forti  de  table  : 
Qii'on  me  donne  ,  crioit-il  ,  Hejy^ 
chtus  5  qu'on  me  donne  MantUus  , 
Strabon ,  Sec.  On  m'envoya  dire  cela, 
je  vins  fur  le  champ  ,   &  j'apportai 

avec 
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avec  moi  ces  Livres  -Je  trouvai  toute 
]a  Compagnie  fort  impatiente  de  fa- 
voir  à  quoi  tout  cela  aboutiroit ,  car 
quoiqu'on  connût  fort  bien  le  per- 
fonnage  y  on  étoit  prefque  porté  à  le 
croire,  à  caufe  de  la  grande  confian- 
ce qu'il  témoignoit.  Enfin  on  pro- 
céda à  l'examen  ,  on  mit  les  Livres 
fur  la  table  devant  M.  le  Chancelier, 
qui  avoit  à  fes  cotez  deux  Maîtres  de 
Requêtes  ,  des  Comtes,  des  Abbez 
&  d'autres  perfonnes  de  condition. 
Enfuite  M.  le  Chancelier  pofa  l'é- 
tat de  la  queftion  d'une  manière  fort 
nette  d<:  fort  précife  ,  &  après  avoir 
donné  quelques  éloges  à  ma  modeftie, 
il  ordonna  à  Montmaur  de  vérifier 
dans  les  Originaux  les  citations  qu'il 
avoit  foutenu  être  véritables.  Mais 
celui-ci  au  lieu  de  le  faire  ,  fe  mit  à 
chicaner  ,  à  chercher  des  échappa- 
toires, à  fe  plaindre  des  Editions  ,  à 
dire  toute  autre  chofe  que  ce  dont  il 
étoit  queftion  ,  enfin  il  ne  chercha 
rien  moins  que  de  donner  caufe  ga- 
gnée. Ce  Débat  dura  environ  une 
heure  8c  demie  :  à  la  fin  on  conclue 

que 
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que  Montmaur  avoit  cité  à  faux  , 
&  la  difpute  finit  par  des  éclats  de 
rire  de  toute  la  Compagnie. 

L' Ambafladeur  de  Hollandci  qui  y 
étoit  préfent ,  fit  fur  le  champ  ces 
Vers: 

Mommor  ,  c'eft  fait  de  ta  mémoire, 
Tu  bronches  fous  le  vieux  Bourbon , 
Tous  les  Auteurs, te  font  faux  bond 
Si  ru  n'as  recours  au  Grimoire. 

On  ne  nomme  pas  cet  Ambafladeur 
d'Hollandcjmais  certainement  c'eft  ce 
M.  d'Esp£SSEs  dont  nous  venons 
de  parler. 

On  trouve  une  autre  Hiftoire,  à 
peu  près  de  la  même  nature  que 
celle  que  nous  venons  de  rapporter, 
dans  une  Satire  écrite  en  Latin  in- 
férée dans  ce  Recueil ,  &  qui  a  pour 
Titre  ,  la  Marmitodeïfication  de  Mont- 
mattr.  Je  la  rapporterai  en  faveur  de 
ceux  qui  n'entendent  pas  le  Latin.  11 
s'étoit  élevé  une  grande  difpute  entre 
les  Evêques  &:  le  Refteur  de  l'Uni- 
verficé  de  Paris  à  qui  auroit  le  pas. 
Quelques-uns  de  ceux-là  s'étant  af- 

fem- 
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femblez  pour  délibérer  entr'eux  fur 
cette  affaire ,  Montmaur,  qui  étoit  in- 
formé qu'il  y  auroit  un  repas  magni- 
fique, ne  manqua  pas  de  s'y  rendre. 
Il  commença  par  apoftropher  toute 
l'affemblée,  &  leur  dit  d'un  ton  Ma- 
giftral ,  trous  n'avez  plus  Meflîeurs 
que  faire  de  difputer ,  il  y  a  longtems 
que  la  chofe  eft  décidée.  Gekson  a 
dit  en  termes  exprès ,  que  le  Refteur 
de  rUniverfité  doit  avoir  le  pas  fur 
les  Evéques,  RtUor  Univerfitatispr£' 
cedere  débet  Epifcopos.  Ces  paroles  fu- 
rent un  coup  de  foudre  pour  les  Evê- 
ques  ,  des  termes  fi  précis  ne  fouf- 
froient  pas  de  réplique  ,  car  quelle 
apparence  qu'on  pût  être  afléz  impu- 
dent pour  avancer  un  pareil  fait  fans 
fondement.  Il  y  en  eut  néanmoins  un 
d'entr'eux  qui  fe  douta  de  l'affaire  , 
&  il  pria  Montmaur  de  produire 
l'endroit  en  queftion.  Montmaur  de- 
manda fur  le  champ  les  Oeuvres  de 
Gerfon  avec  la  dernière  effronterie  , 
&  les  parcourut  entièrement  ;  Ne 
trouvant  pas  cet  endroit  ,  il  fit  fem- 
blant  de  s'emporter  contre  lui-même  , 

con- 
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contre  le  Livre  ,  contre  rédition  ,  il 
demanda  enfuite  celle  de Bafle,  (c'é- 
toit  fon  refuge  ordinaire  }  mais  on 
lui  répondit  que  les  Oeuvres  de  Ger» 
fon  n'y  avoient  jamais  été  imprimées. 
Qii'on  me  donne  ,  dit-il  ,  l'Edition 
en  caraâreres  Gothiques.  L'aiant 
feuilleté  pendant  quelque  tems  ,  il 
feignit  avoir  trouvé  ce  qu'il  cher- 
choit.  Je  Tai  trouvé,  s'écria-t-il  tout 
joyeux  ,  je  l'ai  trouvé,  i^^rjucc  9  êuç>j>c^. 
Et  aiant  mis  les  doigts  fur  un  endroit 
d'une  page  ,  il  le  leur  montroit  de 
loin.  Mais  voilà  que  tout  d'un  coup 
le  Livre  lui  tombe  des  mains  &c  l'en- 
droit fe  perd  ,  fans  qu'il  puifle  le 
retrouver.  Il  fe  met  en  colère  ,  il 
fe  mord  les  ongles  ,  il  frappe  du  pied 
en  terre  ,  il  feuilleté  tout  le  Livre, 
efperant  de  cacher  par  ce  moyen  fon 
impofture.  Mais  ces  Meilleurs  n'en 
furent  pas  la  dupe.,  ils  s'apperçûrenc 
de  la  fourberie  ,  6c  le  traitèrent  com- 
me il  le  méritoit.  On  peut  juger  par 
ces  deux  traits  que  Montmaur  n'étoic 
point  impudent  à  demi.  Il  mettoit 
en  pratique  ce  que  Ciceron  ccrivoit 

au- 
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autrefois  à  Luccejus,  que  quand ^''^-  f- 
on  a  une  fois  pafle  les  bornes  de  laff/^* 
pudeur,  il  faut  être  impudent  de  la 
bonne  manière  ,  ^i  femel  verectmdi^ 
fines  tranfimt  ^mm  bcne  c^  naviter  o^or^ 
tet  ejje  impudentem. 

Je  ne  fay  fi  l'on  doit  ajouter  foy  à 
plufieurs  autres  Hiftoires  qui  fe  trou- 
vent rapportées  dans  le  même  écrit 
dont  j'ay  tiré  la  précédente.  El- 
les prouvent  trop  pour  prouver 
quelque  chofe  ,  car  on  lui  reproche 
une  ignorance  grollîere  de  la  Langue 
Latine^  de  la  langue  Grecque;  qu'il 
n'entendoit  point  cet  endroit  de  Yk" 

— ^  E/l  mollis  flamm il  meânllas  ^ 

qu'il  s'imaginoit  que  ejl  étoit  mis  là 
\io\\t  habety  ignorant  qu'il  fignifioitlà 
"^dit-,  qu'il  avoit  pris  les  Ouvrages  de 
Dion  pour  ceux  de  Dionysius^ 
qu'ayant  donné  par  méprife  à  lire  un 
Chapitre  de  St.  Paul  ,  croyant  que 
cetoit  de  St.  Marc,  il  ne  cefla  pen- 
dant la  lefturc  de  tout  le  Chapitre  de 
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fe  recrier  à  chaque  mot  fur  la  beauté 
de  la  diftion  de  St.  Marc  ^  quoique 
le  chapitre  commençât  par  ces  mots, 
Moy  taiil  Diacre  \yà  -k&j^k^-  b.icivMv(^, 

On  lui  reproche  aufli  d'avoir  fait 
des  fautes  groiliéres  dans  la  Grammai- 
re &  dans  la  Géographie  ,  d'avoir 
pris  dcBertiîis  une  Carte  de  l'ancien- 
ne Gaule  3  8z  de  l'avoir  montrée  à 
M.  le  Chancelier  comme  un  Ouvra- 
ge de  fa  fiiçon3  on  ajoute,  que  M.  le 
Chancelier  ayant  fait  venir  par  hafard 
chez  lui  ce  même  Bertius^  pour  le 
confulter  fur  cette  Carte,  &:  la  mieux 
examiner  avec  lui,  découvrit  par  ce 
nioyen  fon  impoflure.  On  l'accufe 
encore  d'avoir  prête  à  ufure. 

On  l'appelloit  d'ordinaire  Mont- 
maur  le  Grec.  Ménage  dit  en  plaifan- 
tant,  qu'on  lui  donna  ce  furnom  par 
contre-vérité,  parce  qu'il n'entendoit 
pas  cette  Langue  -,  d'autres  difent  que 
c'étoit  parce  qu'il  donnoit  dans  les  ex- 
cès de  table  qu'on  reproche  aux 
Grecs.  11  eft  plus  probable  qu'on  le 
furnomma  ainfi,  pour  le  diflinguer; 
d'un  Maître  des  Requêtes  auiîî  nom-«^ 

m  4 
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mé  Montmor,  dont  il  eft  fou  vent  par- 
lé dans  le  Menagtana.  Nous  avons  de 
lui  ce  diftique  ilir  la  PuceUe  de  Cha- 
pelam  ^qui  s'étoitfait  attendre  fi  long- 
tems , 

Illa  Capellani  dfidiim  exfpe^ata  fuelli  ^ 

Poft  longa  ,  in  Iptcem ,  tempora  ,  prodit  anujs 

L'Epigramme  fuivante   eft  encore 
de  fa  façon , 

Elie ,  ainfi  qu'il  eft  écrit , 

De  fon  manteau,  comme  de  fon  efpritt 

Récompenfa  fon  fervitcur  fidèle  y 

Triltan  eut  fuivi  ce  modèle  ; 

Mais  Triftan  qu'on  mit  nu  tombeau 

Plus  pauvre  que  n'eft  un  Prophète , 

En  laiHant  à  Quinaut  fon  efpnt  de  Poète  , 

Ne  pût  lui  laiiVer  un  manteau. 

Montmaur  demeuroit  au  Collège 
de  Boncour  ,  &  cela  fournit  matière 
de  plaifanterie.  M.  Bayle  fait  un  lî 
joli  commentaire  fur  ces  paroles  ^  que 
je  ne  faurois  m'empêcher  de  le  trans- 
crire ici  mot  pour  mot.  Prouvons  ,^.^ 
dit-il,  ce  fait  par  ces  paroles  de  M.;.xij7. 
Ménage, 
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Quk  collis  Genovefa  tuus  fupereminet  'Vrhem^ 
Siat  Becodina  domus ,  doEti  ceUberrima  qtiori' 

dam 
j4tria  GalUridi  ,  fummo  Redore  jffvenu, 
Jllic  exigtio  condtixeréit  are  pénates 

Gargilitis    « 


Et  par  ces  beaux  vers  de  Feramus 

jQjéa  poftik  ftabtles  Parijina  Academia  fedes 
Jn  monte  excelfo ,  mons  eminet  altior,  Illtc 
Exigua  parvoj  habitat  mercede  pénates 
Non  ilific  fludiu  ^  &  do^i  vicinia  Phcebi 
Pellexere  hommem  ,  fed    ut  hinc  toti  inctibet 

Vrbi, 
Major efcjue  alto  fpecnlettir  vertice  fumos , 
/;;  tua  ^ejuntts  ruittirus  prandia  ,   M  E  M  m  i  , 
Velfamofa  ttta^  Bonell  i  >  fercula  menfCy 
Se  fi  veflras ,  H  a  N  equ  i  n  e  ,  dapes 

tant  à  arte  parât  as  y 
Et  c^uicumc^ue  alit  rrtensa  praflatis  opimà 
LhchIU  Illnfires ,  Macenatefque  beati. 

Vous  voyez  qu'on  prétend  qu'il 
ne  fe  logea  dans  ce  Collège,  qu'afin 
de  mieux  découvrir  la  fumée  des  Cui- 
&ncs  de  Paris ,  car   c'étoit  le  lieu  le 

plus 
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plus   haut     de  toute  la  ville.     Mais 
s'il  étoit  commode  par  cette  raifon , 
il  étoit  incommode  par  fa  trop  gran- 
de diftance  des  maifons  oii  le  Parafi- 
te  trou  voit  à  dîner.  Cela  fit  qu'il  fut 
contraint  de  fe  pourvoir  d'un  cheval* 
Voyons   là-delTus  les  plaifanteries  de 
M.  Ménage.     Verum  cum  fammo  in  ca-  lèid, 
cuminemoniis  Gemvefani  tune  temporisa' ^^' 
habit aret^  ut  hincfalicet  culinarum fttinos , 
ex  qtiibîis  augnrta  captûbat  ,   commodtùs 
profpiccre  pojjet  ^  nique  adeo  hornm  om-^ 
nium  5  quos  affiàue  colebat ,  ab  ejus  tugu-^ 
no  domus  longe  dijlarent  :   ne  ad  tllorum 
cœnas  ae prandta  tardtus  accederet ^equum 
flbi  eomparavit  :  qui ,   quoniam  Beeodia*^ 
nà  in  fchoU  y  ^«^»;  ParnafumParifien- 
fcm  Ronfardtts  vocarefblebat ,  Jlabulaba^ 
îuVy  Pegafus  eji  appellatus^  de  quo  ear- 
men  efl  Spessei.     Le  commencement 
de  ce  paflage  contient  une  jolie  pen- 
fée  y  fa  voir  que  Montmaur  en  conful- 
tant  les  augures ,  n'attendoit  pas  que 
des  Vautours  ou  quelque  autre  efpe- 
ce  d'oifeaux  fe  préfentaflent  ,   il  n'é- 
toit  attentif  qu'à  la  fumée  des  Cuifi- 
nes.    Ainfi  dans  l'endroit  où  M.  Me- 
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nage  donne   la   lifte   des  arts  Se  des 
fciences  que  Mamurra  voulut  favoir, 
il    eût    falu    dire    conféquemment  , 
qu'ayant  voulu  connoîrre   les   difci- 
plines  auguralesj  ilfe  borna  à  la  Cap-  . 
vomancCy  c'eft-à-dire,  à  l'art  de  devi-  i 
ner  par  la  fumée.     La  raillerie  de  ces 
Meilleurs  eft  devenue  un   lieu  com- 
mun pour  ceux  qui  veulent  carafté- 
rifer  le  Parafitifme      Ils  difent  qu'un 
Parafite  forrant  defon  logis  fansfavoir 
encore  où  il  dinera  ,  conduit   ks  pas 
dans  les  rues  de  Paris  fous  la  direftion 
de  la  fumée  des  Cuifmes  ,  que  cette 
fumée  eft  fa  bouflble  6c  fon  étoile  po- 
laire 5  &c. 

Je  viens  aux  bons  mots  de  Mont- 
maui5.     C'eft  grand    dommage   que 
nous  en  ayons  fi  peu.  Voici  ceux  qui 
font  pafTez  jufqu'à  nous. 
y^'  Un  jour,  à  la  table  de  M.  de  Mê- 

5^^"^!    mes,  un  méchant  Poète  faifoitfonner 
-viiL  T.  bien  haut  des  vers  d'un  aflez  mauvais 
i/      goût,  qu'il  avoit  compofez  à  la  louan- 
ge du  Lapin,  fous  le  titre  àtCamcu* 
U  Encowîiim       Monrmaur  fatigué  de 
fon  difcours  ,  lui   dit    brufquement  : 

Ce 
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Ce  Lûpm-là  n*ejl  point  degarenm  >  fervez 
en  d'un  autre.     Un  autre  Poète  ,  qui 
faifoit  les  vers  à  la  douzaine  ,&  qu'on 
appelloit  le  Fegaze,  à  caufe  de  la  vî- 
tefle  qu'il  afFedtoit  dans  ks  compofi- 
tions,  fit  une  fatire  contre  Montmaur, 
qu'il  dédia  à  M.  M.  P  i  thou.     La 
Pièce  étant  tombée  entre  les  mains  de 
Montmaur  ,   il  la  renvoia  à  ces  Mef- 
fieurs  avec   ce   Diftique  de  Virgile , 
Eqno  m  crédite  Teucri  :  Réplique  d'au- 
tant plus  jufte  5   que  M.  M.  Pithou 
étoient  originaires  de  Troye. 

Il  dînoit  un  jour  chez  M.  le  Chan--^^w4. 
celier  Seguier-Eu  defibrvantonlaif-*^^^'^* 
fa  tomber  un  plat  de  potage  fur  lui. 
Il  vît"  bien  que  cela  étoit  fait  exprès. 
11  dit  en  regardant  M.  le  Chancelier 
qu'il  foupçonnoit  lui  avoir  fait  cette 
pièce  '.Summum  jus i  ftim7na  injuria  :  al- 
lufion  fort  ingenieufe  ,  qui  roule  fur 
ce  que  le  Chancelier  eft  le  Chef  de 
la  juftice,  &:  c\\icjus  fignifie  en  Latin 
deux  chofes  ,  la  juftice  &  du  bouil- 
lon. 

M.  Bayle  rapporte  l'Hiftoire  fui- 
**V*  4  vante, 
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^B.    vante,  qu'il  aflïire  avoir   ouï   faire. 
Mont'  tJn    Avocat  ,    fils  d'un    Huiflier  , 
rnaur    \{^  ^q  jouy  partie  avcc  quelques-uns 
^    ^^  de  les  amis  pour  mortifier  Montmaur, 
qui  devoit  diner  chez  le  Préfident  de 
Mêmes.     La  troupe   conjurée  fe  ren- 
dit de  très  bonne  heure  chez  ce  Pré- 
fident.    L'Avocat  &c  fes  amis  étoient 
convenus  de  ne  laiffer  point  parler  ce 
Profefleur:  ils  dévoient  fe  relever  les 
uns  les  autres^  ôc  dès  que  l'un  auroit 
achevé  ce  qu'il  voudroit  dire,  un  au- 
tre devoit  prendre  la  parole.     Mont-» 
maur  n'eût  pas  plutôt  paru   dans  la 
chambre,  que  P Avocat  lui  cn^yguer- 
rCi  guerre.     Vous  dégénérez  bien ,  ré- 
pondit Montmaur ,  car  votre  père  ne 
fait  que  crier  *  ^aix  là  ,  Paix  là.   Ce 
fut  un  coup  de  foudre  qui  déconcer- 
ta les  conjurez.     L'Avocat  fut  fi  in- 
terdit 5   qu'il  ne  pût  dire  aucun  mot 
pendant  le  repas. 
y'i^'        Qiiand  on  lui  eût  dit  que  M.  Mena- 
T.Tr  g^  l'avoit  métamorphofé   en    perro- 
p.zy.   quet,  bon  (  répondit-il}  je  ne  man- 
que- 

*  Ccfl:  l'occupation  des  HuifTicrs  pendant  l'audicn- 
cc  da  Palais. 
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querai  ni  de  vin  pour  me  réjouir,  ni 
de  bec  pour  me  défendre;  &c  parce 
qu'on  louoir  beaucoup  cette  Meta- 
morphofe,  il  ajoûtoit  :  ce  n'eft  pas 
merveille  qu'un  grand  parleur  comme 
Ménage  ait  fait  un  bon  Perroquet. 

Etant  un  jour  à  table  avec  pluficurs^^^*- 

de  fes  amis ,  qui  parloient  jchantoient^"*"** 

&  rioient  tout  enfemblc.     Eh  !   Mef- 

fleurs i  dit-il,  an  feu  defdencey   on  ne 

fait  ce  qu'on  mange.     Cela  donna  lieu  à 

M.  Daltbray  de  faire  cette  Epigramme: 

Gomor  étant  à  table  avec  certains  Pcdans, 
Qui  crioient  ôc  prêchoicnt  trop  haut  fur  la 

vendange. 
Lui  qui  ne  fonge  alors  qu'à  ce  que  font  fes 

dens  : 
Paix  là ,  Paix  là ,  dit-  il ,  on  ne  fait  ce  qu'on 

mange. 

Quelqu'un  ayant  dit  que  les  Méde- 
cins Grecs  foutenoient  qu'il  falloit dî- 
ner légèrement ,  mais  manger  davan- 
tage àfouper,  &  que  les  Arabes  cro- 
yoient  qu'il  falloit  faire  un  léger  fou- 
per,  mais  un  bon  diner ,  il  répondit. 
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qntl  dineroit  donc  avec  les  Arabes ,  à* 
qtiHl  fouferoit  avec  les  Grecs. 

A  la  médifance   près  ,   un  homme 
tel  que  Montmaiir   devoit   être  bien 
agréable  dans  un  repas,  &:  je  ne  m'é- 
tonne pas  que  les  Grands  Seigneurs 
fe  fiflent  un  plaifir  de  lui  donner  à  diner. 
L'Hiiloire  nous  apprend  que  l'Em- 
pereur Auguste  fe  plaifoic  à  ouïr  en 
mangeant  une  efpéce  de  Parafites  que 
'^''^'^^'  Stteîone  nommt  Jr et alogos,     L'Empe- 
^^     reur  S  e  v  e  R  e  en  avoit  d'autres ,  en- 
Motte   tre  lefquelles  Lampridms mctle Grand 
^^^""y^" Ulpien  y     qui  entretenoit    cet  Empe- 
17.      reur  de  propos  d  étude  oc  de  récréa- 
tion tout  enfemble  5  ttt  haberet  fabu- 
las LiîerataSi  dit  cet  Hiftorien. 

Je  ne  penfe  pas  qu'on  doive  pren- 
dre à  la  Lettre  ce  que  Ménage  dit, 
que  Montmaur  fît  des  leçons  publi- 
ques fur  VArt  Tarafitique  ,  &:  qu'il 
en  tint  école  :  il  eft  plus  probable, 
qu'il  n'cnfeigna  ce  métier  qu'en  prê- 
chant d'exemple,  exemplo  monjirante 
viam  -y  &:  je  ne  crois  pas  que  Boileau 
l'ait  entendu  autrement  quand  il  a 
dit. 

Tan- 
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Tandis  que  Pelletier  crotte  jufqu'àréchinc   satir  u 
S'en  va  chercher  fon  pain  de  cuifine  encui- 

fine , 
Savant  dans  ce  métier,  iî  cher  aux  beaux  cf- 

prits, 
Dont  Montmaur  autrefois  fît  leçon  dans  Paris. 

Il  eft  tems  de  venir  à  l'Hiftoire  de 
la  Guerre  que  Montmaur  eut  à  foûte- 
nir  contre  tous  les  beaux  efprits  de 
fon  tems.   11  n'eft  pas  difficile  ,  après 
ce  que  nous  avons  dit  de  fon  carafté- 
re  I    de  découvrir  ce  qui  lui  attira 
tant  d'ennemis  fur  les  bras.     11  auroit 
été  étonnant  qu'il  ne  s'en  fût  point 
fait.     Voici  les  réflexions  aufli  foli- 
des  qu'agréables  que  Mr.  Bayle  a  fai- 
tes là-dcfliis.     11  y  a  quelque  appa-i>/5/w. 
rence,  dit  il,  que  Montmaur  fe  fit^^'^'//' 
beaucoup  d'ennemis  par  l'éclat  de  fawaur 
Mémoire.    Elle  le  faifoit  régner  dans  ^  ^^54- 
les  compagnies  ,    ou    pour    mieux 
dire,  elle  Ty  érigeoit  en  Tyran.     Un 
homme  qui  peut  débiter  tout  ce  qu'il 
a  lu,  &:  qui  fe  donne  des  airs  de  maî- 
tre, en  faifant  fortirde  fa  bouche  avec  ^ 
la   dernière    falicité    un   torrent    de 

fcien- 
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fciencc  ,   étonne  dans  une  converfa- 
tion  les  autres  favans.     Ils  paroiffent 
petits  comme  des  Nains  auprès  de  lui, 
ils   ne  peuvent  Tempêcher  de  tenir 
le  dé  5   Se  ils  n'ofent  même   l'entre- 
prendre :  ils  foupçonnent  quelquefois 
qu'il  fe  trompe  ,   mais  ils  n'ont  pas 
raffûrance  de  le  contredire,  ils  fe  dé- 
fient de  leur  mémoire  y   &  ils  redou- 
tent la  fienne  dans  les  chofes  mêmes  i 
où  il  leur  femble  qu'il  a  tort.     Nous 
avons    vu   ci-delTus  ,    que    Nicolas 
Bourbon,  rempli  de  doutes  fur  les  ci- 
tations de  Montmaur^n'ofa  lui  faire 
un  procès  que  quand  il  eût  confulte 
fa  Bibliothèque.     Si  vous  joignez  à 
cela,  que  Montmaur  étoit  médifant, 
préfomptueux  ,    vous    comprendrez 
fans  aucune  peine  5  qu'il  a  dû  être  haï. 
Une  beauté  fiere  ,  quiofFufque  &:qui 
eclipfe  toutes  les  autres  dans  les  com- 
pagnies, eftun  objet  odieux  aux  fem- 
mes. Les  favans  ne  font  guerres  mieux 
difpofez   en  femblables   cas.     Ceux 
qui  virent  qu'on  ne  pouvoit  tenir  tê- 
te à  ce  ProfefTeuravec  la  Langue ,  re- 

tou- 
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coururent  à  la  Plume,  Sz  le  diffamè- 
rent par  écrit  à  qui  mieux  mieux. 

Balzac  eft  le  premier  en  datte  de 
tous  ceux  qui  ont  écrit  contre  lui. 
Uindîgnaîio  inTheonem  Ludimagijirum 
Ex'Jefuitam  y  Laudatorem  inepttffimttm 
eminentijfimi  Cardinalis  Valet  £  eft  datte 
de  MDCxix.  mais  il  faut  corriger  le 
chiffre  &  marquer  mdcxxi.  puifquc 
Lyfis ,  c'eft-à-dire  ,  Louis  de  Nogaret 
de  la  Valette ,  qu'on  y  qualifie  Cardi- 
nal, ne  le  fut  que  l'onzième  Février 
1621.  Il  écrivit  auifi  une  Lettre  ea 
vers  Latins  à  Mr.de  Roisrobert  ^  dans 
laquelle  „  il  le  prie  d'attaquer  Mont- 
,3  niauî,&:  de  trouver  bon  qu'il  en- 
„  courage  M.  Feramus  à  un€  pareil- 
„  le  entreprife.  Ce  fut  donc  lui  qui 
en  quelque  manière  fonna  le  premier 
le  tocfin  contre  Montmaur,  &:  ce  ne 
fut  pas  Ménage  ,  comme  M.  Bayle 
le  prétend  i  ,,  Balzac,  dit-il,  ne  fut 
j,  pas  le  premier  qui  prêcha  cette 
3,  croifadc:  cet  honneur  eft  dûàMe- 
5,  nage.  Il  allègue  deux  authoritez 
pour  prouver  ce  fait.  La  première 
eft  tirée  de  ces  paroles  du  Valefiana. 

»  Ce 
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;•  3<5-„  Ce  fut  M.  Ménage  qui  fonna  pour 
,,  ainfi  dire  le  Tocfin  contre  lui.  Il 
„  compofa  fa  Vie  en  Latin,  6c  à  la 
,,  fin  de  cette  Pièce  il  exhorta  tous 
■  35  les  favans  à  prendre  les  armes  con- 
j.  tre  cet  ennemi  commun  par  cette 
,5  Epigrammc, 

QuifcjUîs  léger it  hj:cy  Poeta  fiât. 
Et  de  CempetÂ  mihi  jocofos 
Scribat  Gar^tUo  repente  verfus  j 
Oui  non  fcripferit  ^   inter  eruditos 
Infulfijfimns  amhulet  Vatronos, 

Il  eft  bien  dit  là  que  Ménage  fonna 
le  tocfin^ce  qui  eft  vray>  mais  il  n'y  eft 
pas  dit  que  Ménage  fonna  le  tocfin 
'  le  premier,  cequiferoitfaux.  M.Bay 
le  cite  en  fécond  lieu  ce  paflage  de 
Furetiere  po,^:  lor.  de  la  Nouvelle  M- 
legonque  ,  ,,  Le  plus  malheureux  de 
3,  tous  fut  Montmort  ,  Chef  des  AU 
5,  lu  fions  ^  Se  qui  avoit  un  Régiment 
3,  entretenu  chez  les  Equivoques.  11 
3,  fut  livré  à  Ménage,  juge  fevere  & 
5,  critique  ,  qui  rechercha  fa  vie  de 
yj  bout  à  autre,  Sz  lui  fit  fon  procès 
33  fur  chaque  aftion,  après  l'avoir  con- 

vain- 
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5,  vaincu  de  plufieurs  crimes  jil  le  con- 
j,  damna  à  être  paflé  par  les  Armes 
,,  Poétiques  y  préalablement  appliqué 
,j,  à  la  berne  ordinaire  ^  extraordi- 
^  naire.  Il  fut  même  (on Parraina 
„  lui  tira  le  premier  coup  >  enfuite 
„  tous  les  autres  Savans  y  allèrent  à 
3,  la  file.  Premièrement  Furetiere 
ne  dit  point  que  Ménage  ait  fonné 
le  tocfin,  enfuite  il  fe  trompe  quand 
il  dit,  que  Mén:i2^t\m  îirale  fremter 
coiipi  car  non  feulement  Balzac, mais 
auflî  Feramus  avoient  écrit  contre 
Montmaur  avant  Ménage.  Mais  ce 
qui  a  induit  M.  Bayle  en  erreur, 
c'eft  qu'il  n'a  pas  pris  garde  que  les 
deux  Pièces  Latines  de  Balzac  ci-def- 
fus  mentionnées  parurent  long-tems 
avant  fon  Barbon  ,  qui  fut  imprimé 
pour  la  première  fois  à  Paris  Tan  1648. 
in  8.  Et  Ton  mit  ces  deux  Pièces  La- 
tines immédiatement  après  le  Barbon  ; 
c'eft  ce  qui  fut  caufede  la  méprife  de 
M.Bayle  ,comme  Ton  peut  voir  par  fes 
propres  paroles  queje  vai  tranfcrire. 
„  On  a  donc  pu  dire  avec  beaucoup  DiB-. 
de  raifon  que  M.  Ménage  fonna le /"^^^J* 

tocfm  , 
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5,  tocfm  ,  êc  Ton  pourroit  auflî  dire 
5,  par  une  autre  Métaphore  ,  qu'il 
3,  battit  la  caifle  pour  lever  du  mon- 
„  de.  M.  de  Balzac  ne  manqua  pas 
yy  de  s'enroller  y  ni  d'exhorter  les 
3,  amis  à  prendre  les  armes,  llfervic 
„  dans  rinfanterie  6c  dans  la  Cava- 
5,  lerie.  Le  Barbon  ,  ouvrage  en 
j,  profe  qu'il  envoya  à  M.  Ménage , 
3,  fut  accompagné  de  deux  Poèmes, 
,3  dont  l'un  eft  intitulé  Indignattoé^c. 

M.  Bayle  remarque  un  peu  plus 
b.as  y  qu'à  voir  la  manière  dont  ces 
Meilleurs  travailloient  à  groflîr  leur 
ligue  5  Se  à  convoquer  l'arriere-ban  de 
la  République  des  Lettres,  ondiroit 
qu'il  étoit  queftion5non  pas  de  faire 
lever  le  liège  de  la  montagne  du  Par- 
nafle  ,  à  des  Barbares  rélolus  de  li- 
vrer les  Mufes  à  la  difcretion  du  Sol- 
dat, mais  de  la  reprendre  fur  ces  In- 
circoncis  y  &  de  remettre  en  liberté  les 
chaftes  Filles  de  Mémoire,  détenues 
dans  les  noirs  cachots  d'une  nation  fa- 
crilcge  ,  impure  ,  &  abominable. 

Après  Balzac  ,  Charles  Fera- 
Mus,  Avocat  au  Parlement  de  Paris 

vint 
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vint  fur  les  rangs  &  publia  fon 
HMEPA  Macrini  Parasito- 
Grammatici  ,  La  journée  de  Mont- 
maur,  6c  ilyjoignit4.  autres  petites 
Pièces.     Son   nom    de  Guerre   étoic 

MACR.INUS. 

Ménage  le  fuivit  de  près.  Il 
compofa  la  vie  de  Montmaur  d'une 
manière  tout-à-fait  faririque  ,  ôc  il 
la  publia  fous  ce  titre,  V  i  t  a  G  a  r- 

GILII     MAMURRi£. 

11  la  dédia  à  Charles  Feramus ,  & 
non  pas  à  B  a  l  z  a  c  ,  comme  l'a  dit 
M.  Mervefin  dans  fon  Hijioire  de  la^'  *^^' 
^Foe/ie  Françoife,  Ménage  prit  pour 
fon  nom  de  guerre  celui  de  Marcus 
L  I  c  I  N  I  u  s  {  il  fit  auflî  plufieurs 
Epigrammes  fous  le  nom  de  J  a  n  u  s 
Capella    Veronensis. 

J'oubliois  de  dire  que  Ménage  a 
reproché  à  Montmaur  dans  fa  Requê» 
te  des  Dtâionaires^  qu'il  puifoit  toute  fa 
fcience  dans  les  Diftionaires. 
Témoin  MoNTMAtra  ce  Profeffeur 
Qiii  feroit  un  pauvre  fefl'eur 
S'il  n'avoit  point  les  trois  Estiennes^ 
Avec  les  glofes  anciennes  : 
Le  Nomenclateur  J  u  n  i  u  s 
Et  Matthias  Martin  ius. 

*******  Me. 
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Ménage  dit  dans  la  Préface  de 
cette  Vi^  ,  qu'il  n'avoit  eu  en  vue 
d'attaquer  ni  de  defigner  perfonne, 
qu'il  n'avoit  pas  prétendu  décrire 
la  vie  d'un  Parafite  en  particulier  , 
mais  le  caraftére  même  de  Parafite, 
par  des  traits  d'invention.  C'étoit, 
comme  le  remarque  aufïï  M.  Bay- 
le ,  vouloir  fe  juftifier  par  im  men- 
fonge.  Il  ne  pou  voit  dire  avec  véri- 
té ces  paroles  de  Phèdre. 

Sufpicione  fî  quis  errabit  JfsÀ 

!^-  3*  £t  rapiet  ad  fe  quoà  erit  commune  ommiim 
initiQ,     ^     ,  -'^      j  L  ■        r  •       ■ 

ùtHlte  nnaatit  ammi  covjcientiaTrt* 

Balzac  parloit  auflî  contre  fa  con- 
fcience,  quand  il  difoitdans  la  préfa- 
ce de  fon  Barbon  ,  que  l'idée  qu'il  s'c- 
toit  propofée  etoit  un  chofe  vague  & 
qui  n'avoit  nul  objet  défini.  C'étoitun 
fpeftre  &  un  fantôme  artificiel,  que  . 
j'avois  fait  6c  organifé.  Et  par  con- 
féquent  n'étant  pas  de  même  efpéce 
que  les  autres  hommes  ,  6c  n'ayant 
pas  un  fcul  parent  dans  le  monde, 
pcffonne  ne  pouvoit   prendre  part  à 

fes 
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fes  intérêts  ni  fe  fcandalifer  de  fon in- 
famie. 

Je  viens  au  Savant  Hadrien  de 
Valois.  Il  fut  un  des  principaux 
conjurez:  „  Je  ne  voulus  pas,  dit-il,  ^^'^^Z^- 
„  être  des  derniers  à  prendre  parti "''^'^'^ 
5,  dans  une  guerre  fi  plaifante,  je  fis 
5,  imprimer  deux  Pièces  Latines  de 
,,  ce  Proftfleur  ,  Tune  en  profe 
5,  &  l'autre  en  Vers,  avec  des  Notes; 
5,  &c  quoique  ces  deux  Pièces  enfem- 
„  ble  ne  tinffent  que  huit  pages  ,  je 
5,  les  divifai  en  deux  Tomes,  j'ajoutai 
j,  enfuite  fa  Vie  compofée  par  M. 
5,  Ménage  ,  6c  tous  les  Vers  Latins 
55  &:  François  que  je  pus  ramaffer 
55  des  uns  Se  des  autres,  auxquels  je 
55  joignis  quelques  Epigrammes  La- 
55  tines  que  j'avois  faites  fur  lui. 
5,  Comme  chacun  prenoit  des  noms 
55  de  guerre 5  j'en  fis  de  même,  6c  pris 
5,  celui  de  éluintus  Januartus  Fronîo. 
55  Ces  trois  noms  meconvenoientpar- 
j5  faitement  >  G^uintus  y  parce  quej'c- 
55  tois  le  cinquième  de  mes  frères  -, 
53  Jamtaritts ,  parce  que  je  fuis  né  dans 
5,  le  mois  de  Janvier;  6c  Froufo^par- 

•^    -K    -^    M:    t  rf» 
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5,  ce  que  j'ay  le  front  large  &  élevé. 

5,  Ce  Livre  fut    imprimé  à  Paris  en 

55  1643.  avec  ce  titre  5  Pétri  Mont- 

55  MAURi  Gracarttm    Liîîerarmn  Pro- 

,5  fejforis  Regii  Opéra  y  in  dtios  îomos  di- 

5,  ^i[ay  tîcrkm  éditai  ér  nous  nunc pri- 

5,  rmm  illufiraîa  à  Quinto  Janua- 

3,  RIO.  Frontone.     Il  eft  fort  rare. 

C'eft  le  premier  Ouvrage  qu'Hadrien 

de  Valois  ait  publié. 

U  ne  méprife  de  M .  Bayle  5  c'efl:  d'a- 
voir crû  que  le  Marais  Dento  ,  men- 
tionné pag.  80.  de  la  Vie  de  Mamitr- 
ra  en  ces  termes ,  Prêter  eos  (  libros  ) 
qm  invulgns  funî  editi^  in  quos  do[îiffi' 
rn£jitxtà  aîque  elcganujjim^  exîant  M. 
Dentonis  nota  y  étoit  autre  qu'Ha- 
drien de  Valois  ,  faute  d'avoir  pris 
garde  qix'ex/lant  ne  fignifîe  point  là 
que  ces  Notes  fur  deux  mauvais  Ou- 
vrages de  Montmaur  ,  imprimez  l'un 
en  1612.  &:  l'autre  en  1623.  eulîent  pa- 
ru en  public  ,  mais  feulement  qu'elles 
exiftoient,  exflabant^  qu'elles  étoient 
entre  les  mains  de  l'Auteur  ,  nommé 
ici  par  Ménage  en  1656.  Marais  Venîo^ 
parce  qu'Hadrien  de  Valois  nes'étok 

pas 
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pas  encore  donné  le  nom  de  §itiintus 
Jamtarius  Fronto ,  qu'il  ne  prit  qu'en 
1643.  ^^^^  qu'avec  ces  notes,  faites  il 
y  a  ïept  ans,  il  publia  Tetri  Monmaw 
ri  Opéra  i  S<c.  . 

11  eft  étonnant  que  Baillet  aie  pûfe 
tromper  fur  le  véritable  nom  de  ^in- 
tus  Januartus  fronto.  11  dit  dans  la 
Lifte  des  Auteurs  dégutfez  que  Jean 
Sirmonà  fe  cacha  fous  ce  nom-là. 

Ce  fut  environ  dans  le  même  tems 
que  Sarafin  compofa  contre  îvlont- 
maur  la  guerre  des  Parafites,  Bellum 
Parafiticum  ,  &  le  Tejtamtnt  de  Goulu  , 
&  que  parut  la  Pièce  qui  a  pour  ti- 
tre Monmori  ^< mx^'^^ct7roQioù(nç  ^  comme 
quidiroit  la  MarmitoàeïjicationàeMonU 
maur,  Rémi ,  Profcffeur  Royal  en 
Eloquence,  fit  la  Metamorphofe  de 
Montmaur  en  Cheval.  Charles  Vion 
Sr.  de  Dalîbray  fit  contre  lui  des  Son- 
nets ,  des  Rondeaux  ,  des  Epigram- 
mcs  au  nombre  de  73.  11  intitula  ce 
Recueil  Anîigomor ,  6c  il  y  joignit  la 
Metamorphofe  de  Gomoren  Marmi- 
te. L'Abbé  le  Player  y  fils  du  fameux 
la  Moîhe  le  Vajer  ,  fe  mit  de  la  partie. 
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il  compofa  le  ^Para/Ite  Mormon.  Jean 
Siymond  lui  décocha  auflî  une  Epi- 
gramme  Latine.  Nous  avons  parlé 
de  tous  ces  Ecrits  dans  la  Préface. 
Scarron ,  le  Burlefque  Scarron^  ne  de- 
meura pas  les  bras  crcifez  ,  il  prit 
parc  à  cette  guerre,  &:  fit  les  trois  Pie- 
ces  fuivantes. 

REQUESTE   DE    FAINMORT 
PARASITE 

A    UN    PRESIDENT. 

O  Jadis  mon  bon  Prefidcnt, 
Qiii  tant  taifiez  ?gir  ma  dent , 
Et  maintenant  inaccoftable , 
M'avez  défendu  votre  table. 
Le  pauvre  malheureux  chetlf 
De  Marche  en  Famine  natif, 
Appelle  k  Grec  du  vulgaire  , 
Encore  que  je  n'en  fâche  guéres  » 
Je ,  dis- je ,  Pierre  de  Fainmort, 
Vous  appicns  qu'un  chacun  nous  mort  > 
Moy  qui  foulois  un  chacun  mordre, 
Et  que  de^^uis  que  par  votre  ordre 
Votre  Suilîè  fauvage  6c  fier, 
Ati  cœur  de  broii2.e  ou  bien  d'acier, 
Lequel  des  deux  beaucoup  n'importe, 

Au 
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Au  nez  me  ferma  votre  porte , 
Et  joignit  Vcrbcratioa 
A  fi  dure  réception , 
Que  je  fuis  des  plus  mifcrnbles. 
Que  j'ai  perdu  toutes  mes  tables, 
Qii'onques  depuis  je  n'ay  vomi , 
Et  n'ay  plus  man^^^c  qu'à  demi; 
Qu'enfin  depuis  ce  coup  de  hampe , 
Comme  on  voit  fans  huile  une  lampe 
Languir  Se  tirer  à  fa  fin , 
Je  fuis  prêt  par  excès  de  faim, 
Et  par  défaut  de  nourriture  , 
De  fervir  aux  vers  de  pâture. 
Si  ce  n'eft  qu'autres  animaux 
Qui  me  font  déjà  mille  maux , 
îvlais  tout  eft  permis  à  la  guerre , 
Ne  me  mangent  avant  qu'en  terre , 
Mon  affamé  corps  foit  range , 
Qui  tant  d'autres  corps  a  mangé. 
Tant  en  potages ,  étuvces , 
Carbonnades  que  fricaflces , 
En  pâtez,  fritures,  bouilli, 
Capilotades  que  rôti. 
Helas  /  l'eau  me  monte  à  la  bouche 
A  ce  difcours  qui  tant  me  touche , 
Mais  helas  !  vous  ne  ferez  plus, 
Grands  repas  dont  je  fuis  exclus. 
Oia  je  mangeois  à  panfe  pleine , 
Jufqu'à  perdre  toujours  haleine , 
Et  fouvent  tant  avidement , 
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Que  je  rcndois  fort  fréquemment 
Les  vivres  que  j'avois  pu  prendre; 
Car  à  vous  feul  je  veux  apprendre 
Que  peu  me  chaur  en  venté 
De  rien  garder  qu'argent  prêté  ; 
Même  afin  qu^on  y  prenne  garde 
De  fecrct  jamais  je  ne  garde  , 
Kt  je  n'ai  jamais  rien  celé 
Si  ce  n  eft  ce  que  j'ay  volé. 
En  ce  mien  défaut  que  j'avoue , 
S'en  faut  beaucoup  que  je  me  loue» 
Mais  j'y  rends  à  votre  Grandeur 
Grand  témoignage  de  candeur  j 
Cas  honteux  ici  je  cQnfeflé  : 
Mais  la  mifere  qui  me  preflè 
M'ordonne  de  ne  rien  cacher 
A  vous  que  je  veux  rechercher. 
Chez  qui  je  veux  rentrer  en  grâce. 
De  qui  je  veux  revoir  la  face 
Bénigne  comme  je  l'avois 
Alors  que  chez  vous  je  mangeois  , 
D'oii  vous  me  chaffâtes,  beau  Sire, 
Parce  que  j'y  foulois  médire. 
Et  qu'en  dînant  trop  volontiers 
Je  parlois  du  quart  6c  du  tiers. 
Jour  dont  le  fouvenir  m'efraye , 
De  charbon  plutôt  que  de  craye. 
De  iDoy  marqué  toujours  feras  : 
Et  toy  Suiflé  de  qui  le  bras 
Hîiufla  >  mais  fit  aufli  defcendrc 
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Trop  vite  de  (lus  mon  dos  tendre 

Ton  grand  bâton  de  fer  cornu  : 

Dis/  quel  bien  t'en  eftil  venu? 

Mais  ouvre  tes  oreilles  clofes , 

Apprcns  les  maux  que  tu  me  caufès , 

Sache  depuis  le  jour  maudit , 

Que  le  grand  Prcfident  te  dit. 

Que  tu  me  fermafles  la  porte , 

Que  pour  moy  toute  joye  eft  morte  , 

Qu'outre  la  perte  desrepas , 

Mais  perdre  plus  on  ne  peut  pas. 

Qu'outre,  dis-je ,  la  grande  perte 

De  mainte  table  bien  couverte , 

J'ay  penfc  perdre  le  renom , 

Et  que  l'on  a  fait  lur  mon  nom 

Cent  ridicules  Anagrammes , 

Cent  Satyriques  Epigrammes, 

Quelques  uns  Poèmes  entiers 

Que  je  brulerois  volontiers; 

Quelques  autres  livres  en  pro(ê 

Sur  lefquels  rien  dire  je  n'ofe  : 

Car  je  crains  après  tous  ces  vers , 

Les  coups  de  bâton  fecs  ou  vers , 

Quels  qu'ils  loient ,  ils  font  bien  à  craindre , 

On  n'en  guérit  pas  pour  s'en  plaindre , 

Pour  moy ,  lorique  j'en  ay  reçu , 

Par  moy  perfonne  ne  la  fçû , 

Et  je  pafleray  fous  filence 

Le  Suiflc  avec  fa  violence. 

Et  ne  parlerois  du  tout  point 

*******  5  l^c 
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De  l'excès  fait  à  mon  pourpoint  j 
Mais  ici  pitié  je  veux  faire, 
C'ed  pourquoy  je  ne  m'en  puis  taire 
O  Dieu  !  que  ces  digreiTions 
Montrent  bien  mes  affliclions ,      9^ 
Et  que  mon  ame  qui  fuccombe, 
Eli:  prête  d'aller  voir  la  Tombe. 
Ce  Considéré,  Monfeigneur , 
Je  vous  conjure  par  l'honneur 
Dont  votre  perfonne  efl  11  pleine  > 
De  prendre  pitié  de  la  mienne  , 
Et  de  dire  à  votre  Portier 
Que  plus  envers  moy  ne  foit  fier  j 
Dites  lui  bien  qu'il  foit  paifible , 
Car  c'eft  un  homme  fort  terrible , 
Et  qui  frappe  comme  un  vray  fou 
Sans  vifer ,  n'y  regarder  oîi  : 
Dites  lui,  comme  favorable 
Vous  voulez  bien  qu'à  votre  table , 
Que  je  perdis  par  grand  méchcf , 
Je  mange  &  boive  derechef, 
Ce  faifant  vous  fauvez  la  vie, 
A  celui  qui  n'a  d'autre  envie, 
N'y  même  exercice  plus  doux 
Que  de  dire  du  bien  de  vous. 
Lui  qui  peu  fbuvent  autrui  loue. 
Ce  n'ell  pas  à  vous  qu'il  fe  joue , 
Ce  n'eft  qu'aux  foibles  feulement, 
Afin  d'agir  plus  fûrement. 
Fait  k  Paris  ce  mois  d^O^obre^ 


Par 
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Par  moi  ejHi  malgré  moi  fuis  [obre , 
L^irrajfatiab/e  Fa  i  n  m  ort  , 
Qf4i  fens  mauvais  après  tyfa  mort  ; 
Mais  comment  avoir  bonne  haleine , 
JSIe  trouvant  k  manger  cjh^h  peine. 
Certes  en  ce  bas  monde  ci , 
Irorces  gens  l^ont  rr^auvaife  aujfl, 

EPIGRAMME  AU  MESME 
PARASITE. 

PArafite  de  longue  robbc, 
Ennemi  de  tous  les  favans , 
Dont  la  mcdifance  dérobe 
L'Honneur  des  morts  8c  des  vivans. 
Animal  irraflàtiable , 
En  été  même  indecrotable  , 
D'un  vifage  effronté ,  d'un  regard  furieux  ; 
Pédant  le  plus  haï  qui  foit  deffus  la  terre , 
Fais  toy  pendre  ,  auflî-bien  chacun  te  fait  la 

guerre  , 
Peut-être  que  dans  Tair  tu  réiiffiras  mieux. 
Mais  n  tu  rcfufes  de  fuivre 
Le  coniêil  qui  t'eft  prefenté. 
Et  fi  tu  te  refous  de  vivre 
En  dépit  du  monde  irrité , 
Qu'à  jamais  tes  difcours  cou,^.-.bles 
Te  banniilent  des  bonnes  tables  ; 
Qu'à  jamais  puiffes-tu  crier  du  mal  des  dents; 

Que 
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Que  le  Portier  par  tout  te  foi t  impitoyable^ 
Et  pour  te  fouhaitterun  mal  plus  effroyable. 
Ne  puiflês  tu  jamais  manger  qu'à  tes  dépens. 

SUR  LE  MESME  PARASITE 
Sonnet  faic  après  les  Rimes. 

C'Eft  donc  moi  qui  finis  fans  efpoir  de 
feconrs 
Des  affamez  Faimmort  la  Généalogie^ 
Au  moins  en  achevant  la  carrière  ou  je  cours. 
Si  j'étois  affûré  d'avoir  une  Elégie, 

A  moi  Diables,  à  moi,  venez  en  grand  concours ^ 
Helas  î  que  n'ay-je  appris  autrefois  la  i^^^/>. 
Aioû  parloit  Faimmorc ,  montrant   par  fon 

àiÇcours 
Qu'au  Diable  volontiers  il  eue  offert  bougie. 

Puis   voyant  que   la    mort  s'approchoit  à 

grands  ^as 
LeGoinfre  s'écria,  dure  loy  du  trépas ^ 
Un  Héros  comme  moy  ,  mourra-t-il   fins 

Cotrnte,. 

O  Ciel  prefervez  moi  de  ce  commun  malhenr , 
M'auriez- vous  fait  manger  avec  tant  de  valenr. 
Pour  faire  de  mon  corps  feulement  \xï\fcjnelete? 

Malle 


\ 
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Malleville  fit  auflî  ces   vers  contre 
Montmaur. 

Montmaur  plus  goulu  qu'un  pourceau 
L'autre  jour  raordit  un  roud'eau 
Et  le  vouloir  manger  en  fomme. 
Et  ce  qu'il  en  faifoic  ,  dit- on , 
Etoit  à  caufe  que  cet  homme 
Scntoit  l'épaule  de  mouton. 

Fureîiere  lui  décocha  l'Epigrammc 
fuivante,  qu'il  a  copiéede  la  83.  des 
Cent  Nouvelles  nouvelles.  Il  y  a  cer- 
tainement de  refprit  i  mais  elle  eft 
trop  libre  5  pour  ne  pas  dire  un  peu 
profane.  Ce  qui  peut  excufer  l'Au- 
teur ,  c'eft  qu'il  ne  parle  pas  ainfide 
fon  chef  ,  6c  qu'il  fait  parler  Mont- 
maur ,  mais  c'eft  alors  faire  pafler  ce 
dernier  pour  un  profane. 

Montmaur  nç  trouve  dans  la  Bible 

Rien  d'incroyable  ou  d'impoflible. 

Sinon  quand  il  voit  que  cinq  pains 

Ilaflaficrent tant  d'humains. 

Et  que  pour  comble  de  merveilles 

lien  refta  douze  corbeilles. 

Bon  Dieu!  dit-il,  pardonne  moi, 

Ce 
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Ce  miracle  excède  iiîafoi, 
Sans  doute  le  texte  en  ajoute, 
Que  n'étois-je  là  pour  le  voir  ? 
Je  ne  crois  pas  que  ton  pouvoir 
En  eût  fait  relier  une  croûte. 

M.  'D'EfpfJfes  ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  3  aétéaufïiundes  An- 
tagoniftes  de  Montmaur.  Si  ce  der- 
nier avoit  pu  prévoir  cela  ,  il  ne  lui 
auroit  pas  donné  de  fi  grands  éloges, 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Paul  Du- 
may,&  que  nous  avons  inferéeici.  Voi- 
ci 19  Vers  Hendecafyllabes  que  M. 
D'EJpeJJes  fit  fur  le  Pegafe  de  Mont- 
maur. 

IN  VEREDUM  MONMO- 
RIANUM, 

Gallandlanâ  in  fcholâ  flabnlantem  ,    ionique 
provterea  Pcgafpis  efi  appeilatus, 

é 

AD    MONiMORIUM. 

Tuus  ,  Gracfiie  Monmori ,  Cabdllns 
Haud  certe  maie  Pegafta  vocatnr. 
CaptHS  tfte  fuit  ùihens  Corinîhi» 
ïllnm  ta  qHoqnefpi^rpHifii  aquantem. 

In 
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In  dollo  olim  Helicone  de^it  ifte  , 

1  llic  apperuiîcjîie  calce  fonten^  , 

Mnltos  qui  peperit  repente  Vaus* 

At  Gcillandi  etiam  tnus  diÇerti 

Dotla  pafcitur  in  fcholâ  Cdhallus , 

Et  mtiltos  facit  hinc  &  inde  Poëtas  ,  « 

Haptd  ergo  maie  PegafHs  vocatnr  y  ^^ 

At  tti  Bellerophon  bene  haud  vocaris  , 

Triflis  Bellerophon  fugit  cjuoà  omnes, 

Tpfe  profeqîteris  ,  domttm  redricis  , 

j4c  feElaris  &  ultro  \   &  hltro  ,  &  nltro, 

ZJnam  Bellerophon  do7/jat  chtmaram. 

Tu  tantas  facis  hinc  &  hinc  ihimarasy 

ZJntts  Ht  vereur  tôt  ejje  poljls 

Noùis  Bellerophon  fatis  Lhim^ris. 

Ily  adel'efpritdanscesVers,  mais 
il  y  a  quelque  petite  chofe  à  dire  pour 
l'exaftitude  de  la  compofition.  £//- 
cuit  dans  le  6.  Vers  au roit  mieux  valu 
ç\vCapp€rmt  par  un  double  P.  Tanîas 
ehimaras  dans  le  17.  pour  dire  tant  de 
chimères  y  font  deux  Gallicirmes,  tan- 
tas au  lieu  de  tôt  n'étant  rien  moins 
îque  Latin  ,  non  plus  que  Cbimaras 
dans  le  fens  de  rêveries.  En  tout  cas 
il  faudroit  mettre  en  faveur  du  jeu  de 
mots, 


Tu 
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Tu  crebras  adeo  facis  chimaras» 

Les  trois  Vers  GrcQ?  fuivans  contre 
Montmaur  font  de  François  Guyet 
Prieur  de  St.  Andrade  ,  d'où  ils  font 
intitulez: 

Montmaur  ne  fut  pas  feulement  at- 
taqué par  fes compatriotes,  il  y  vint 
aufli  un  terrible  adverfaire  de  dehors. 
Le  favant  Nicolas  Heinfuis  ,  fils  de 
Daniel  Heinfius,  fit  contre  lui  les  deux 
Pièces  fuivantes. 


NI. 


k 


cxj 


i<*'.f^ 


NICOLAI  HEINSII 

A  D 

M   E    N    A   G    I   U    M 

>  DE 

MACRINO   PARASITO 

A  C 

SYCOPHANTA  NOBILI. 

ORdinis  ille  dectis  Parafiti  &  fama  Mx  - 
crintts  , 
PromptHs  in   exflruUas   arma   movere 
dapes  : 
Qui  prêter  fHmum  ml  captât  ^culte  AîENAGI% 

Cui  dape  fumunta  funt  Cjnofttra  foci , 
Qui  ftimo  vitammifer  imputât  ^  omniafumo; 
Dtc  mihi  ,  nnm  fumos  vendere  jure  potejt  ? 


EJUS- 


^'^t» 


^^!^ 


E    J    U    s    D    E    M 

A  D 

E     U     M     D     E     M 

D  E 

E     O    D    E    M. 

Nil  funeflins  efi  îho  Macrino , 
M  EN  AGI  ^  Pater  Elegamiarnmy 
Si  qudi  PythagorcS  fides  renato , 
Hoc  quem  die  ère  crede  vel  tacentem, 
I^am  quot  fnneribnf  îhhs  Aïacriiws 
Lajfavit  àtygiam  cruentus  ahptm  ! 
"Qaam  ffp'e  innitweras  firnuï  catervits ^ 
Quas  confecerat  efficax  Macritius , 
Vidit  Portitor  ,   hurruitcjHe  vijis  ! 
Hinc  ihant  "vettti  coire  C^^pt , 
Jnde  'JonidiT  agmen  Attagena  , 
Et  cjuas  Ph.ifîde  Thejfalis  Jtivsnttts 
Fulvo  vcllere  jam  potttu  vexit  ; 
Tum  Suturnia  cf/juf  explicatis 
Argi  lumina  dedicavit  alis,  '■ 

Htic  tût  funera  gentitim  minorurn 

M' 
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I   Addanttir  licet ,  alitumque  ftrages  • 
jQuas  hic  ordine  nominare  longum  eft, 
, Hua  tôt  quadrupednm  zreges  ferartimy 

1  (,  Q^f^s  conJanguincHS  ^  tuus  Macrinui) 
jidde  hue  gurgitis  incolas  natantes , 
JQhos  {fnmmo  facinns  ftnpore  digntim) 
Certfis  parc  ère  nemini  Aiacrinus 

j  feflis  Ejurialihus  comêdit, 
Omnes  artubns  hi  quidem  revulps  ^ 
Ac  crudeliter  undio^uaque  trt4,ncis  : 
Qualem  De'iphobum  Lacanu  conjtiX 
Dtris  perfida  prodtdit  Pelaf^is  y 
Ant  qui  per  fcopulof  lacer  marinos 
Acce^îum  Trivia  tulit  renafci. 

I       Sed  fcitî*  pramtolum  tHO  Macrino^ 
Ckm  jam  Tanaria  fruetur  aura , 
Qjiûdnam  Gnojïas  urna  deflinarit , 
Al  E  N  AG  [,  Pater  Elégant  iar  h  m  \ 
Lautum  fcilicet ,  at  nec  invtdendum» 
Qho  pojjît  rabidum  domare  vetitrem  , 
JSieti  farnelica  bucca  ferietur  , 
AbleiTabitur  iltcet  Macrinus 

'  Culnm  lingere  Cerberi  cacantis. 

Outre  routes  ces  Pièces  ,  on  en  fît 
fans  doute  encore  beaucoup  d'autres, 
que  je  n'ai  pu  déterrer.  On  m'a 
communiqué  une  demi-douzaine  de 
méchantes  Epigrammes  Françoifes 
********  *  con- 
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contre  Montmaur,  mais  n'étant  pas 
fapporrables  ,  je  n'ay  pas  voulu  en 
groflîr  ce  Recueil  ,  ce  feroient  des 
haillons  qui  ne  feroient  que  le  char- 
ger Se  Tenlaidir. 

Peltjfon  5    dit  dans  fon  Hiftoire  de 
TAcademie  Françoife  en   parlant  de 
Malleville,  „  Il  a  fait  aufli   des  Vers 
3,  Latins.     J'en  ay  vu  quelques  uns 
3.  contre   Mamurra.     Il   fe  pourroit 
fort  bien  que  Malleville  fur   un  des 
Pfeudonymes  dont  les  Vers  font  infe- 
rez dans  ce  Recueil,  mais  on  ne  fau- 
roit  s'en  afTûrer. 
Tyiaion.      M.    Bayle  cite   les   Vers  fui  vans 
^•^^/'d'un  Ecrit  intitulé  Eloge  Hijîorique  du 
Sr.  Gomor. 

Quoique  ce  foit ,  le  Parafite 
Eft  mieux  Traité  qu'il  ne  rnerite  : 
On  ne  lui  peut  faire  d'ennuy , 
'    Metamorphofer  fa  perfonne 

En  Loup  ,  en  Porc  i  en  une  Tonne 
C'eft  encor  trop  d'honneur  pour  lui. 


Qu'il  le  foit  en  une  Marmite 
En  Tourne  broche  ou  lèchefrite , 


En 
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En  Perroquet ,  en  un  Corbeau  ; 
C'efl  une  grâce  très-vifible, 
,Te  bien  façonner  n'ell  pofîible 
Qu'aux  pieds  délicats  d'un  Bourreau. 

Auflî  ce  Meiîèr  Cicofantc , 

Pour  montrer  que  c'cft  fon  attente. 

Fit  l'autre  jour  un  joli  tour  > 

CafTant  d'une  bûche  flottée, 

La  lourde  caboche  évantée 

Du  gros  Janitor  de  Boncour. 

Mais  ce  grand  chercheur  de  lippée 
N'eût  plutôt  fait  cette  équipée, 
Qu'il  fe  vit  abfous  du  péché  : 
Car  il  reçût  telle  mornifle 
Sur  fon  gros  muzeau  qui  renifle. 
Que  fon  œil  en  refta  poché, 

Et  qui  pis  eft  Dame  Juftice 
Pour  châtier  fon  maléfice 
Grippant  ce  cuiftre  en  trifte  arroy , 
Les  pieds  nuds,  un  torchon  en  tcte, 
Conduifît  cette  maie  béte 
Dans  la  noire  maifon  du  Roy. 

Tous  fes  compagnons  de  cuifine. 
Et  ceux  qui  craignent  la  famine , 
S'oppofent  à  fa  liberté, 
Criant  par  tout  que  fa  préfence 

""^Wi^  5  Sans 
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Sans  doute  afFainera  la  France 
Et  qu'elle  a  caufé  la  cherté. 

Vous  allez  voir  en  Latin  la  mê- 
me accufarion  contre  Montmaur. 

Horatii  Gentilis  Perufini  in  Ma- 
îvî  u  R  R  A  M  5  ob  cœfum  ab  eo  collegii 
Harcurtii  Janitorem  : 

C  ^  D  E  nocens  ,  hominifque  reus  Mamurr^ 
perempti 

Emijjus  vinclis  efi  ,  Genovefa ,  tuis, 
jEtfotuit  reperire  vades  ,  quiaplurima  crirnen 

Elevât  hoc  ratio  ^  nil  grav  influe  mer  et. 
^anitor  eccifus  mmirùm  haud  penditur  a(fis  > 

J^ec  fr  opter  dAbitur  tulio  vile  cap  ut, 
Cumqtte  illi  Mamurra  petitum  fitpite  grandi 

Commintiit  ctrebrum  ,  perdiderat  proprinm* 

M.  Bayle  fait  encore  mention  d'u- 
ne Ode  Latine  à  Balzac ,  qui  porte 
que  Montmaur  coupable  d'avoir  tué 
le  Portier  du  Collège  de  Boncour 
n'évita  la  corde  que  par  le  moyen  de 
l'argent  qu'on  donna  aux  Juges.  Voi- 
ci la  remarque  que  fait  M.  Bayle  fur 
^!^^\.  ces  trois  paflages.  ,,  Mais  que  pen- 
'  o  fera-t-on  ,  dit-il ,  du  fait  dont  je 

j,  viens 
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^,  viens  de  faire  mention  ?  11  ne  fem- 


33 


„  ble  pas  que  les  Satiriques  les  plus 
^,  outrez  foient  capables  de  publier 
,^  un  menfonge  tel  que  celui-ci, 
qu'un  homme  eft  aûuellement  en 
^  prifon  àcaufed'un  meurtre.  11  eft 
/,  pourtant  vray  qu'il  y  eut  dej  ad- 
3,  verfaires  de  Montmaur  qui  affir- 
„  mérent  qn'il  fut  emprifonné  pour 
53  un  crime  de  cette  efpece.  Lefon- 
33  dérent-ils  fur  quelque  realité  ?  On 
„  auroit  infiniment  plus  de  peine  â 
3,  l'affirmer  qu'à  le  nier,  &  furtout 
„  quand  on  prend  garde  que  la  plu- 
3,  part  de  ces  Auteurs  Satyriques  fe 
„  turent  à  l'égard  de  cet  homicide , 
.,  qui  étoit  pourtant  la  matière  la 
.,  plus  favorable  qu'ils  avoient  formée 
3,  pour  rendre  Montmaur  l'horreur  & 
3,  l'exécration  du  public. 

M.  Bàyle  cite  quelques  Vers  d'un  Dï^/W 
autre  écrit  Satyrique  intitulé  Bt'1'^]^'J' 
Jioire  de  la  vie  &  de  la  mort  du  grand 
Mogor  i  voici  à  quelle  occafion.  3,On 
3,  ne  fe  contenta  pas,  dit-il ,  de  l'ac- 
,3  cufer  d'ignorance  &  d'un  vainamu- 
3,  fement  à  des  anagrammes  &  à  de 
*  *  ^  *    4  «I  mau- 
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„  mauvaifes  pointes,  la  juftice  ne  fc 
5,  mêle  point  de  ces  fortes  de  procès, 
3,  mhil  h^c  ad  eàiBum  Pratorts ,  on 
',,  Taccufa  auflî  d'être  bâtard  Semeur- 
;y  trier,  comme  on  l'a  vu  ci-defTus, 
3,  &:  voici  un  pafTage  qui  Taccufc 
3,  d'avoir  été  un  fauflaire  &  un  So- 
3,  domite: 

,,  Jadis  dans  un  fameux  procez, 
Dont  il  eut  un  honteux  fuccez. 
Il  appella  d'une  fentence, 

,,  Qui  n'épargnoit  que  la  potence , 

39  Quand  de  tout  point  il  eût  été 

„  Convaincu  d'une  faulTeté: 

,1  Car  il  imitoit  de  nature 

3,  Toute  forte  de  fîgnaturc, 

,,  Et  gagnoit  tout  en  jugement 

j.  Quand  il  ne  tint  qu'à  fon  ferment. 

,»  Il  eut  d'autres  vices  encore 

„  Que  je  tairay  ,  car  je  l'honore 

„  L'on  dit  que  fon  valet  un  jour 

„  L'accufa  de  la  Sale  amour 

„  Imputant  à  ce  ParaGte 

„  Le  crime  d'être  Sodomite. 


9> 
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Cela  paffe  la  raillerie:  oneftref- 
3,  ponfable  d'une  celle  accufation  au 

3>tri- 
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„  tribunal  criminel  Ua[îio  injurta- 
•„  rum  a  lieu  en  cette  rencontre ,  &c 
'„  Taccufé  peut  avoir  recours  à  la 
j,  loy  du  Code,  fi  quis  famofum  ,  fe- 
j,  Ion  laquelle  un  accufateur  qui  ne 
„  produit  point  des  preuves  ^ala- 
„  blés ,  doit  être  puni  comme  unCa- 
„  lomniateur. 

M.  de  Fanieres  m'a  communiqué 
les  Anagrammes  fuivantes  qu'on  fît 
contre  Montmaur: 

Pierre  Montmaur 

NÉ    POUR    MARMITER.      ArmÉ  POUR 
MENTIR. 

Pierre  Montmaur. 
Mine  pour  ramer. 
Pefrus  MonmauTHS 

En    MuSAkUMSTUPOR. 

Fetras  MonmatiYHS 
Satur  merum  spumo. 
Partvs  mure   Momus. 

On  imprima  à  Nuremberg  l'an  i66f. 

un  Livre  in  12.   imkulé  Eptihm  P a- 

rafiîicum  ,  qtiod  erudiîi  Condiîores^  In 

Jiru£îorefque ,  Car.Feraniufius ,  ^gid. 

V^t^^'^^y  Mena- 
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Menagius ,    Jo.   Francifciis    Sarace- 
nus  ,   Nie.  Rigaltius  ,    &  Jo.  Lud; 
Balfacius  hilarem  epulantibtis  in  modum^ 
Macrino  Farafito-Grammatico,  Gar- 
gilio   Mamurrx  Parafito-Psedagogo  , 
Gargilio  Macroni  Parafito-SophillsE, 
G.  Orbilio  Mufcœ,  L.  Biberio  Ciir- 
culioni  atque  Barbonijwc^w^è  appara^ 
rtmt  é^  comiter.    Ce  Recueil  contient 
les  Pièces  que  Feramus  ,    Ménage  , 
Sarafin  ,  êc  Balzac  publièrent  contre 
Montmaur,  &  on  y  a  joint  un  petit 
Ouvrage  de  Nicolas  Rigault,  appa- 
remment à  caufe  de  la  conformité  des 
matières,  car  cette  Pièce  ne  peut  en 
aucune  manière  regarder  notre  Pro- 
fefleur,  aiant  été  compofée  des  l'An 
1596.  L'Editeur  de  VEpulum  Paraji* 
îkum  a  induit  M.   Bayle  en  erreur, 
lui  faifant  prendre  pour  Montmaur  le 
Biberius  Curculw   de  Rigault.  3,  Ce 
,,  Recueil,  dit  M.  Bayle,  contient 
j,  les    cinq  plus   fortes   Satires  qui 
3,  ayent  paru  contre  Montmaur,  aufli 
5,  voyez-vous   que   des   gens  d'une 
3,  érudition  profonde  s'en  mêlèrent  : 
„  vous  voyez  M.  Rigault  dans  le  ti- 

3i  tre 
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„  tre  de  ce  Recueil  :  c'eft  lui  qui  fit 
5,  Yunus  Parafiùcum  ,  five  L.  Biberii 
„  Curculioms  "Varafiù^  MorUialia  adri^ 
„  tum  prtfct  Vtinerts,  M.  Bayle  dit 
que  la  Préface  qu'on  a  mife  à  la  tête 
de  VEpuhm  Parafiîictimt^  très-dofte 
&  convenable  à  la  matière.  Mais  il 
faut  néceffairement  qu'il  ne  l'ait  gue- 
res  examinée  ,  car  on  peut  affûrer 
hardiment  qu'elle  eft  de  très  mauvais 
goût.  On  n'y  dit  pas  un  feul  mot  de 
ce  qui  a  donné  occafion  à  la  publica- 
tion des  Pièces  contenues  dans  r£- 
pulum  Parafittcum  ,  on  n'y  fait  pas 
non  plus  mention  de  celui  qui  a  été 
Tobjet  de  ces  Satyres,  &:  toute  la 
Préface  ne  roule  que  fur  quelques 
paflages  qui  concernent  les  Parafites, 
on  n*y  voit  ni  ordre  ,  ni  connexion , 
ni  fuite. 

Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  fur  la 
guerre  que  Montmaur  eût  à  foutenir 
contre  tant  de  Savans  &  de  Poètes  t 
ï'ajoûteray  feulement  qu'il  peut  fe 
vanter  d'avoir  été  attaqué  par  des  gens 
d'une  profonde  érudition  ,  par  des 
Savans  du  premier  ordre,  en  un  mot 

par 
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par  les  plus  habiles  gens  de  fon  tems  , 
en  force  qu'il  peut  en  quelque  manière 
fe  confoler  d'être  mort,  pour ainfi di- 
re ,    d'une  fi  belle  épéç. 

Viri'i'    Hoc  tamen  infelix  miferam  folahere  mortem  , 
Ky^nea  magni  dextrâ  caclis* 

Voyons  à  préfent  ce  qu'il  fit  de  foncô- 

rtineiiii  té.     Il  prit  le  parti  du  filence  „  fts 

T.T.I'.  «  amis  lui  avoient  eonfeilléde  faire 

8tf.       ,,  imprimer  fes  bons  mots  contre  ces 

33  Ecrivains  importuns.  Mais  l'amour 

33  du  repos  lui  lioit  les  mains  >  6c  il  fe 

3,  contentoit  de  rire  de  ces  bagatelles 

3,  Se  de  les  méprifer 11  porta 

33  plus  impatiemment  le  refus  que 
5,  Meilleurs  Dupuy  lui  firentdel'cn- 
33  trée  de  leur  Cabinet ,  qui  étoit  le 
o  réduit  des  honnêtes  gens  de  Paris. 
3j  Ces  Meilleurs ,  graves  comme  des 
3,  Catons,  prenoient  les  fciences  du 
35  côté  de  leur  plus  grand  ferieux,  &: 
5,  ne  foufîroient  pas  aifément  ceux  . . 
5,  qui  n'ont,  pour  ainfi  dire  ,  que  le  fl 
3,  Polichinel  de  la  Littérature.  Ils 
„  n'cntendoient  point  raillerie,  &  il 

w  au- 
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auroit  mieux  valu  faire  un  folécifme 
5,  au  nés  de  l'Univerfité  ,  que  de  fe 
,5  relâcher  à  turlupiner  en  leur  pré- 
,,  fence. 

Son  infenfibilité  fut  caufe  qu'on 
fit  pour  lui  une  Devife  ,  dont  le 
corps  eft  un  Ane  qui  eft  dans  les 
chardons  jufqu'au  ventre  ,  avec  ces 
paroles  Pungant  dum  Saturent. 
A  la  bonne  heure  cjîi'tls  me  pquent  ^  pour* 
va  feulement  qu'ils  me  rajjûfanî.  j.  Je 
3,  doute,  dit  M.  Bayle,  que  l'on  eût 
35  pli  imaginer  rien  de  mieux  enten- 
3,  du  5  que  de  rire,  comme  fit  Mont- 
3,  maur,  des  Ecrits  de  fes  cenfeurs. 
En  effet  je  ne  fay  s'il  auroit  pu  mor- 
tifier d'avantage  fes  Antagoniftes  , 
qu'en  ne  daignant  pas  leur  répondre: 
perfonne  n'ignore  la  judicieufe  maxi- 
me de  Tacite  ,  Conviaa  fprcta  exO" 
kfcunt  5  Jin  iraj'care  agnna  videntur. 

33  C'eft  une  chofe  afiez  remarqua- 
„  ble,  dit  M.  Bayle,  que  les  fuppots 
„  de  la  faculté  des  Arts  de  l' Uni  verfité 
>,  de  Paris,  n'accoururent  point  aufe- 
3,  cours  de  leur  Confrère  Pierre  dç 
j,  Montmaur.      C'eft  un  figne  qu'il 

„  n'a- 
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„  n'a  voit  (çû  fe  faire  aimer  ni  desRe- 
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gens  de  Collège ,  ni  des  beaux  Ef- 
prits.     C'eût  été  un  étrange  tinta- 
5,  marre  fi  ces  Regens  eu  fient  fait  une     j 
3,  ligue  en  fa  faveur,  &:  fe  fufl^ent  mis 
j,  en  devoir  de  faire  fervir  toute  leur 
j,  Grammaire  &  toute  leur  Rhetori- 
5,  que  en  profe   &"  en  vers  contre  (es 
5,  perfecuteurs.     Mais  bien  loin  que 
Montmaur  ait  étéfecouru  par  fes  Col- 
lègues les  Profefl'eursj  il  en  a  été  au  con- 
traire maltraité.  Nous  avons  déjà  vu 
ç\v\' Abraham  Remi^  Profefltur  Royal  en 
Eloquence,  publia  contre  lui  un  écrit 
fanglant ,  dans  lequel  il  le  metamor- 
phofaen  Cheval. 

Il  eft  âifé,  par  tout  ce  qu'on-vient  de 
dire  ,  de  décider  fi  fes  Antagonifl:es 
font  fort  blâmables  de  l'avoir  traité 
comme  ils  ont  fait.  On  doit  convenir 
qu'il  fe  les  eft  attiré  par  fa  malignité, 
par  fa  prefomption  6c  par  fes  médifan- 
ces ,  il  attaquoit  les  morts  &  les  vi- 
vans ,  il  n'épargnoit  perfonne  ,  &  il 
n'y  avoit  aucun  Savant  qui  n'eût  un 
coup  de  dent.     On  diroit  que  Heneque 

au- 
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auroit  fait  exprès  pourlui  TEpigram- 
me  fuivante. 

Nento  tuosfngiat ,  nec  vit ,  necfamwa  d^ntes^ 
Hatid  puer  >    haud  letas  nfiàiqne  tut  a  fems 

Z^tque  furens  totas  immittit  faxa  per  urbes ,  . 
/npopulum  :  fie  tn  verl^ama/t^na  jacù, 

Sed  filet  infanos  poptilus  compefcerr  fanus  » 
EtrepetHfit  motum  fuxa  rer/ajja  caput. 

In  te  nunc  ftringit  yihIIhs  non  carmina  vates  , 

'  '  Inque  tnatnrabiem  public  a  mttfa  furit. 

D'un  autre  côté  fes  Antagoniftes 
ont  pcufle  la  vengeance  trop  loin  ,  il 
eft  bien  vrai  que  les  droits  de  celui  qui 
eft  attaqué  font  plus  grands  que  ceux 
de  TAggrefleur,  mais  cela  ne  met  pas 
ceux-là  en  droit  de  calomnier  leurs  ad* 
verfaires  comme  ont  fait  les  Antago- 
niftes  de  Montmaur. 

M.  Bayle  remarque  avec  raifon  , 
que  des  perfonnes  de  mérite  ont  con- 
damné ce  déchainement  des  perfecu- 
teurs  de  Montmaur.  Je  rapporteray 
d'abord  ce  que  le  Préfidcnt  Coitjîn  eii 
a  dit,  enfaifant  Téloge  de  Ménage  qui 
venoit  alors  de  mourir  ,  dans  le  Jour- 
nal des  favans  du  ii.  Août    l'^çi. 

,,  Entre 
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5,  Entre  les  Poëfies,  dit-il  y  que  M. 
3,  Ménage  compofa  en  ce  temps-là , 
5,  il  y  en  eut  deux  qui  firent  beaucoup 
^,  de  bruit.  L'une  fut  la  Metamor- 
3,  phofe  du  Pédant  Parafite  en  Per- 
5,  roquet.  Ils  entendoient  fous  ce 
3,  nom  un  Profefleur  en  langue  Gré- 
3,  que,  contre  lequel  plufieurs  Poë- 
3,  tes  s'étoient  déchainez  ,  &  qu'ils 
33  avoient  déchiré  de  gayeté  de 
33  cœur,  par  des  Satires  injurieufes  6c 
3,  inhumaines.  L'autre  fut  la  fa- 
33  meufe  Requête  des  Diftionnai- 
33  res. 

M.  Bayle  remarque  que  le  Préfi- 
dent  Coufin  ne  dit  rien  de  la  Vie  de 
Mamurray  qui  eft  un  Ecrit  tout  au- 
trement confidérable  que  la  Meta- 
morphofe  qu'il  a  cottée.  J'ajoûte- 
ray  à  cela  ,  que  M.  Coufin  n'étoit 
pas  des  amis  de  Ménage.  Ils  avoient 
été  long-tems  fort  bien  enfemble  , 
mais  la  plaifanterie  fuivante  de  ce  der- 
nier fur  fon  impuifl'ance  les  brouilla 
depuis  ineconciliablement. 

Le 
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Le  Grand  Traduâcur  de  Procopc  jq^uv: 

Faillit  à  tomber  en  fyncope  Mena- 

Au  moment  qu'il  fut  ajourné  ii^^' 

Pour  conibmmer  fon  mariage  :  ^«7.^ 

Ah/  dit- il,  le  pénible  ouvrage , 

Et  que  je  fuis  infortuné  ! 

Moi  qui  fais  de  belles  harangues , 

Moi  qui  traduis  en  toutes  Langues  > 

A  quoi  fert  mon  vafte  favoir , 

Puifque  par- tout  on  me  diffame 

Pour  n'avoir  pas  eu  le  pouvoir , 

De  traduire  une  fille  en  femme. 

Voilà  de  ces  gens  qui  aiment  mieux 
perdre  un  ami  qu'un  bon  mot  :  vi- 
lain caraftérei  Miferumejl  'verbumnon 
pojfe  perdere.  Voici  une  anecdote  fur 
le  Préfident  Coufin.  Ayant  appris 
qu'un  très-habile  homme  avoit  fait 
des  Obfervations  fur  V Anti-Batllet  de 
Ménage  ,  il  lui  écrivit  pour  l'enga- 
ger à  les  publier  i  mais  l'autre  lui  ré- 
pondit en  plaifantant  par  ces  Vers  , 

Laiflbns  en  paix  Monfieur  Ménage , 
C'ctoit  un  trop  bon  perfonnage 
Pour  n'ctrc  pas  de  fes  amis , 
Souffrez  qu'à  fon  tour  il  repofe. 
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JLui  dont  &  les  vers  ik  la  profe 
Nous  ont  tant  de  fois  endormis. 

p1I?L.  -^^  ^'  Vavaffeur  a  condamné  for- 
X.  ï-  />.  tement  les  adverfaires  de  Montmaur. 
*ï3^-  Il  ne  l'a  point  nommé  >  mais  il  l'a 
defigné  d'une  manière  fi  intelligible, 
qu'on  doit  être  certain  ,  qu'il  parle 
de  lui.  11  n'en  fait  point  l'éloge  ,  il 
le  charge  de  quelques  défauts  très- 
grands  Se  très-haiflables  5  6c  lui  rend 
d'ailleurs  juftice  fur  l'érudition,  &il 
condamne  non -feulement  les  Auteurs 
qui  le  déchirèrent  avec  tant  d'em- 
portement, mais  aulîî  les  Magiftrats 
qui  tolérèrent  cette  licence.  Il  fait 
enfuite  une  réflexion  fort  judicieu- 
fe  5  c'efl  qu'il  arrive  par  un  jufte  ju- 
gement de  Dieu  ,  que  les  Princes  &c 
leurs  Miniftres  qui  ont  négligé  de 
punir  l'audace  des  Ecrivains  batiri- 
ques  ,  Se  des  faifeurs  de  Libelle, por- 
tent la  peine  de  leur  non-chalance , 
6c  fe  trouvent  expofez  à  la  fureur  des 
médifans.  Voici  les  propres  paro- 
D* Epi- les  de  cet  habile  Jéfuite.  Vtdtmus 
v^^'  qtiemdam  nu^er  non  expertem    Huera- 

rumy 
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rum,  fed  cui  ml  placer  et  nec  pulcrum  vi-  ftati 
deretur imfiquodejfet fuum.  Huncpropter^"*^  '°' 
.  ipfitis  odtojojijjimos  mores  nemo  îhm  Poéîa 
fivefcrtptoralms  nef  as  duxit  conscmdere  om^ 
nibîis  probris  :  ^anquam  non  re£îe  nec 
ratione^  meàqmdemjentenîii  ér  pejjlmo 
cxemplo.  Non  enim  ,  fi  ts  dignus 
contumeltâ  'yperhonefti  ^graves ,  &  Ittera» 
ii  viri  ,  dtgni  tamen  qui  conîumeltam 
wferrent.  Et  erant  alioqtun  in  ifto  , 
qua  amare  poj[es  fine  monbus  y  memoria, 
cognitio  fermonis  Gract  ,  varietas  aliqua 
do£îrin£  ^  copia  5  und^e  dtfcerent  non  m- 
htl  etiam  peritt  ,  qnamvis  hominem  non 
probarent.  *  Sed  valmt  nimirum  maledi* 
centia ,  grata  cunStis  y  etiam  iis ,  qui  ne* 
que  fibi  maledici ,  neque  makdicere  tpfi  aliis 
veltnt,  Atquè  hanc  ,  ut  a  me  ante  du- 
tum  ejl  y  maledicentiam  vêtant ,  natura , 
ratio  y  mosy  difciplina,  jura^  leges:  ubi- 
que  gentium  ac  terrarum  y  atque  in  omni 
tnemoriâ  pœna  maledicisgravespropofitay 
crimen  tamen  impunitum  pcrfape  é^  ohm 
fuit ,  é^nuncejiy  ô'er  tt  y  vel  veterno  ér 
focordiâ  y  vel  pravartcatione  eonim  ,  i 
quibus  oportuerit  pro  officio  lindtcari.  Âc 
multa  peccant  Principes  y  (^  in  hts  tllud , 
quod  tantam  petnlantiam  ,  ità  ut  mère- 
♦♦W**  i  tur 
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tur^  quamtùmquepojfunt  j  non  co'érceantf 
me  populo  caveant  faîis ,  necprtvaîos  con- 
fervent  ab  injuria.  Intérim  metu  dtvini 
numinis  &  providentia  qutd  fit  ?  Ne  ab 
îfiis  quidem  abfiinetur  tam  lente  ferenfi- 
bus  probra  in  altos  :  tmmo  linguas  homi" 
nym  magis  injeflas  habent ,  mmtfquefer- 
mones  effugiant  obtreBatorum:  é-  audi- 
replerîimque  cogtmtur  ip/i  ,  qua  noUnt  y 
quia  dealus  patiantur  dici  ^qu^e  non  dc^ 
béant. 

On  peut  mettre  aufîî  VignmlMar^ 
ville  au  nombre  de  ceux  qui  ont  cor- 
damne  les  Ecrits  Satyriques  des  An- 
tagoniftes  de  Montmaur  ;    car  il  af- 
^ang'.    %e  que  Montmaur  étoit  un  fort  bel 
d'Htfr.  efprit  5    qui  avoit  de  grands  talens, 
t^Y  que  les  langues  Gréques  &  Latines 
\r%4,'M^  étoient  comme  naturelles  ,  qu'il 
avoit  lu  tous   les  bons    Auteurs    de 
l'Antiquité  ,    Sr  qu'il  avoit  une  me- 
moire  prodigieufe  jointe  à  beaucoup 
de  vivacité:  par   confequcnt  il  taxe 
d'injuftice   criante    les  Satires  qu'on 
avoit  faites  contre  lui  ,  dans  lefquel- 
les  on  prenoit  à  tâche  de  le  faire  paf- 
fer  pour  le  plus  ftupide  &  le  plus  ig- 
norant 
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norant  de  tous  les  hommes.  :^ 

Fureticre  bien  loin  de  condamner  les  Sa- 
tires qu'on  fît  contre  notre  Profefleur  y 
foiitient  qu'il  fut  puni   à  jufte   titre. 
,5  Durant  cette  berne ,  dit-il,  ilfutNi»/iW- 
„  rudement  traité  par  Dalibrai  ;  car^''^''^' 
„  après  lui  avoir  donné  cent  fecouf-^!!  ^j. 
,5  ks  Epigrammaîicjues  ,  il  lui  fit  tant 
jj  de  mal  ,  qu'il  faillit  à  le  faire  de- 
5,  venir  Cruche -,  du  moins  le  fit-il  de- 
,,  venir  Marmite.    Auffi  ce  fut  avec 
,1  grande  juftice  qu'il  fut  puni  de  la 
,3  forte  ,   parce   que  c'étoit  le  plus 
3,  grand  Ennemi  qu'eût  la   Rhetori- 
,,  que  II  déchiroit    &  donnoit    des 
„  coups  de  dent  à  tous  les  amis  de 
3,  cette  Princefle ,  &:  fe  ruoit  avec  au* 
„  tant  d'âpreté  fur  les  gens  que  fur 
,3  les  bons  morceaux.   Ilalloit  même 
„  de  fa  part ,  &  à  faufles  enfeignes,chez 
),  les  Mec/nas  demander  effrontément 
3,  des  repas  &  des  penfions:  &  àfor- 
,5  ce  d'en  excroquer  3   il  les  dégoûta 
.3,  tellement   par    fon  importunité  , 
99  qu'ils  fermèrent  la  porte  à  beau- 
33  coup  de  gens,  à  qui  elle  a  voit  don- 
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né  véritablement  des  Lettres  de  re- 
commandation. 
Mena-  „  M.  Vion  d'AUbrai  *  a  décrit 
i'^^  yy  dans  ces  Vers  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé avec  un  Confeffeur  >  à  l'occa- 
fion  de  quelques  Vers  qu'il  avoit 
faits  contre  le  Profefleur    Mont- 


yi 


y  y  maur: 


»> 


D^Alih.  Rcvcrend  PéreConfeflêur, 
,,  J'ay  fait  des  Vers  de  médifance. 
„  Le  Conf:  Contre  qui  ?  d'Alib:  contre  un 

IProfefleur. 
,,  Le  Çonf:  La  perfbnne  eft  de  confequence, 
I»   Contre    qui    donc  ?  D'*jilibi    contre 
Montmaur. 
Le  Conf:  Achevez  le  Confiteor» 

Ce  Confefleur  paroiffoit  bien  être 
de  Tavis  de  Furetierfe.  Mais  il  eft 
tems  de  finir  cette  Vie  y  qui  n'eft  peut- 
être  déjà  que  trop  longue, 


ERRA- 

*  Il  ctoit  frcrc  de  l'illurtrc  Madame  Sitintot ,  qui  a 
eu  tant  de  parc  aux  Lettres  de  Voiture.    C'eft  ce  <]uc 
dit  le  Sr.  de  la    Croix  dans  foa  tjirt  di  U  ?o'éfie  p» 
m.  393. 
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TOME  PREMIER, 

P Reface  p:  ijr.  lin:  ii,  pendant, lifez.pcr. 
dant. 
Ibid:  p:   18.  lin:  16.  tui.  1.  tuo. 
Ibid:  p:   18.  lin:  25.  ménage.  1.  Ménage. 
Ibid:  p:   31.  lin:  ig.  efficcz/. 
Ibid:  p:  56.  lin:  10.  faudroit.  1.  vaudroit. 
Ibid:  p:  50.  lin:  i^r.  habille.  1.  habile 
Ibid:  p:  55.  lin:   8.  après  rmrr  ajoutez  </« 


tout. 


Ibid:  p:  yy.  lin:    i.  Medailes.  1.  Médailles. 

Ibid:  p:  55.  lin:    5.  fait.  1.  ûit 

Ibid:  p:  55-.  lin:  19.  puiflant.  1.  puifânt. 

Ibid:  p:  65.  lin:  20.  le  vers.  1.  ce 

Ibid:  p:  67^,  lin:  25-,  On  vous  repondroit.L 

Vous  repondriez 
Ibid:  p:  Jj.  lin:  7.  nous.  1.  vous, 
p:  20.  lin:  16.  fufficet.  1.  fufficit. 
p:  29.  lin:  1 1.  foldales.  1.  fodales. 
p:  2<>  lin:  j8.  caufat.  1.  caufàs. 
p:  50.  lin:   6.  numera.  1.  munera. 
p;  32.  lin:  8.  innocumque.l.  innocuumquc. 
p:  44.  lin:  16.  condicebat.  f.  condiebat. 
p:  44.  lin:  27.  facimus.  1.  Facinus 
p:  55.  lin:  26  Cocus.  1.  Locus 
p:  214.  lin:  14.  cvidam.  1.  eviarum.  Ibid: 

Burdigalanfis.  1.  Burdigalenfis. 
p:  219.  Im:    4.  i^vyu^o),  L  ç-uj^éoo], 
p-  224,  lin:  12.  JftKÉ».  1.  isim. 

p:  245. 


ERRATA. 

p:  145-.  lin:  i8*  vignorantiam.  l.ignorantiam. 

p:  z6z.  lin:  15.  delrat.  1.  dclirat. 

p:  ^6^.  lin:  16.  Chiliades.  I.  Chiliadas. 

p:  z6z.  lin:  20.  Zenonen.  1.  Zenonem. 

p;  270-  lin:  21.  Veôctus.  l.  Veârus.  v 

p;  282.  lin:    4.  nun.  1.  nutn-  I 

p:  287.  lin:  ii,  Anos.  l .  A(inos.  f 

p:  287.  lin:  15.  Afînis.  1.  Afinus. 

p:  288.  lin:    5.  denegeravit.  1.  degeneravit» 

p:  289.  lin:  26.  filicem.  1.  filicem.  j 

p:  292.  lin:    7.  Luna.  1.  Lunae. 

p:  295.  lin:  27.  quenquem.  1.  quemquam. 

p;  294.  lin:    5-.  admardeto.l.admordeto. 

p:  296.  lin:  24.  catulli.  1.  CatuUi. 

p:  299.  lin:  22.  fota.  1.  fata. 

p:  501.  lin:  25'.  fine.  1.  fine. 

p:  302.  lin:  19.  deces.  1.  decet. 

p:  304.  lin:  11.  lidiflima.  L  leftiffima. 

TOME    IL 

p;  6.  lin:    i  o,  mont,  h  mon. 
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M  AC  RINI 

PARASITOGRAMMATICI 

H  M  E   P  A 

A    D 

C    E    L   S   U    M. 

luid  eft  Dies  ?  Commonitio  ad  viaiim 
quserendum  : 
Secundtis  Philofophus. 


CAROLFS  FERAMrSirS  ^GIDIO 

ME  N  AGIO, 

S.  D. 

Tatveram,  dulciffime  Mena- 
Gi  ,  in  MoNMAVRvM  vcris  no. 
minibus  ludere:  fed  confilium  muta^' 
VI ,  veritus  ne  homo  lidum  avidus 
oriarum  apud  Prxtorem  ageret,    Habe  crgo 

A  "         HME< 


a        MACRINI  HMEPA,  &c. 

HMEPAN  noftrara  tibi  fub  nomine  Celsi 
infcriptam  ,  &  quoties  C  e  l  s  v  m  interpello  j 
meum  M  e  n  a  g  i  u  m  efle  fciant  qui  Poèma- 
tium  legent.  Cetera  non  egent  Curione.  Mon- 
M  A  V  R  V  M  fub  M  A  c  R I N 1  peiTona  nemo 
Literatorum  non  agnofcet  qui  Parafitum  nove- 
lit.  CaRpitanvm  me  indigetavi  ,  quan- 
doquidem  illius  mores  &  ingenium  carpere  mi- 
hiin  animo  fuit.  Hîc  calamum  fifto  ,  ne  lon- 
gior  excurrat  Epillola  poftquam  Poëtx  mentem 
aperuit.  Et  fcio  te  brevitate  gaudere.  Vale, 
mi  M  E  N  a  G  I ,  ac  jocofum  Carmen  boni  con- 
iule  in  tanto  Do£lorum  jocandi  confenfu. 
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Confcenfo 

Macfînus 

Equo 

convivia  qtiarh. 

VI  fuper  impofims  malepafto ,  CELSE  i 
caballo 

\  Quotidianus  Eques  totâ  defiingitur  Vrbo 

VdligLinsacri  redolentes  nare  culinas, 

îrammaticum  Ce  jadat,  &eft  Parafitus,  &  illâ 

LFte  folct  lautîs  Mas;natum  irrepere  menfis. 

Sî  vacat ,  & pateris  comités difcedere  curas, 

'ui  tibi  non  notus  fa|is  eft,  notifîîmus  îlle 

iet>  &  infolitoridebis,  CELSE,  cachiimo^' 
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Qaà  pofuit  ftabiles  Parifina  Academia  fedes 
In  monte  excclfo ,  mons  emînet  altior.  illic 
Exiguâ  parvos  habitat  mercede  pénates. 
Non  illucftudia,  &  dodi  viçinia  Phœbi 
Pellexerehominem,  fed  ut  hinc  toti  incubet  Vrbi, 
Majorcfque  alto  fpeculetur  vertice  fumos , 
In  tuajejunusruiturus  prandia,  MEMMI, 
Vel  famofa  tU2e ,  BONELLI,  ferculameufs, 
Seuveftras,  HANEQVINE  ,dâpes  tantâ  arte  paratas, 
Et  quicumquealij  mensâ  prsftatis  opîmâ . 
Luculli  illuftres;  Msecenatefque  beati. 

Tota  domus  duo  funt ,  Equus  &  Maçrinus ,  &  uni 
.  Coiicumbunt  ftabulantque  pares,  commune  duobus 
Hofpitibus  ftramen  prsbet  de  no6le  cubile, 
Macrinum  tamen  haud  fomni  vel  cura  quietis 
Sollicitât,  velit  arternos  lucefcere  foies , 
Quôd  ferre  invifr  nequeat  jejunianodis: 
Nammiferum  efuries  torquet,  vexatque  perennîs 
Necfatianda  famés ,  quacnecdormirejacentem, 
Nec  patitur  fegni  impaftum  requiefcere  leâo. 

Vt  primùm  triftes  cxlo  exceflere  tenebrx , 
Exfilit,  &  digitîs  pexus  pro  pedine  crines, 
Exacuit  dentés,  ^ peftore  ruâat  ab  imo 
Hefternas  cpulas ,  &  fie  Titana  falutat.  i. 

Dein  tota  è  toto  çogit  convivia  ventre, 
Speratis  meliùs  quôfefe  ingurgitet  offis , 
ÎQipleat&dapibus  vacuatam  pluribus  alvum. 


.1 
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Nec  mora ,  perpetuum  nodluque  diuque  fodalem 
Cornipedem  parât,  hîcvacuum  ad  prasfepe  fatifcens , 
Atque  famem  fb'pulâ  folitus  tolerare  vetuftâ  , 
Pro  matutino  paftu  nutricis  avenae 
Gaudet  heri  palpante  manu  :  mox  accîpit  ore 
Fraena  volens  ,  laceroque  admittitephîppiadorfo. 
Quoque  magis  lateat  membris  tabentibus  haerens 
Deformis  macies ,  anus  eil  fuperaddita  lodîx 
Multa  foraminibus ,  raroque  fimillima  cribro. 
Quae  Domino  no6lu  meruit,  meret  illaCabailo. 
Sic  qui  Strator  erat  fit  Eques ,  longoque  notandus 
Syrmate,  &  annofo  caput  au£lus  inane  galero 
Ingreditur  notafque  vias ,  folitofque  labores. 

Mille domosadii/Ièjuvat,  patienfque repulfas 
Suftînet  à  primo  derîfus  limine  pelli ,  . 
Dummodo  derîfum  plorantemque  unica  pafcat. 
Hinc  vagus  in  triviis  errât ,  totamque  remenfus 
Itque  redîtque  Vrbem  totîes ,  totieCque  pera6lum 
Irrequietus  îter  repetit,  fedplurîmushxret 
Claras  ante  domos  atque  alta  Palatia  magni 
SEGVERII ,  cùmfortuux,  fortifquerecordans 
(  Quà  licuit  quondam  divins  accumbere  menfaî) 
In  vetitasaudax  irrumpere  cogitât  ardes. 

Ah  J  quoties  votis  precibufque ,  &  fuppîice  fletu 
Admîttipetiît.  fed  inexorabilisille 
lanitor,  Helvetiaeduris  de  rupibusortus, 
Atcct  abingrefTu  ,  prohibetque ,  &  jufTa  minatur 

A  s  Ver. 
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Verbera ,  &  ofFenfî  Domînî  pro  criminé  pœnas  ^ 
Intentans  fuftem ,  fumptamque  iratîor  haftatn , 
Ni  cedat  procul  &  rétro  veftigia  vertat. 

Ha?c  aliquîsviditdederiforibus  viius 
Praetcriens ,  dixitque  luis ,  Macrine  >  pr ocacîs 
Mordacefquejocos,  odiofaque  jurgîa  lînguaf. 
nie  filet ,  nifî  quôd  gemitu  teftatur  acuto, 
Quantae  garrulitas  adimat  fibî  gaudia  menfae. 
ExprelTit  tamen  &  lacrîmas ,  auxitque  doloretn 
Exhalans medîâ nidor tata forte  culinâ,- 
Visàque  fragrantis  major  quoque  copia  fumî. 

Hinc  BONELLiEAS  mœrens  defleaît  ad  «des. 
Stant  il  las  célèbres ,  vicinoque  atrîa  vico 
Oftentant  do6Hs  non  îgnorata  Poctis, 
Hîcdives  Fortuna  fedet  :  nonillafuperbo 
Quat  tumeat  fnftu^  vel  folo  gaudcatauro  : 
Sedquat  manfueto  &  comifuperomniavultu 
Viïdique  deleébos  ciec  atque  invitât  Alumnos. 

Speravit  faciles  aditus ,  nullique  negatos  ^ 
Credulus ,  &  menfx  fieri  Convi va  beatap. 
lamqueanîmumattoUitgaudens,  vultuque  dolorcm 
Excutit ,  &  nondum  vifamfpe dévorât  offam, 
Appolicafqae  dapes ,  &  largi  pocula  Bacchi 
Mente  agitât  :  tanta  eft  avido  fiducia  ventri  ! 

Sed  non  dilf.milis  MacrinD  infedèrat  alter 
Optatam  jam  'urct)  do!i;um  ;  qui  nuUius  unquam 
Confortis^patieas,  venienti  occludcre  ^ortaox 

(Pc* 
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,  (Peftiterum  tamquam  ftillaret  ab  inguine  virus  ) 
Sûaferat,  &  firmo  praf ftnixerat  obice  portes. 
Dumque  latens  occlufa  intns  poft  oftia  clamât 
Improbus ,  Vna  domus  hinos  non  fiftinet  Iros , 
Agnovitvocem,  fubîtoqueexpalluit  ore,       ^ 
Qualiter  invifum  pedibus  qui  preiTerit  anguem , 
Horrefcenfque  metu  trepidufque  repente  xQÎûgxt. 

Mufa  mihi  memora,  quse  tanti  caufa  timori's, 
Quidve  allas  audacem&  dura  fronte  potentem 
Macrinum  fcurrse  vox  exaudita  fugavir, 
Dum  mifero  fpes  ipfa  manetfatiare  voracem 
Ingluviem,  k  tantâventrem  replere  faginâ. 
MILONIS  vox-  iHafuit,  qui  pondère  dextrx 
Cominus  &  loto  connixus  robore  nuper 
Macrino  binos  exculTit  ab  oremolares, 
Dum  vînb  madidi  certant,  &  vterque  patellas 
Inmensâ,  MARTINE,  rua  libi  vindicatomnes. 
Extimuit  fortemque  parem,  incmîriît'que  cruentz 
Infelixpugnse,   cûm  fpondâ  everfus  ab  alîâ 
Immitem  ferifit  rdupinus  calcibus  hoftcm. 
Nunc  etiam  plagas  horret  metuirque  reiiclis 
Dentibus ,  &  quaflis  non  uno  vuinere  malis. 

Intereamedio  Titan  vicinîor  orbi 
lejunum (limulat ,  prandentifque  admonethora!* 
Rarior  in  plateis  populus.  crudeliùs  urgent 
Immanifque  gulss  rabies ,  latrantiaque  intus 

liîa  ,  mendicoque  famés  abdomîne  regnans, 
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Sed  quid  agat  fatis  nunc  adverfantibusimpar? 
Nul  la  favet  patefa6la  domus  :  non  compita  profunt , 
Totqne  pererrati  repetito  tramite  vici , 
Curfibus  infanis  jam  déficiente  Caballo. 
Tentâtes  fruftràfamulos,  Epigrammata  fruftrà 
Cum  plagiovulgata  videt:  nec  plurima  quicquam 
înfcriptisoblatajuvant  Anagrammata  chartis. 

Tu ,  MEMMI ,  decus  Aonidum  immortale  Soro- 
ram, 
Qui  famam  ingentem  meritîs  fuperantîbus  impies , 
Tu  defperatîs  reftas  fpes  unica  rebus. 
EtMufas  qubd  doflùs  amas,  quôd  Pallade  Graecâ 
Inlîgnis,  mediîsclarum  caput  inferisaftris, 
Macriiium  pateris  bonus,  &  mifereris  egenî 
Tabentifque'tame,  nullo  miferante,  Sophifta?» 
Graeca  etenim  cùm  verba  fonat ,   licet  ore  Cadurco, 
Illa  placent,  feris  didicît  qua»  Grafculus  annîs. 
Ecce  tibi  properatus  adeft ,  &  K«/g^M  %a7j}$ 
Ingemînans,  menfx  optatum  fortitur  honorem. 

Ad  quas  non  epulas ,  qax  non  obfonia  gurges. 
Et  quos  non  calices  altam  dcmifit  in  alvum! 
Non  qui  Lemovicum  infelices  frugibus  agros 
Liquit,  &  in  noftras  venit  novus  incola  terras, 
Indfgcnse  famis  impatiens,  jejunus  ,  hianfque, 
Efuriit  tantùm,  tantumque  comedit  Agafo. 
Nec  tôt  &  HarpyisE  j  monftra  infaiiata ,  volucrcs 
Abfumpferc  dapes,  infelicifTime  Phineu , 

Cùm 
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Cùtn  tua  direptis  fœdarunt  fercula  menfîs. 
Nec  bibit  horrendo  tantùm  Polyphemus  inantro, 
Cùm  grandes  Cyathos  prudeiis  implevit  Vlyflcs, 
Et  jacuit  Grarco  Cyclops  fopitus  laccho. 

Poftquam  lafTa  famés  5  ardorque  refedit  edendî 
Incaluitque  mero  Macrinus  ,  torquet  in  omnes 
,,Lumina  Convîvas.  Et  nos,  ait,  ecce  bcati 
„Vîvimus:  at  fîmilisnon  eft  fortunaCaballi, 
„Heu  !  malè  jéjunum  lafTatumque  arduus  il  le 
,,Iupiter  afpexit,  fed  non  fuccurrit  egenti. 

•  „Tu  melior  MEMMI ,  perituroque  aequior  unus^ 
,,Speratam  fpondes  demum  indulgere  falutem , 
^,Et  fervare  duos  vis  exoratus  in  uno. 

Sic  fatur ,  vinoque  humentia  lumina  terfît 
Pro  lacrîmis.  rifit  Parafitî  Rhetoris  artem 
MEMMIVS ,  &  rifn  fanxit  fua  vota  rogantî. 
Continue  jufTus  prxfepia  ad  alta  Caballus 
Ducîtur,  ut  magnae  fîatconvivaQuadrîgaf, 
Longaque  abundantijejuniapafcat  avenâ. 
Et  grato  exhauftas  reparet  fibi  gramine  vires. 

Addidit  admifli  fors  exorata  Caballi 
Majores  Macrino  animos,  tantoque  fuperbus 

^  Munere,  Scriptores  jam  cornua  fumit  in  omne^. 
Detrahit  antiquis ,  mordet  roditque  récentes  > 
Nec  laudare  velit  quemquam:  non  ille  Maroni  9 
Non  etiam  Flacco  &  longaevo  parcit  Homero. 
Douzam  &  Scaligeros  carpit ,  manefque  fepultos 

A  Ç  Bus- 
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Busbequii ,  malè  quos  nnâ  multaffe  protervus 

Pagellâ  ad  ravim  clamofo  perfonat  ore. 

Scd  cum  îndèfenfis  funt  haec  certamina  larvîs- 

Inipetat  &  vivos  Academica  Numîna  Vates , 

Et  quae  dîvînx  fuderuat  carmina  Mufae. 

Nec  prodeft  noftris  cédant  quod  prifca  Poëtîs 

Secula,  &  sternas  habeat  fiblGallia  lauros. 

Ompes  indo6bos  3  omnes  mentîtur  inertes , 

Omnes  incelebres  (lîcet  obffet  fama)  nec  illo 

ludice  ApoUin^osquifquam  mereatur  honores. 

Non  tua  SALMASr,  ma  nec  celeberrime  GROTI 

Scripta  placent,  Bâtavas  utrnmque  relfegat  in  oras, 

Nec  patitur  noûro  felices  vivere  caslo.- 

Te  quoque  BAL7ACI,  noftrx  decus  addite  gentî, 

Vrbevetat,  patriâquejubet  torpefcere  villa', 

Indecorem  Regique  tuo  nova  condere  Régna 

Quaerere  &  effido  Virtutes  Principe  dignas. 

Quin  etiam  anteferat  cunâis  fuaSymbola  libtis  , 

Et  malè  detorto  furata  Emblemata  fenfu. 

Sed  qui  ferre  nequit  tôt  nugas  ferius  hofpes 

MEMMIVS,  exilium  pr^dicit,  aquamque  minatur, 

Ingens  fupplicium,  ni  garrulaprotînusora 

Comprimât,  &  Doctos  tandem  proftindere  ceflèt. 

Paruit  admonitus ,  tacitoque  obmutuit  ore 

Multa  premcns  anîmo  qu^f  deblaterandâ  parabat, 

FecifTet  ni  Isefa  metum  indulgentia  magnî 

Hofpitis,  &  tantofancîtas  vindicepœnîe. 

PARS 
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fam  pranffis  [Hfflept  veniam  ob  malediBs^ 
frecatnr, 

INtcreatoUîquedapes,  &  fer  cul  a  mandat 
MEMMIVS  efferrî  mensâ  ,  manibufque  fecund^i 
Aiferri  lymphas.  turba  obfequiofa  Miniftri 
Imperio  parent  &  herilia  jufïa  faceffunt. 
Coufurgunt  Istî  Conviva?.  At  triftior  \wxs 
Macrinus  laetos  inter  confurgere  mensâ 
Et  dolet ,  &plures  quod  non  prandetur  în  lîoras 
Pœnitet.  hinc  fecum  Mores  malèdevovet  omnes 
Qui  certa  inftruâis  pofuerunt  tempora  meniîs; 
Et  quôd  non  fcript^  Leges ,  non  condita  jur^ 
Perpétué  pranderejubent.  fed  &illa  beata 
Secula  Maeonio  ftfpirat  nota  Poëtx; 
Cùm  lautas  fine  finedapes,  epulafque  perennc5 
Dulichii  videre  lares  errantis  Vlyffis; 
Et  licuît  ferîs  conjungere  prandia  cenis, 
Lxtâque  ininfomnes  producere  pocula  noâes. 
At  gravior  mentem  turbatam  cura  remordet, 
Quod  tôt  in  Aurores  &  Phcebo  digaa  locutos 

Dif- 
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Bifplicuit  mordax  cenfura  exercîta  Vates , 
Et  nimi^  lasfit  Dominum  petulantîa  liiigua?. 
lamqueanimo  occurfant,  fir vsque  înliantius  vrgent 
Verba  horrenda  min»,  quibus  ipfe  filentia magnus 
MEMMIVS   indixit  compreflitque  ora  loquenii. 
Quin  fibi  diffidens  metuît  (nequalîter  olim 
SEGVERIVS  )  diras  linguae  pro  crimine  pœnai 
lile  modo  expofcat ,  lacfofque  ulturus  Amîcos 
Occludi  jubeat  redituro  ad  craftina  portam 
Prandia,  &  infenfis  fiât  nova  Fabula  Mufis. 
Sûrtna  confufus,  MEMMI ,  dum  confpicit  ora 
Ipfe  fibi  offenfos  vultus.  frontemque  feveram 
Pins  folito,  meritafque  oculis  ardentibus  iras 
Aat  videt^  aut  vidifîè  putat.  metus  ille  parati 
Exîlii  &  tantae  jaâura  timenda  culinat 
ÏDfanftâ^ftentant ,   atqueomina  triftia  fuadent. 
Stat  precfbus  veniam  exorare  &  fleâere  fletu. 
Qoashabet  (ut crédit)  conceptas  MEMMIVS  iras, 
One  médius  prodit  demiiïus  Inmîna  terra , 
Er  nudus  déforme  caput ,  vinoque  rubentis 
Mentitus  pallore  gênas,  tune,  CELSE,  putares 
Pamnatum  prodire  reum ,  potcratque  vîdcri 
X  Ardcret  fi  txdâ  manu  )  verè  omnia  qualis 
Qoî  pro  depofito  (  quod  mendax  finxerat)  aufus 
Emendicatos  olim  corrumpereteftes 
Ante  Palatinas  Aftrarac  vindicis  arecs 
Torruît  infami  confcfifum  lampade  crimen; 

iiSi 
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„Si  fas  cft,  ait,  &  jam  cîaufa  recludere  MEMMI 
j,Ora  licet ,  dicam  qua?  me  meus  urgct  Apollo. 
Protinus  arredis  circumftant  auribus  omnes 
Convivae ,  &  tacitis  fecere  filentia  lînguis.  ;, 

Annuit#  at  graviùs  fubridens  MEMMIVS  orc  ' 

Perinifîtque  lôqui ,  conceptafque  cdere  voccs , 
Dum  tamcn  in  Dodos  maledida  effundere  fanus     -j 
Temperet,  &  nullos  perflringat  lingua  Poè'tas. 
Ille  ubi  perfricuitfrontem  ,  laceramquefiniftrâ 
Collegit  chlamydem,  fubmiffo  terque  quaterquc 
Poplite,  cummagnofîceft  effatift  hîatu. 

„Poftdulces  epulas  &  amatse  gaudîa  menfa?, 
„Pofl;  tôt  &  exhauftos  calices ,  tolerabile  non  cft 
,,Convivatoris  frontem  vidiiïe  mînantcm  , 
„Nec  bene  propitios ,  vt  erant ,  fibi  cernere  vuîtus. 
„Ah  !  ferat  ingratus  ,•  M  E  M  M I ,  ferat  impius  illc 
„ffiternamquefamem  menfis  procul  omnibus  exul  ^ 
„Tantaleamque  fîtim  fugitivis  fîccus  in  undis , 
jjQui  nonplacato  Cquem  Iseferit)  hofpite  pranfus 
„Hofpes  abît ,  Dominique  fui  contempferît  iras. 
„Agnorco;  tua  commovitpraecordia,  MEMMI, 
,jNoftro  liberior  fermo  prolatus  ab  ore , 
„Dumnimiùm  fidens,  judexque  audentior  antc         « 
ajNuminîs  ora  tui  mentem  depromere  fanxi,  j 

jjjudiciumqne  tuli  litar  inter  pocula  menfx 
„In  Phœbi  Afïeclas,  &  grandia  nomina  Vates. 
:>M  licct  Aoni»  longe  mihi  confcius  artis 

#Jurc 
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j  Jure  meo  fecifTe  ,  &  me  decuifTe  putavî 
,,Quî  tôt  jam  ferulas  frcgi ,  majoràque  gefto 
3,Lege  magifterii ,  mercatz  fceptra  Cathedras, 
3,Qui  quoque(nam  memiiiijcaput  hoc  Hel  icône  fubaltp 
„Pegafeâ  îmmetfi  nequaquam  abftemius  undâ, 
y,Et  canefcentis  mereo  ftipendia  Mufa». 
3,Me  tameii  ipfa  mei  tantùm  fiducia  jurîs. 
jjHaud teiieat >  tantumquejuvet  venalîs  Apolîo^ 
„Vt  tibi  me  purum  defenfo  crimine  praeftem. 
3,Erravi  quia  diTplicui ,  fit  maxima  culpse 
3,Caufa  Deus  qui  Iseta  facit  convivia  Bacchus. 
5,Illo  animi  ftirgant  illoque  agitante  calefcant, 
„Illo  Ederae  fupcrent  vocales  aufpice  Lauros. 
,,En  veniatn  fupplex  oro ,  nec  Numine  tanto 
^a^Effe  velim  tutus,  veniam  concède  roganti: 
„Namque  tuumeft,MEMMI  ,genus  alto  à  fanguînc 

Romas 
„(  Gens  unde  ad  noftros  tranfmijûfa  eft  MEMMIA 

Gallos  ) 
\yParceye  fuhjeâîs  &  dehellare  fuperhos. 
jjSi  qua  fides  di6lis ,  vel  totus  corruat  orbis 
„Securus  vivam  te  Mafcenate  fuperftes. 
3,Nec  timeam  qu3e  fola  tuum  occurfantîa  terrent, 
3,Te  fine ,  Macrinum  feramonftra  famemque,fitimquc: 
„Qualia  nondomuit  magni  labor  Herculis ,  &  qu9e 
,,EumeniduiD  fator  infernalibus  cxpuk  antris 
5,Infteriles  Mufas,  Parafitaeque  agmin^  gentis. 

,,Se(i 
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,,,S«d  iî  fata vêtant  (  DI  noftris  HoIUbus  illud 
,Jnftaurate  nefas  )  fi  (  quod  nequit  )  aequioj  dïc 
jjpefinis,  &fix3e  confidunt  altiùs  ira?, 
„Si  folîtum  implacate  negai  prseftare  favorem , 
5,Dicam  equidem  (  fed  parce  )  necas.  tuus  ille  folUtUS 
3,Corpore  Macrinus  tenues  vanefcet  in  auras , 
3,Fîet  &  aeternùm  vana  &  fine  dentîbus  umbra. 
j,Nec  fi  magna  mei  Gocytum  enabit  imago 
„Audiar  in  Stygiis,  rumpar  licet  ilia,  regnis, 
3,Cùm  tua  jejuno  referam  convivia  Dîti. 
j,Nec  laudata  tux  celebrabunt  fercula  menfae* 
„Vinàque  ficcatis  tôt  propînata  culullis 
5,Exanguesanimae,  &  fimulachra  abftemia  ManesJ 
„Ille  etiam  noftri  Cornes  &  CoUega  laboris 
^Qui  modo  régnât  Equus ,  fortunatoque  fuperbît 
5,Exceptus  flabulo  magnîs  par  forte  Qaadrigis, 
sjHeu  î  pereat  mifer ,  &  pingues  dedifcat  avenas, 
5,Et  quos  Bucephalo  dignos  fortitur  honores  , 
,Jncipiatque  mori,  fi  nunctuagratia,  MEMMI> 
„Deftituitfatalis  herum,  nec  Numina  Phœbi 
3,Profuerint,celebréfque  novena  caterva  Sororcs. 
„Dofti  etenim  nobis  montes ,  Parnafiaque  aient 
3>Culmina,  &  ingrati  vel  triftia  pabula  lappas 
,>Et  lolium  tribulofque  negaat ,  poftquam  înclytu* 

Héros 
„S  E  G  V  E  R I V  S ,  noftrî  vox  &  fuadela  Tonantîs  , 
p,Pefiit  elTe  Deus,  mortalefque  induit  iras, 
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„Nofqne  fuis  miferos  arceri  poftibus  hofpes 
^jIulTit,  &auguftas  claudi  implacabilis  aedes. 
,,Quàm  major  tibi  cedet  honos  &  gloria ,  MEMMï» 
yySl  tibi  Macrînus  vivat ,  vivatque  Caballus  , 
3,Felîcesambo  per  te,  seternumqiie  beati. 
5,Sed  quos  non  tituîos  tantis  virtutibus  addes> 
a,Çùm  te  fama  loquax  totâ  teftabitur  Vrbe 
„Macrino  ignovifTe  tuo ,  nec  ob  irrita  lingux 
„Crimina  felices  fonti  claufifTe  pénates  ? 
„Sic  tibi  jampridem  merîtum  LODOICVS  honorem 
„  Olferat ,  &  qui  te  Populi  fufFragia  donant, 
jjllâfedelocet,  totoque  optante  Senatu 
„Prima  tuos  cumulet  tibi  débita  Purpura  cultus  : 
„Vt  quac  jam  déerat  regno  fortuna  potenti 
„Iura  feras  Gallis,  Themidifque  oracula  pandas. 
3,Sic  quoque  longsevufque  Pater ,  longxvaque  Mater 
„Neftoreos  fuperent  unà  féliciter  annos. 
jjSic  Conjuî,  eademqae  fui  rariflîma  fexus 
„Glotia ,  te  cafto  mater  fœcunda  cubili 
„Efficiat  patrem  numerosâ  proie  beatum. 
,,Sic  te  unominor,  ingenîoque,  vt  fanguinejFratcr, 
3,Damnata  Ar6lois  quem  detinet  ora  pruinis , 
^jffiternx  Pacis  felicia  vîncula  nedat, 
,,Bellonamque  gravem  Populis  toto  exigat  orbe, 
,,Et  nuniquam  inferno  redituram  mancipet  Orco. 
Di'xerat,  &  lacrimas  quantas  habet  ille  parafas 
Addidit.  hx  pofTent  magno  fatis  effe  dolori , 


Et 
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,  Et  tamen  ut  totâ  veniam  fîbi  comparet  arte 
Velle  rhorî  ttifti  démens  clamore  ferebat. 
Ni  placides  vultus ,  &  mitia  MEMMIVS  ora 
Prsebeat,  &  patulas  pofthac  fîbîTpondcat  aedcs% 
Annuerat  votis ,  &  parcere  dixerat  illâ 
Captivas  quâ  voce  foïet  fubmîttere  mentes 
MEMMIVS,  &  veniam  vultu  iîrmarat  amico 
Emicat,  &  tanto  Macrînus  munerc  gaudens 
Parcentis  demum  genua  amplexatus,  ad  imos 
Ofcula  ferre  pedcs  voluit  i  fed  corpore  pronum 
Deflituere  manus  amba? ,  prolapfus  în  ora 
Procubuit  totus.  Crepuit  fub  mole  cadentis 
Mollior  offenfo  collifus  marmore  nafus, 
Et  multo  exhibait  fœdatos  fanguine  vultus.^ 
Fit  rifus,  nec  jam  eflfufum  tenuere  cachinnum 
Conviv3B,  fed  te  laefit,  mitiffime  MEMMI, 
Vifus  in  ore  cruor ,  taboque  fluentia  labra. 
Func  manuum  Macrinus  ope,  oppofitaeque  lacernx 
Auxilio,  undantem  compefci  poffe  cruorem 
Uredidit.  At  nimio  fervens  è  vulnere  fanguis , 
ït  manuum  fuperavit  opem ,  auxiliumque  laccrna?î 
wOgitur  aurati  penetralia  linquere  te£li 
S[e  tabo  ifificiat  pretiofa  afarota  fluente, 
i^tque  oculis  âat  Domini  indignantibus  horrot^ 
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Inter  Agafones  célébrât  nova  prandia  pranfus. 

EGrefTus  vîxdum  fuperas  captaverat  auras  : 
Prima  animum  fubiit  ftabulantis  cura  Caballî, 
Atque  ,  vt  erat ,  faciem  tabo  &  fœda  ora  cruentus 
Iiiteriora  domus  penetravit  equilk  magnx, 
Confortis  vifurus  Equi  felicia  fata  , 
Dum  fluido  fraâas  manant  lîbi  fanguîne  nares. 
Aurigse  hîc ,  &  turba  minor,  ftabularia  pubeSj 
Hos  inter  Lixx,  Mediaftinique  culînse 
Divili  furtim  Socîis  ftabula  alta  tenebant , 
Furtivifque  epulis ,  atque  indulfere  Lyceo. 
Menfa  fuit  ftipulx  pofîti  quadro  ordine  fafces: 
Texit  inornatam  pro  mappâ  ftragula  menfam. 
Qui  patrias  folers  Mulas  operibat  Agafo, 
Pars  Convivarum  faxum  (ibi  dura  fedile 
-Fecerat,  at  feno  pars  altéra  fufa  jacebat. 
In  me^io  rarise  lances ,  fed  edulia  crebra 
Sparfa,  &  femefis  albentia  carnibus  ofîa 
Difcorum  tenuere  locum;  tam.en  obtinet  unus 
Inftar  mukorum  pernâ  fuperante  catinus, 


Quem 
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Quem  cîrcum  alTurgît  falfi  farciminis  aggeri 
Servata  in  menfae  bellaria  fola  fecundap. 
Circumdant  epulas  calices,  cyathique  capaces, 
Et  quot  Convivae  totidem  acceflere  lagenx. 
Omnia  fi£lilia  &  Convivis  digna  fupellex. 
Sed  quoque  fepofitus  bipedalis  flabat  eodem 
Cantharus  argento  ,  quem  muiti  copia  Dacchi 
Impiebat  vacuis  poft  fuccefTura  lagenis. 
Quàm  longè  afpexit,  vinique  olfecit  odorem 
Macrinus,  nova  jam  pranfum  fed  major  edendî 
Incefllt  rabies ,  potandique  a?qua  cupido. 
Advolat  ,*  ac  médius  fe  convivantibus  infert. 
Tum  cîrcumfpe6lans  oculis ,  epulafque  fréquentes 
a,Afpiciens:  Et  Bacchanalia  vivitis ,  înquit, 
„Vivitîs,  &  par  cft  veftro  fortuna  labori. 
„0  mihi  jam  noti  fato  meliore  Sodales  ! 
jjSed  bene  Macrino  locus  eft  pro  pluribus  umbrfy. 
3,Nam  quis  honos  epulis  fucrit?qu3?  gratia  raenfaej' 
5,Si  non  Macrini  lignant  convîvia  dentés, 
„Et  faftus  Raccho  veniat  Parafîtus  Apollo. 
î,Ncc ,  quia  déformes  fparfo  undique  fanguine  vultusj 
>,Atque  etiam  geminâ  manantem  nare  cruorem 
jjCcrnitis,  hoftilis  Icelus  elfe  id  crédite  pugni , 
„Et  malè  multati  funeftum  corporis  omen. 
„Fortuitus  fuit  ille  cruor ,  quem  terque  quaterque    ^ 
„FeHcem.  Socij,  fas  fit  mihi  dicere,  cùm  me 
„Ille  imprudentem  vobis  epulantibus  addat, 
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Mox  dextrâ  arripuit  calicem ,  Ixvâque  lagenam 
Qu3E  propior,  nec  Hero  benè  cuftodita  manehat. 
5,Experiar  ,  dixit ,  qubd  me  puerilibus  annis 
5,Mater  anus  monuit,  cecinîtque  biberia  nutrix, 
,,Et  mala  curari  vino  »  (îftique  cruorem. 
Sic  fatus  calicem  (quantus  fuit  illé,  capaci 
Quamque  patens  fundo  )  totum  fpumante  falerno 
Implevit  ,  totumque  nno  fîmul  ebibit  hauftu. 
Obftupuere  omncs  ,  inopini^ue  hofpitis  artes 
Mirati ,  nullumque  in  dura  fronte  pudorem 
Hi  damnant,  ilH  facili  rifere  cachinno  : 
Vnanimes  fed  quibus  fuse  timuere  lagenas 
Poft  hauftus  tant!  oftentum ,  fpecimenque  bibcndi. 
Interea,  immoto  jacuit  qu^  intaéla  catino , 
Aggreditur  pernam,  &  toti  licet  unica  turbae 
Sufficeret  (  tanta  illa  fuit  )  non  fufficft  uni. 
In  pernâ  pernam  quasrît  :   cibus  ipfe  voraci 
Abfumptus  fit  caufa  cibi.     Sed&  omnibus  omnc? 
învidet  ille  dapes ,  Sociifque  epulonibus  aufert 
Semefas  etiam ,  medioque  avellit  ab  ore. 
Nec  fie  eft  fatiata  famés  :  populata  per  omncm 
Praedatrix  menfam  nunc  indignatur  inanem. 
Quîn  etiam  plcno  queritur  jejunia  ventre. 
Et  nimiùm  pranfosdolet  invenifle  Sodales. 
Scd  quo  direptae  foletur  flebilc  menfae 
Bxcidium  ,  ftragemque  guise  ,  nudifque  parentct 
Ofilbus,  &  libet  dapibus  jam  rentre  fepultis. 


Ad- 
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Adfuît  apprenfîs  panda  fibi  cantharus  ansâ  » 
Cantharus  ille  ingens  &  amico  plerms  laccho, 
Quem  geminis  f non  fepolîmm  modo)  comprimit  ulnis; 
Communemque  fuum  facit ,  &  fibi  vindicat  uni. 
Sic  juvat  inftrudum  Sociîs  certare  bîbendo , 
Nec  res  jam  cyathis  geritur ,  fed  cantharus  illî 
Fît  cyatbus,  lar^um  plenis  bîbit  ille  liquorem 
Faucibus    ardenti  donec  tandem  halltus  afger 
Pulmoni  viré  (que  negat,  totùfque  bibentem 
Deferit  .  &  lafTat  relupinas  cantharus  ulnas. 
Non  tamen  îndomitos  ferventis  gutturîs  ignés 
Extinxit  mifer,  &  vini  fubmerfit  amorem. 
Plus  potat^plus  ille  fitit.  fitis  ipfa  bibendo 
Crefcit ,  &  immenfo  augefcunt  incendia  potu. 
Dum  genio  indulgetnimius ,  Bacchûmque  fréquentât. 
Et  ciet  admonitos  in  non  arquata  Sodales 
Pocula,  vicinus  pafto  jam  ventre  Caballus 
Hinniit.  accepit  Ixtum  Macrinusîn  omen 
Hinnitum  «xultantis  Equî.Tum  protinus  amens 
Eïclamatque  ,  optatque  fibi  tua  Numina  Bacche 
Irata,  ingratumque  merum  infîpidumque  ,  bibenti 
Ni  propinet  Equo,  dignumque  inftaiiret  honorem. 
Nec  mora,  quod  potuit,  noto  componiturori 
Cantharus  haud  gravier,  qualis  fuit  antè  ,  bibendo 
Sed  levé  faftus  onus ,  totumque  exhaurit  ab  imo 
Inverfiyn  fundo  ,  gratique  liquoris  inanem 
Sus  deque  oftentans ,  bsc  vcrba  novilTima  dixit  : 
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Sic  decuH  fido  domïnum  Uhate  Cûhalld, 

Nec  plura  effari  valuît ,  nam  cetera  rnpit 

Sîngultus,  creberque  protundo  peélore  ru6lus. 

Quin  quoque  dum  comités  paria  ad  libamina  magno 

Provocat  exempîo,  c^pit  tardefcere  lîngua, 

Et  blîefo  vix  ore  loqui:  fed  murmure  rauco 

Non  intelleélas  pro  verbis  edere  voces, 

lamque  illum  errâmes  oculi  lufere  videntem 

Et  menfam  duplicem,  geminofque  afpexitin  uno 

Convivas ,  bînos  caliceg ,  atque  omnia  bina. 

Sic  tamen  afTurgit  mensâ,  nec  fponte,  fed  ipfum 

Veficse  turgentis  onus ,  gravidique  coëgit 

Sarcina  aqualiculi ,  h  gemina  impellentia  ventrem 

Prandia  ,  jam  fœdum  mnrmur  crepitûfque  cientcm. 

Ut  ftetit ,  (  id  il  ilare  fuit  )  cum  corpore  uutat 

Ebrius,  eversâ  tellurem  à  fede  revelli, 

Et  ftabuli  adverfos  fibi  contra  infurgere  muros 

Credere  turbati  fuadet  vertigo  cerebri. 

Conatus  proferre  gradum,  veftigia  preflb 

Nontenuit  titubata  folo,  fed  corruit  ingens, 

Immundoque  iîmi  jacuit  refupinus  acervo. 

Nec  fibi  furgendi  cura  eft  ,  fopor  occupât  artus, 

Et  multam  accipiunt  torpentia  lumina  no6lem. 

Continuo  ftertit,  ronchifque  fonantibus  omne 

Implevit  ftabulum.  trepidï  expavere  Quadrîga? , 

Sed  ftetit  impavidus  Domino  (lertente  Caballu^^' 

Ad  fimiles  fuetus  ronchos  producere  no6les. 

Aft 
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■    Aft  ubi  Macrinum  confpexit  turba  jacentem 
Ebria,  fublato  fua  prodidit  illa  cachinno 
Gaudia,  proftrato  quafi  vi£i:rix  hofte  fuperftes. 
Nec  quoque  fie  milero  quidquam  lafciva  pepercit. 
Circumftat,  fimul  &  fopito  illudere  geftît. 
Hi  vultus ,  &  adhuc  concretam  fanguîne  barbam  j 
Ofque  iiiimaiiè  patens  rident  :  fed  cominus  iili 
Dinumerant  dentés,  &.  fradlos  ore  molares, 
Mirati  C9sdem  ,  &  maxillà  ftantj|minam. 
Aft  alius  pernse  fuperant  quac^Bra  coinefje 
OfTa,  ipfos  inter  ri£lus  imponît  hiantis , 
Atque  ut  nulla  guise  defint  monimenta  bîbacis, 
Cantharus  adjicitur  lateri ,  quem  folus  inanem 
Fecerat ,  &  mira  totum  vacuaverat  arte. 
Alçer  at,  epoto  quem  femper  cantica  vino 
Nota  juvant  laet^  &  poft  pocula  larga  chores , 
Inftituitque  chorum,  Socîofque  invitât,  &  omnes 
Macrinum  circum,  ficcse  exequiale  lagena?, 
Saltantes,  carmenque  canunt  ,  lugcntque  jacentem. 
Ille  uihil  cantu  excîtus  ,  nimioque  catervje 
Saltantis  ftrepitu,  gravidum  gemînâfîe  foporem 
Vifus  ,  &  ad  numéros  majori  ftertere  roncho. 
Et  tamen ,  cxhauftac  quoties  lugubre  lagenss 
Nomen,  &  inverfo  repetita  eft  nxnia  fundo, 
Sublabi  toties  lacrîmas  quoque,  CELSE,  jaceniî 
Cernere  erat ,  largumque  genis  humentibus  imbrcm. 
Fors  illi  tune  vera  quics  fub  imagine  fomnî 
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Monflrabat  vacuos  calices,  vacuafque  lagenas, 
Et  non  dilïimiles  cantato  carminé  formas. 
Hinc  fietus  (  ni  vana  fides  )  agitabat  inanes,   . 


I 


PARS  . 
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Mittit  in  Afira  fago  Lixarum  tnrha 

FInîeranc  carmen  Juvenes  ,  hilarîque  choreâ 
Dcftiterant  refîdes  ,  nova  jam  ludibrîa  quaerunt, 
Atque  aliis  unus  folertîor  arte  nocendi 
(  Lixarum  de  plèbe  fuit  )  luat  helluo ,  dixit , 
Ingluviem  ,  fœdamque  gulam,  rabîemque  bibendi, 
Impofitufque  fago  tenues  mittatur  in  auras. 
Afiènfereomnes.  Ruit  officiofa  Juventus 
lu  damnum ,  Macrine ,  tuum  ,  ludumque  nocentem. 
Edu6las  ftabulo  raperis,  caput  iiide  pedefque , 
Injicerifque  fago ,  totus  fublimis  in  altum 
Tolleris  &  fuperâ  jam  non  nid  vefceris  aura 
Crebriùs  excuflb  vibratus  in  aëra  pan  no. 
Sic , Macrine,  tibi ,  fie  fcilicet  itur  ad  ajîra 
Iftaque  vicinum  fit  per  compendia  caelum, 
Debéturque  tibi  fa6lus  fie  pervius  acther. 
I,  fruere,  atque  alios  fupra  fublimîor  omncs 
Defpicc,  fi  liceat,  fi  non  tibi  lumîna  claudit 
Iiividlus  fopor ,  &  fecuros  occupât  artus. 
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I,  quoque  fublatas  caput  întra  nubila  condc, 
Et  modo  prxcipiti  dclapfus  corrue  cafu. 
Sic  iiempe  humanas  moliris  Symbola  fortis-, 
Fortunxque  vices  fie  vero  Emblematc  comples. 
Nectibijain  quaerenda  malo ,  Plagiarie,  furto 
Symbola  funt,  Italifque  Emblemata  condîta  librîs, 
Quod  tibi  mens  vel  torta  negat ,  fine  crimine  corpus 
lam  malè  fopito  tibi  ftertentique  miniftrat. 
Sed  perge  aërius  fieri  ,  &  te  mollîor  aër 
Excipiat ,  licet  ille  fuâ  regione  morari 
Non  finat ,  &  toto  rccidentem  pondère  nufquam 
Suftineat,  jadumque  fago  mittente  remittat. 
Tempus  erit ,  cùm  (  fie  fervantibus  omîna  fatis  ) 
'Altiùs  è  terris  tua  te  fufpendia  tollent 
Jejunxque  guise  ventrifque  furoribus  aélum. 
Tune  laqueus  Lethi  informis  trabe  nexus  ab  alta 
Sublimem  meliùs  te  pendentemque  valebit 
Et  retinere  gravem,  vel  aperto  filière  caelo, 
Acris  ut  qui  nunc  fis  momentaneus  hofpes , 
Sternum  fias  mcritx  incola  pendulus  aurar. 
Id  caelumque  minax ,  atque  infelicia  cunis 
Sidéra  portendêre  tuis ,  tripliccfque  Sororcs 
Evoîucre  fuo  tortum  jam  poUice  funem, 
Qui  ficcas  fauces ,  elisaque  guttura  frangat. 
Talia  dum  validis  Juvenes  ludicra  lacertis 
Exercent,  certantque  graves  abrumperc  fomnos, 
Majores  vegcro  conniïi  robore  jadtus, 

Ma- 
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l^acrînus  totâ  veficà  excufTus ,  &  alvo 
olvitur ,  implentur  fœcundo  ftercore  braccac , 
lOrdentemque  pluunt  lotîo  exundante  liquorem» 
linc  fœtor  gravis  ,  atqu€  olida  exhalata  Mephiris. 
le  latè  effundens  fœdo  percufTit  odore 
Lffervefcentem  nuHo  modcramine  turbam 
n  mala  ftertentjs  (  velnuncquoquefata)  Magîftri. 
avertit  Juvenes  odor ,  intentumque  remilîî 
-«axavere  fagum.  Manibus  fibi  quifque  patentes 
)bturat  nares  ,  averfoque  ex  créât  ore 
mpatiens  ,  tantaeque  impar  afluefcere  peftî, 
it  ferre  immandx  mala  fuffimenta  îatrinae. 
>Iam  neque  vel  nafo  fifus  foricarîus  un6lo, 
^ui  ma^no  redimit  purgandas  xre  cloâcas  , 
Juftineat:  non  quondam  immenfi  bajulus  orbis 
\lcides  ,  lic^t  inviââ  redoîentia  nare 
\ugiae  ftabula,  Elarique  bovilîa  Régis 
^"unditus  ejedo  expurgavit  tota  fimetcT: 
>îec  Camarina  palus  commota  turbida  limo 
peinas  ripx  infccit  foetemiûs  urbes  : 
[^ec  qui  ad  Pluconem  patet  infernaîis  Avemas 
fam  dirum  cœno  graveolente  evolvîtodorem  , 
pennatas  quamvis  volucres  impune  volantes 
>îon ferat ,  atque olîdâ  imprudentes enecet  aura. 
A.t  malè  laxatus  dejedafque  undiquepannus 
Deciduum  média  Macrinum  effudit  arenâ. 
Du.iûs  illequidem  cecidit,  poteratque  eadentem 

la- 
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Infomnem,  liccumque  gravis  la?  fille  ruina, 
Sed  fomnus ,  Bacchufque  fuit  tutela  cadenti. 
Ecce  iacet  dura  infelix  tellure  volutus, 
Nec  raodb  ,  utantè,  fimi  fpatiofo  exceptus  acervo 
Porrigitur,  mollique  levât  membracbriafœno, 
Nil  prodcft  revoluta  chlamys,  qusefida  latentes 
Et  numquam  vifas  oculis  defendere  braccas 
Debuit,  heu  quales ,  (Se  quanta?cumque  fuere  î 
Vidiftîs  (quas  non  decuit  vîdifiTe  )  Profani. 
Non  illx  noftri  moris;  nec  Gallia  taies 
Agnovit,  populifque'fuis  vulgavit  in  ufus. 
Diverfus  laceras  pannus  variante  colore 
Compofuît ,  fed  nunc  putres  centone  ibluto  , 
Degenerefque  fui ,  pro  braccis  pendula  faéXx 
Segmina,  nil  primas  retinent  nifinominafonnx. 
Hinc  malè  celatum  patuit  quoqueturpiteringuen, 
Emicuitque  falax  nimia  tentigine  nervus. 
Sefquipedalis  erat,  nec  Divo  indigna  Priapo 
Mentula,  ni  glandem  tabès  virofa  rubentem 
Inficeret,  circumque  frequens  diro  ulcère  cancer, 
Prifcum  gratuiii  monimentum  &  pignus  amoris 
Exceptum,  redolente  Novi  fub  fornice  Pontis , 
Dam  prurit,  nuliâque  lupam  mercede  calentem 
Implet ,  <5c  à  vulvà  totus  forbfitur  hiante. 
Forte  fuas  egreiîa  fores  Hippona  iacentem 
Vidit,  &  erubuit>  vultufque  averfa  pudentes 
Se  Dca  proripuic,  ftabulifque  recondidit  altis, 

Quam 
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^uamvîs  îlla   (  grcgem  dum  prxfcns  inter  cquînum 
Sfumen  adoratur  )  farpe  ad  pr.vfepia  fiantes 
Ilornipedes  gavifa  fuos  tentigine  rumpi. 
ralia  non  claufis  monllra  afpeâarit  ocellis. 
Conftitît  ifta  t|nien  longé  ad  fpedacula  circum 
rurba  procax ,  horretque  limul ,  fimul  improba  ridei 
[mtnanem  pénis  molem ,  iadifque  rigentein 
Certatim  tentât  procul  expugnare  lapillis. 

Interea  iiigreditur  Senior  curvata  trementî . 
Vlembra  trahens  paflu.  Non  illum  ferior  aetas 
^aiïa  fuos  inter  mensà  gaudere  Sodlales 
^ortîvâ.  Ad  folitum  munus  tum  forte  rçdibat, 
Mulio  namque  fuit ,  qui  (  û  non  fama  fefellit  ) 
Vîacrini  gentilis' erat,  nam  certus  cofdem 
înumerabat  avos,  &  eadem  ftirpe  propinquum 
ifTe  genus  fandè  jurans  caelum  omne  ciebat 
îapius  in  teftem  ,  quoties  fua  fata  doceret, 
it  caufaf  patriae  nequaquam  impunè  reliélac 
Vlulas  ponè  fuas  patrio  fermone  referret. 
/ix  adeo  agnovit ,  faciemque  habitumque  notavît.' 
Vccufat  Socios,  intcrpellanfque  jocantes, 
^uis  furor,  C  exclamât)  qvLx  vos  dementia  cepit? 
^uoruitîs^  Vobîsne  ille  eft  incognitus,  ille 
/lacrinus?  Domini  cor,  deydaeque  perennes, 
)t  numquam  violatus  amor,  conviva  beat»  ; 

'erpetuus  menfï,  &  rifus  limul  audor  herilis? 
)efmitej  immanes  infanda  piacuU  pcenae 

au 
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liliamanent,  fed,  &  hzc  (oro)  qua?gloriavcftra  efl 

Si  ftratum  ftantes,  fi  multi  luditis  unum? 

Dixit,  &  infirmos  baculum  quo  fuftinet  artas 

Suftulit,  infeafamque  minax  ablîftere  turbam 

Compulît ,  &  vetito  jam  laflos  ceder^  ludo. 

Dîffugere  omnes  fua  quifqu^  admumera  Servi. 

Sciiicet  ille  metum  Vetulus ,  Dominique  timorem 

Fccerat,  îUufi  probrum  indignatus  amici. 

Nec  mora,  quâ  potuit,  Macrinum  vefte  redu6lâ 

Texit ,  &  înje6lo  latuerunt  inguina  panno. 

Non  putres  foria? ,  fimul  &  graveolentia  ventris 

Stercora  deje^i,  mentem  abfterrere  fenilem 

Oâicio  potuere  pio  :  fivc  îpfa  fur entis 

Ira  Senîs  valait  tctro  fuperare  vaporî: 

Seu  fimi  vîtium  <5c  compago  impervia  nafî 

Olfaélus  vetuit,  vicinoque  aegra  cerebro 

Claufît  iter ,  nullofque  admiïît  naris  odores. 

Sed  quoque  ftertentis  toto  auribiis  infonat  ore,' 

Macrinumque  vocat ,  durofque  evincere  fomnos 

Nitîtur  impellens  ,  &  quàm  valuere  lacerti 

Fortiùs  exercet  vires;  quo  tollere  dura 

Poflit  humo,  carumque  caput  relevarc  jacenti. 

Aft  ille  ingenti  tandem  fua  lumina  fomncf 

Evolvit,  quserenfque  oc^Us  errantibus  alto 

In  Cïlo  Solem ,  nafcentia  fidera  vidit. 

Nec  qax  fors  illum,  nec  quae  fortuna  locavit 

Sub  love,  &  in  nucîà  pofitum  tellure  reliquit, 

Anci 
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Ancipitî  dubîas  potuît  comprendcre  mente. 
Sed  docuit ,  monuitque  Senex ,  confortîa  damnans 
Lixarum  niimquam  convivis  squa  Sophiftis  , 
Et  malè  furtivaf  fabalaria  prandia  menfsB.  ^ 

Majorem  noxj'pfa  moram  vetat  humida  toto 
Prsecipitata  polo ,  reditum  quoque  fuafit  amicus 
Mulio  ,  6c  eduxit ,  frxnatumque  antc  Caballora 
Obtulit  :  at  fr^tnato  Equitem  împofuiflè  Caballo 
Hoc  opus  infirmis  fuit  infuperabilc  membris. 
Sublato  conatus  Equum  confcendere  cnire 
Corruit,  &  totâ  jacuit  refolutus  arenâ, 
Nec  valuit  retinere  Senex  ,  fcd  débile  robur 
Suftinuitque  gravem  malè,  deferuitque cadenteili. 
Adfuit  auxilio  facilis,  nec  ut  ante  protervus 
Aurigarum  aliquis  (  nofci  vetuere  tençbrac  ) 
Et  totum  amplexus  tulit ,  impofuitque  Caballa 
Stercoreum  quamvis  malè  fœtentemque  Sophiftam.'    ' 
Sed  priùs  obduélas  obleverat  undique  nares 
Contrîtx  fucco  ruta? ,  &  redolentibus  herbis 
Implérat ,  quas  vicino  collegcrat  horto. 

Egreditur  tandem  poftico  emifTus  aperto 
Macrinus,  multùm  referens  (  ni  cornua  defint)^ 
De  fene  Sileno ,  cùm  poft  apitata  Lyaîi 
Orgia,  longïvo  relidens  vîx  haeret  afello 
Ebrius ,  &  totâ  in  pe6his  cervice  recumbft, 
Difcipulo  nutatque  Deo  împellente  Magifler.' 
R«ftiterat  fternax  Equus,  atque  in  Jimine  primo 
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ViTus  erat  folitum  detreélaviiïe  laborem, 
Seu  madidi  fecurus  lieri ,  feu  laeta  recordans 
Pabula ,  plura  dolet  ftabulo  fuperefle  reliâo. 
Non  tulît  îratus  Senior  ,  fed  vindice  virgâ 
Segnitiem  domuit ,  plagifque  immitibus  egit. 

Sic  Macrinus  abit ,  commendatùmque  nigranti 
Mulio  dimific  no6li ,  reflumque  precatus 
Innocumque  optavit  îter.  Modo  permeat  Vrbem 
Obfcuram,  medi:rqne  terit  cœnofa  Suburrae 
Compîta  jnm  no6lurnus  Eques.  Sed  parcite  Mufae , 
Durn  miferas,  Baccho  &  tenebris  fallentîbus,  a?des 
Cum  duce  qua?rit  Equo ,   &  vix  invenit  ille  repertas. 
Namque  vocant  revocantque  fîmulnumerofa Clientes 
Agmina,  dum  veftris  nimius  moror  incola  lucis, 
Quîque  mihi  optatae  queruli  invidere  vacunge 
Otia,  follîcitant,  veftrumque  exire  Poëtam 
Parnafo ,  &  toto  cogunt  difcedere  monte.       ^ 
Vos,  quibus  indulfit  fatis  melionbus  uti,  ' n 

Nec  vinxit  Fortuna  foro ,  fémperque  nefaftos 
^  ma  dedir  fecitque  dies,  fuccedite  noftro 
llluftres  Anima:,  Phœbo  afpirante,  labori. 

Papirius  Garpitanus, 


IN 
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COGNOMENTO 

CORMORII    EFFIGIEM; 

Quod  nullus  Pi6lor  ,  fed  fola  Echo  illiu§ 
mores  effingere  poffit. 

i'APIRIO    CENSORE    CARPITANO 
AU  CTORE. 

Sic  oculos  vultufque  gerit,  fie  porrigît  ora 
Cormorius  longâ  pallida  faéta  famc. 
Sic  quae  aliàs  flaccent ,  afininas  arrigit  aurcs , 
Dicîtur  înftru6las  fi  quis  habere  dapes. 
ic  laceram  torquet  chlamydcm ,  fie  corpôre  furgît , 
Sie  quoque  confeenfo  prandia  quirit  equo, 
cd  cùm  fit  clamofus  homo  ,  malè  defuit  arti, 
Qubd  nullos  edat  muta  tabella  fonos. 
îon  eft  Cormorius ,  non  eft  illius  imago , 
Serrper  Cormorius  garrit,  at  illa  filet. 

C  Sed 
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Sed  quis  erit  tantùm  pîdurae  fifus  Apelles, 

Qui  benè  Cormorîam  piiigere  pofTe  putet  ? 
Picloris  non  illud  opus,  mihi  crédite,  non  eft, 

Et  fuerit  vanâ  vanus  in  arte  labor. 
Sola  mihi  tnediis  recubans  in  vallibus  Echo 

Cormorium  meliùs  garrula  Nympha  refert, 
Iflâ  mihi  facilis,  quse  funt  arcana,  recludit, 

Illa  mihi  mores  ingeniumque  notât. 
Si  vacat,  experiar:  mens  eft  mihi  difcere,  qnis  fit: 

Qu3?ro ,  quale  pectts  ?  tum  Dea  didat,  eqtms. 
Quis  doâos  inter  (  cùm  fe  foire  omnia  jadet  ) 

Illum  fignat  honos"^  illa  réclamât ,  ôros. 
Cùm  fit  equus,  cur  dicis  ôros?  proles-ne  biformis 

Cormorius///m^  ?  protînus  inquit,  erit. 
Scilicet  &  Latiis  equus  eft,  afinufque  Pelasgis, 

Talem  nonne  canunt  fow/?i/^?  reddit,  ita. 
Sed  quis  erit  Gallis  ,  cùm  infenfos  ille  Poctas 

Difiimulet?  tum  fit  Galla/fonatque,  muïet. 
Nonne  fimul  terna  illa  refert  animalia  bardus 

Ingenio?  genio  ^  clamât  &  illa  mihi. 
In  cathedra  malè'quam  do6lor  fibi  polîîdet  cmpta 

Cur  non  difcipulos  erudit}  illa,  rudit. 
Quod  nomen  profugus  patriâ  tulit  ille  Cadrtrco? 

Ni  fallor ,  vîfa  eft,  /nrco  j  referre  Dea. 
Cur  Mufas  flicît  ohfcœnas}  clamofior  illa, 

Ob  cœnas ,  dicit ,  binaque  verba  refert. 
At  pro  tôt  cœnis  quid  Mafcenatibus  hofpes 

Hof- 
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Hofpîdbus  reddit^  mox  aitilla,  redit, 
oft  epulas  longalque  dapes,  cur  omnibus  unus 

Sîc  adverfatttr?  perfonat  illa,  fatur, 
^Tonneillumpaverey^ro/»/;^  ?  Dea  rettulit,  offa, 

Pocula  cur  ciamat  ?  vociferatur  ,  awat, 
?ûm  fît  Grammaticus ,  num  deledaîur  Homero} 

Illa  mihi  relbnat  terque  quaterque ,  mero, 
iuid  faciat ,  ne  quid  Paraiîto  fedulus  ulli 

Cormorius  cedat  ?  Nympha  remittît ,  edat^ 
Juîs  modus,  aut  quaenam  vitae  fuit  illabeatae 

Régula:  refpondet  tune  repetitque,  gula. 
iaid  reftat  mifero ,  fi  non  Parafitica  profit 

Ars ,  fibi  quo  viâ:um  comparet  ?  inquit  3  aret^ 
tt  quae  privato  funt  illi  opfonia  menfx, 

Cùm  cœnat  fohn }  dicere  gaudet ,  oins, 
•i  deCormorio  quoque  conqueror  ,  illa  réclamât. 

Et  pro  Cormorio ,  Morio ,  femper  ait. 

N  EJUSDEM  MACRINICOGNOMENTO 

CORMORII,  OPERA  TYPIS 

EDITA  AD  CELSUM. 

Eodem  Aurore, 

QUîs  fit  Cormorius ,  quam  natus  Apolline  Ixvo, 
Quam  fît  &  infulfum  Rhetoris  ingenium» 
idicat  exiguus  liber,  &  lacrymabile  carmen, 
k.u6loremqne  luum  pagina  tota  probat. 
ed  qui  homînem  crebro  convivam  gedit  haberc. 

't  dodum  jurât,  die  mihi ,  Celfe,  guis  eft? 

H  2  IN 


%6      MACRINI    HMEPA,  &c. 
IN   EUNDEM  MACRINUM. 

Eodem  uiaEiore* 

GUm  prandere  foris ,  aliéna  h  vivere  quadrâ, 
Una  fit  &  fuerit  cura  laborque  tuus , 
Quid  quarreris  ,  quod  te  Parafitum  quifque  lacefTit 
Doûèaque  famofo  carminé  turba  notât  ? 
Parce  querî,  totque  ifta  pati  ludibria  difce, 
Aut  nimiam  tandem  pone,Macrine,  galam. 


IN  EUNDEM  AD  FESCENNIU^ 

Eodem  ^f£[îûre> 
MAC  RI  NUS  Loquîtur. 

CUm  dedcrit  dentés ,  &  hiantîa  Jupiter  ora , 
Perpetuamque  fàmetn  ,  perpetuamque  fitini . 
Cumdederitduramfrontem  ,  nullumque  pudoreni . 
Et  mira  nugas  garrulitate  loqui: 
Cum  dederit  Colaphofque  pati  repctitaque  ferre 
Vcrbera  ,  caedentcs  nec  prohibere  manus  :  t^ 

Cum  dederit  palpandi  artes,  &  verba  placendi 
Convivatores  promerîtura  Midas  : 
Cum  dederit  pîngues  diftinguere  nare  culinas , 
Cur  roeo ,  refcenni ,  non  Parafitus  ero. 

vn 
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G  ARGILII 

MAMURR^ 

PARASITOP^DAGOGI 

»  SCRIP.TORE 

MARCO     LICINIO. 
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i£GIDIUS    MENAGIUS 

CAROLO  FERAMUSÎO 

ADVOCATO  PARISIENSI 

s.    D. 

C  C  EP  I  tandem  ,  amicijjimc 
F  E  R  A  M  u  s  I  ,  cxpeBauJJimam 
tuarn  M ACRlNI'd^^pci^  do- 
[te^  erudite  2  lautè  y  faceîe  ^  ni- 
hdfupra  :  atque  hoc  puta  Fûtem  disijfe  3 
DIE  M  illam  tuarn  :,  nnila  dies  uticjuam 
tacebit.  Ver  fus  finit  Lai  ini  ^  Jï  qiad  Latt- 
ne  fcio  ;  conflïtuîîo  tpfa  ,  Ji  cjuid  m  Po'etica 
novi  5  ingentofa  &  ex  arîe  -,  joci  *vero  quh^ 
libérales  atque  urbam  !  fi  ruodo  ego  ,  &  di- 
fertijjimus  die  Blcgantiarum  omnium  promis 
condus  CosTARDUs  quorum  Poma  tU 
lud  tuum  commuuicavi , 

C  4  Sci- 
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Scimus    inurbanum    lepido  feponere 
difto. 
Sedy  0  mi picmâiffiine  Feramusi. 

Qua:  tibi ,  qux  tali  referam  pro  Car- 
mine  dona  ? 

Eccemtîîo^adte  MA,MURR(LyE  VL 
Ta  M,  Tara/iti  Macrmo  tuo  haud  abjimi^ 
lis.  Non.qtiod  bac  Scripti.unculâ  remunerari 
te  pojfe  credam  ,  qui  tibique  ultro  fradice 
Fekamusium  nm  MACRiNi 
DIE  mulîo  magis  qnam  nos  toîâ  MA- 
MURR(LyE  VITA  prajtttijje  :  fed  ut 
publictim  aliqnod  monurmntmn  exîeî  qtio  no^ 
ftronifn  &  fludiortim  &  ammormn  conjun» 
Bionem  Pofteriîas  intelligat  ,  Ji  forte  ad 
Pofieritatem  Script  a  mea  -perventura  funt. 
Cum  atitem  rtdicnlîim  acri  ^  hilare  contume- 
liofo  3  lene  afpero  ad  deleciandos  Hominum 
animos  aptitis  mihi  femper  vifumjît ,  efi  e- 
nim  Homo  naturi  feiâ  ad  rifitm  procltvior , 
maltii  Mamiirram  more  Horatiano  elponnùjç 
hndare ,  &  excujfo  ,  ttt  ita  loquar  ,  fagà 
mittere  ad  ajlra  ,  qnkm  enm  acerbe  ,  Jn- 
verjaJis  in  morem ,  wfeifari  y  acnletfqne  con-^ 
tumeliarum  confojjum  humi  projiernere. 
Rtirftîs  vero  chm  duojïnt  gênera  faccttarum y 
élttrnm  perac::tjsm  é^  brève  ^  altcrum  aqtia^ 

bilùcr 
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Miter  in  omni  fermone  fujum  ,  malui  qi'O' 
que  génère  illo  perpétua  'uemtjlatts  uti^  quod 
fit  longe  difficiUimum ,  na  &  pulcherrimtim^ 
qukm  àî£ia  lUa   hrevia  conje^an  -,   quam- 
quam  nec  àiBa  tlla  brevia  ommno  fum  ajper- 
natus.     Hac  Jcribendi  ratto  tibi  homtm  jo- 
candi  peritiffimo  ,  minime  ,   puto  ,  ingrata 
ertt  é^  mjîicîinda,     Utinûm  quoqtte  ^  mt  jti~ 
cundtjfime  F  e  r  a  m  u  s  i  ,   in  hac  nojira 
Hcnptiuncîila  invcnire  pojjis  imaginem  di- 
quam  antiqua  illitis  urbamtatis,  qiam.mfe 
dtfertiffïmi  Romuli  Nepotes  agnofcebant  y  in 
Comatis  Braccatifqtte  nojïris  homimbtis  deji» 
àerabant,    An  prajîitertm  nefcio  ,  cert}  prie- 
ftare  conatus  fum  y    tit  joci  élégantes  effent , 
^bani  y  ingeniofi  ^  faceti  y.  di^eria  non  tn- 
^ulfa  5  non  mficeta  5  non  invenujla  ,  non  illi- 
terata  ,    ut  quijocis  ineptis  mhil  iveptius^ 
frigidis  diSîeriis  nihil  frigidius  exijtimem. 
Erunt  y  certbfcioy  qui  ob  morumjïmilttudi- 
mm ,  qua  m  Mamurram  diximus  ,   in  fe 
figurât  e  dtcia  credent'^^  ér  illo  fale  fua  ulcé- 
ra defricart  putahunt.     At  ,   credant  licet 
quod  ^volent ,  non  Parajïtum  mjum  aliquem^ 
non  Ajfenîatorem,  fed  omnes  Par  a  fit  os ,  om^ 
nés  AJfentatores  ,  fub  Mamurne  ficîis  con- 
'quifitifque  vitiis  deformati  perfonâ  ^  defaibe- 

C  y  re 


42  E  P  I  s  T  O  L  A. 

rt  mihi  mens  jmt  :  quod  etiam  Epigramma^ 
te  Mamurnan^  Vit  a  ^rajixo  îejlatus  fum, 
Ita  Homerum  ajiint  fub  nomme   Margitis 
atatis  fu<e  Monones  ac  Fatuos  defcrtpjijje. 
Veteres  cum  Gract  îum  Romani  non  folum 
'veris  nomimbtis  ahufifum  ,  ut  tnqmt  ille, 
fed  etiam  magnis.    feftes  funt   Arifiophanis 
i^î(pi\Ayi  ,    Cafarts   yinticatones  ,    Heneca 
a'TmtcoXoKvvS-coojç ,   Jîtliam  C^fares,    Quin 
Ô*  tpCi  ynrifconjultt  3  qm  boni  ér  ^qm  no* 
titiamfrojitentuY  ^  eum  qm  Nocentem  infa^ 
mavit  non  ejje  bonum  aquum  ob  eam  rem 
condemnari    prommtiartmt  :  peccata     emm 
Nocenttum  nota  ejJe  &  oportere  &  expedtre, 
6)nod  fi  Malos  tnfamare  non  prohibemnr  ^ 
qiianto  magtsfalvâ  perfenarum  reverenttâ  m 
Malitiam  tpfam  j  oc  art  licet  ?   Carpendt  fia- 
gitia  non  una  eft  ratio  :  altéra  quâ  m  flagi- 
tiofos  vociferamur  :  altéra  quâ  eos  ceteris  de- 
ridende^    propinamus.     Neque  h^c    minlis 
qiiam  illa  ad  refingendos  mores  ^  immo  ô* 
magts  condticit  :    nçfcio  enim  quo  pa5îo  ar- 
gm  qukm  irrideri    minus  agre  ferunt  Ho- 
mines.     Adeo  fallnntur  qui  Horaîianum  Sa- 
lirtcnm  (  venufitim  ,  feflivnm  ,  argutum , 
tngeniofum  mtelligo  )    cum  Maledico  eumdem 
faciunt.    Mak'licîim  à   Malefico  nifi  occa- 

(ione 
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fiom  ^on  àifferre ,  non  mwus  wrè  quatn  ek" 
gofjter  fcripja  Fabius  :  njix  mm  ejl  ut  qui 
'verbis  ultro  l^dit ,  re  ttiam  lo'dere  non  no- 
lit.  Sattnd  autem  horatiam  propo/itum  eji 
non  Hominibus  comiaart ,  nec  eos  Udere , 
fed  Malosjocose  carpendo  efficere  ut  eos  ma- 
liti^  fua  pudeat  ,  é^  pudendo  pœniteat, 
Equtdem  maledicentiam  maximum  in  vita 
tnalum  femper    exifttmavi  ,   e^    eam    odi 

?mam  qui  maxim}.  Cum  verb  proter*va  il- 
0  dicacitas  ^  pettdans  jocandi  favitia 
fit  veluti  quadatn  maledicentia  ,  elegans  li^ 
cet  &  erudita  ,  .&  qua  hoc  ipjo  mentibus 
Hominum  altius  h^ret ,  eam  quoque  vel 
4  pueritia  vehementer  fum  adverfatm.  Ve- 
ri(fn  ,  ne  qmd  dijjîmulem  y  inmcuis  illis 
^  fine  feUefalibus  etiam  à  puent  la  min  fie  e 
captus  fum  ,  é^  etiamnum  mtnfice  captor. 
Ac  profe£fb  nimis  fevere  agunt ,  qui  alios 
4amnant  eo  nomine  ,  Cenfores  fiilicet  am- 
bitiosè  moTofi  ,  qui  Hominem  tta  à  Natu^ 
ra  generatum  putant ,  ut  ad  gra'viora  fo- 
lumfiudia  faàns  e(fe  vtdeatur.  Cerîe  ri- 
fum  immodeftum  à-  fcurriles  jocos  Homi- 
ne  Itberaîi  wdignos  prorfus  exiftimo  :  At 
jocandi  gemis  ilUid  wgcnuum  ,  fefHvim  , 
mlf^mm  >    quod  de  gravitate  mhil  decer- 

pens 
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fens  triftitiam  miîigat  èr  feveritatem  rela- 
xai ,  mn  modo  liber  ah  Homme  àigmjji^ 
tnum  j  feà  ei  conveniennfjimum  pàico.  Eo 
génère  FMofoph^  parentem  Socraîem  nfi^m 
accepimus  :  eo  Socraîuorum  referît  funt 
J^ibrt  :  etiam  ipji  StdUi  Phtlo/ophorum  ri- 
gidiffimi  Urbamtatem  intèr  Virtutes  fui 
Sapienîis  pofuerunt,  Romanornm  gravijji- 
mus  ér  Severiffimus  Craffus  ,  Romanornm 
eîtam  vemiJîtffimHs  &  nrhanijjîmus  fuit. 
Gratiios  y  Luctllios  ,  Pat  os  ,  Folumnios 
prêter  eo.  Erat  in  Lalio  multa  fejltvitas , 
in  Augufto  multus  Lepos.  -Ille  ipfe  Tullius 
quem  adfpe£tabant  y  cujus  ob  os  Graij  ora 
obvertebant  fua  ,  numquid  non  Sermones 
folum  5  fed  Orationes  plurimo  foie  condié- 
bal  ?  num  pojfeffionem  SaUnarum  ad  Vo- 
Jumnium  fcnbens  qmbufvis  défendit  inter- 
dtBis  ?  De  Urbamtate  dtligenttj/ime  fcrip- 
ferat  Vomiîius  Marfus.  Cato  Senior ,  Ju- 
lius  C^far  ,  Tiro  Ciceronis  Libertus  ,  Do- 
mitir.'s  jifer  ,  Cornélius  Tacitus  facete  diêîa 
colhgenmt  Na  igitur  m  nos  tniqut  fue- 
h  5  qm  hune  nobts  de  Mamurra  Ludumy. 
qtiem  ferns  revus  defun£ît  ,  Vïndemialibus 
Fer  a  s  i  dnm  nihil  majus  habebamus  ^fcrip» 
fimus  y  velut  aîrox  &  fiagitiofum  facimas 

ob' 
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objecerunt.  Sed  quid  ego  bac  ad  te  ,  ami- 
cijjime  F  E  R  A  M  u  s  I  ,  cm  &  montm  ^ 
fcnptorum  nojlrorum  perfpe^a  eft  imegritas 
atque  tnnocenîta  ?  l^ale  &  me  ama.  An- 
degavi  die  xx.   mmjis  O£iob,  Ann.  cio. 

I3C.   XXXV  I. 
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A    D 

L  E  C  T  O  R  E  M. 

RHetoris  infulfi  Vitam  lecture  jocofam, 
Porre6lâ  noflros  excipe  fronte  Jocos. 
Ludimus  innocuis,  fi6to  fub  nomine  ,  verbis: 

Nuilius  &:  famam  Pagina  noftra  notât. 
Quifquis  adulatur  ,  quifquis  convivia  captât , 
Is  mihi  MAMURRA  eil  ,  is  raihi  GAR- 
GILIUS.  4 
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JO.  LUD.  BALZACII 

A  D 

MARCUM  LICINIUM 

D  E 
VITA    M  A  MURRiE 

AB  EOCONSCRIPTA. 

NOn  Vcnerem  tantùm  ,  &  Comités  ,  pia 
Numina,  Nymphas 
Finxit  Apelleus  ,  fed  fera  monftra ,  labor.' 

Nec  folus  Senis  altiloqui  laudatur  Achilles  : 
Eft  quoque  Margitis  fama;  fed  ipfe  fuit. 
Sed  pcriit  Venus ,   ôc  Comités  ,  pia  Numina  i 
Nymphx: 
Et  funt  artificem  monftra  fecuta  fuum^ 
At ,  L I C 1 ISI I  ,  Mamurra  tuus ,  yel  Achille 
fubor(k)> 
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Confpicuus  vaftum  tollet  ad  aftra  caput  : 

iEternumque  dabit  Latise  fpeélacula  genti 

Os  hominis ,  do6lis  nobile  fligmatibus. 
Durabunt  plenâ  facilis  quos  promis  ab  arcâ 

Romanufque  lepos ,'  Cecropiique  fales. 
Sic  jubet  ille  potens  Genius ,  qui  fata  Libellis 

Dividit  :  6c  dulces  hoc  meruere  joci. 
Pofleritas  noftri  Parafitum  dicere  Phœbi 

Ne  dubitet ,  LICINI ,  quem  fciat  efle  tuum. 


VITA 
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V    I    T    A 

G  A  R  G  I  LU 

M   A    M   U   R    R   iE. 

PARASlTOPiEDAGOGI. 

Aroilius  (a)  Mamurra 
cognomento  Parafitopaedago- 
gus  natus  cfl  in  regione  (^) 
Pedana.  Quo  pâtre  ,  incer- 
tum  eft,  lunt,  qui  L.  Bibe- 
rium  Meronem  fuifle  exiftiment,  alii  M. 
Edacium  :  quidam  M.  Opfonium  :  non- 

D  nulli 

U)  MAMURRA.ruit  olim  Eques  Romanus  no- 
minc  Mamurra  ,  in  quem  Epigrammata  jaculatus  clt 

U)  REGIONE  PEDANA.  Peda,  Oppidum La- 
tii  prôpe  Romam  ,  ad  Oricntcm  ,  unde  populi  l  b- 
j>A^i  Plinio.Plf^archoScc.  &  PednnaRegio  Horatii 
LiLi.EtiJi:  4.  initio.  AlludicautemhicMENAGiiiï. 
ad  vocemGallicam  Pédant,  quafi  R,e^io  Pfdanaii^ni' 
ficarct  le  Pays  de  Pédanterie, 
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nulli  &  L.  Volturium  Capitonem  appeU 
knt.  {a)  Qusrat  nunc  aliquis  quis  Anci  -^ 
patcr  ,  quae  mater  Servii  ,    aliafque  alio- 
rum  veruftatis  fitu  obrutas  origines  :  ecce 
non  conftac  de  pâtre  Gargilii ,  quem  per 
îctatein  nemo  noftrûm  videre  non  potuit, 
lllud  confiât  ,    matrem  fuifle  (h)  Gna- 
th3Enam ,  matronam  non  divitem  quidem, 
fed  vetereSc  nobili  apud  Comicorum  na- 
tionem  Gnathonumfamiliâgenitam.  Prae- 
gnans   hxc   cùm   (bmniaflet  (é   puerum 
cnixam  fimilem    Cancro  ,    qui  dentibus 
reptaret,  cujus  totum  corpus  (c)  venter 
eflctj  ocululque  quoquoverfum  intuere- 
tur  ^  Afellis  &  Prxfepi  in  conftcllatione 
Cancridominantibus,  in  culinaad  lasvam 
manum  fequenti  die  partu  levata  èll ,  con- 
tinuoque  fédère  mufcse  in  ore  infentis.     Ea 
de  re  confulti  fomniorum  interprètes  at- 
que  Harioli,  fummum  Parafîtum  eum  ali- 
quando  futurum  uno  confenfu  refponde- 
runt.     Lade  canino  ,  &  fucco  loUiginis 

apud 

{a)  QU.ÎRAT   NUNC   ALIQUIS.    In  priori 
ïHitionc  fequebanturhxc  verba.    t^ipareràesMel- 
.  thi/edecij.  ^ 

{h)  GNATHitNAM.  yy/oi^^  maxilla. 

[c)  VENTER  ESSET.  „  Lucilués  Parafitos  vocafit 
9>  ventres. 

yy  Vivtte  Lurcoms  y  Corne  Jones ,  vtvite  Ventres, 
,,  Forte  quia  torus  Paraiitus  vcmcr  cft  >  fimilis  Can- 
„  cro,    l^icRi^HlttHf  deParéfJtf. 
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(«)  apud  Anxdiam  educatus  ;  in  finq 
Matris  pueritiam  cranfcgit ,  quae  illum  iis 
omnibus  ^  quibus  puerilis  «tas  informarifo-. 
Ict  y  curavit  erudiendum. 

Vix  duodecimum  ingreflus  erat  aetatis 
annum  Mamurra  ,  cùm  amiffâ  Parente 
Burdigalam  fe  contulit  ;  îbique  in  Scho- 
lam  quam  Jcfuitac  obtinebant  ,  tum  & 
florcntiffimam  &:  frequentiffimam  ,  ad- 
mifTus  eft.  At  cùm  modicx  opes  ,  fivc 
potiùsnuUac  cxhereditate  Matris  ei  obtigit 
fènt  ;  quemadmodum  olim  Cleanthes 
mercede  conduftâ  hauricndse  aquas ,  rigan- 
do  hortulo  &:  pinfendae  farinas  no6tu  vaca- 
bat  9  quo  interdiu  Zenoni  vacaret  :  6c 
Plautus  Latinae  Comœdiae  Princeps  ad  cir- 
cumagendas  molas,  qu6  viftum  toleraret, 
Piftori  locabat  opéras  :  ita  ille  ,  ut  fe  ut- 
cumque  exhiberet ,  haud  cunftanter  ad 
(ù)  Capfarii  munia  fe  demifit.  Memoria 
in  illo  erat  non  modo  felicifïima ,  {ed  penc 
divina  ;  ac  quàm  celerrimè  quae  ei  trade* 
bantur  9  immo  &  qu»  non  tradebanrur  » 
capiebat ,  6c  accepta  conftantiffimè  rétine* 
bat.  quapropter  nobilis  inter  Condifcipu- 
los  ferebatur  :  eft  quippe  in  pueris  prasci- 

D  z  puum 

•J  /«  )  APUD  ANiÊDIAM  ir«<?«<«  .  tcI  jonicc 
mtxt^ttti  impudent  ta. 

{ b  )  CAPSARII  Caprarius  vocatur  Jcrvulus  t^U* 
tQcEornm  Âjn  âchol^o^  cBudivun  Ubf  e$  porta;. 
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puum  ingenii  fignum  memoria  ]  câquc 
tere  folâ  initia  literarum  conftant. 

Eo  faébum  ,  ut  Jefuitae  qui  fpem  fum- 
mam  de  Adolefcente  conceperant ,  eum  in 
fuam  Societatem  cooptarint  ,  Romamquc 
ftatim  mifetint  ,  ubi  Grammaticam  per 
très  annos  magna  cum  fama  docuit  (  a  ) 
Pater  Esuritionum  vulgo  eo- 
gnominatus.  Sed  ex  ea  ,  quôd  dubiae  eflet 
fanitatis  ,  tandem  eft  exacius.  atque  eam 
fuifîe  fuae  abitionis  caufam  non  folùm  ipfe 
multis  Amicorum  fandbiffimè  affirmavit  , 
fêd  idemquoque  narravit  nobis  nonfsmel 
tcftis  omni  exceptione  major  Jacobus  Sir- 
mondus  :  ut  Malevoli  intelligant  falfiffi- 
mum  cfle  quod  afleverant  furtum  fui  fe- 
cîfle  hominem  innocentiflîmum  ,  quôd 
(^)  Archimandritas  nomine  commendati- 
cias  ad  omnium  CoUegiorum  Redores  li- 
teras  confinxerat. 

ïngeniofa  eft  paupertas,  ôc,  utaitille, 
(blet  artes  excitare.  Mamurra  igitur ,  qui 
Ariftotelem  pharmaca  vendidillè  accepe- 
rat  ,  nec  erat  nefcius  ,  ut  quifque  inter 
Agyrtas  loquendo  pollet  ,  Medicinac  licet 

ira- 

(4)  PATER  ESURITIONUM  ^Jureltus  a  Ca- 

iullo  Epigr.xi.  nom inatur  Pater  Efuritionum.  AlJu- 
4x1  autcm  Aodoradnomen.'pAXRis  quodMamur* 
IX,  dum  jefuitaerat,  dabatur. 
Ib)  ARCHIMANDRITiE  GalUcc  U  Pert  Pr^J 
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imperitum ,  maxîmi  illico  fieri  :  ciitïi  cir- 
culatoriam  quamdam  volubilitatem  habe- 
rct  ,  unâque  tantum  {  a  )  literulâ  à 
M.  magni  nominis  Agyrtâ  abeflet  ; 
(^)  Medicinam  fàcere  conftituit  ignoto  lo- 
co  s  Avenioneque  (  illic  omnium  homi- 
num  erat  ignotiflimus  )  Tne^oSivininv 
cœpit  profiteri  :  ubi  pharmacum  quod- 
dam  ,  quod  panchymagogum  vocabat  , 
venditando ,  quaeftusfecir  iiberrimos  : 

Sed  cûm  Praetor  Urbis ,  onâpaulopofl- 
feditione,  Circumforaneos  omnes  julTiflec 
Urbe  excedere.  Lu teciam  Pari lioru m  ve- 
nir ,  arte  fuâ  confifus.  Ibi  (d)  eruditulis 
quibufdam  Viris  innoXuit>  qui  ei  au6bo- 
res  fuerant ,  ut  ad  Cauiîidicinam  fe  con* 
feitet ,  ad  quam  non  mediocriter  aptus  vi- 
debatur  :  &  erat  profedô  quàm  qui  maxi- 
me. Nam  memoriâ  ,  quaE  non  immerito 
D  3  The- 

(«)  LITERULAM.  Mondoro,  Montdor  ,  Mont- 
mor. 

C^)  MEDICINAM  FA^CERE.  Ph^drusI;^.  i. 
Taiul.  1 5 . 

,)  Malus  quum  futor  inopia  deperJitus. 
}}  Medicinam  ignoto  facere  CApijftt  loco. 

(c)   ï\Qfis.oiç  "^c.  Id  eft  Multas  autem  illu/iret  uni- 
mas  pramijit  adorcum  Ho  mer.  îUad,  initia, 

(d)  ERUDITULIS  QUIBUSDAM  VIRIS.  Ca- 
TULLus  Efigr.  58.  Mamurram  Se  Câftrem  vocac 
£rHdicu]o?. 


Juris. 
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Thefaurus  Eloquentiae  dicitur,  multùm» 
ut  retulimus,  valebat:  unde  &  ad  Jurif- 
prudentiam ,  quam  neceflariam  efle  Ora- 
tori  dicendi  Magiftri  exiftïniarunt,  valde 
quoque  erat  idoneus-  Cùm  enimad  hanc 
difciplinam  memoriâ  maxime  opus  fit , 
(a)  triduo  fe  Jurifconfultum  poterat  pro- 
fiter!, jam  ut  de  JureConfultonbus  refpon- 
fitaret,  maximam  fiii  babebat  fiduciam: 
quod  unum  ad  id  fatis  efle  Optimus  Prin- 
X.  t.  </*cepsHadrianus  refcripfit.  Prœtereaquod 
2'''^'  Ifocrati  &:  Tullio  defuit  ,  animi  audaciâ 
erat  pra^ditus,  quam  nec  metus  frangerct, 
nec  terreret  ftrepitus.  Aderant  ôc  foriuita; 
corporis  proceritas  ,  ardoroculorum:  vox 
dcnique,  quae  una  maxime  eloquentiam 
vel  commendat  vel  iuflinet ,  fupra  (^)  Tra- 
challum  ,  atque  ipfum  (c)  Stentorem 
Ad  egregiam  igitur  &  praeclaram  hanc  in- 
dolem  >  fi  exerckatio  accefîîflet  ,  dubium 
non  erat  quin  brevi  in  magnum  Cauflidi- 
cum  eflet  cvafurus.     Sed  timuit  fcilicet 

vir 

(*ii)  TRIDUO  SE  JURTSCONSrjLTUM»  Rcfpi- 
cit  Menagius  adhxc  verba  Cicbronis  in  Oratio- 
;nc  pro  Murdna  Itaque  fi  mihi  homj^i  vehementer 
cccufnto   Stomuchum  moveritis  tkiduo   me  JuRlS- 

CONSU:.TUM    ESSE    PR0FITE30R. 

{b)  TRACHALLUM.  Vide  Qiiintiliamum 
Lib.  10.  Inftitut .  cap .  i. 

(c)  STENTOREM.  Vide  Hombrum ///4</.Li^. 
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-^  ir  prudentiffimus ,  ne  fi  quis  eum  Perio- 
deuticen  exercuiffe  forte  compcriflet  ,   è 
foro  turpiter  ab   Advocatis  expellcretur. 
Ergo  fatis  habuit  unus  cffe  ex  iis  Pragma- 
ticisj  qui,  ut  Fabius  loquitur,  ad arculas /'^.  li.' 
ièdent  ,    &  tela  agcntibus  fubminiftrant  :  ^^^'  î' 
quamquam   (  a  )  noûurnum  Advocatum 
fuiflè  5   vidi  qui  contenderent  :  quod  ut 
plané  negarc  nolim ,  ita  tçmérè  non  aufim 
aiïirmare,      Catoncm  Cenforium  ferunt  ,  ^J"' 
in  illa  nobili  trium  Sapientias  Procerum  cap.  30^ 
ab  Athenis  legatione ,  (i?)  audito  Carnea- 
de  ,    quamprimum  Legatos  eos  cenfuifle 
dimittendos  ;  quoniam  lUo  vire  argumen- 
tante ,  quid  veri  eflèt  haud  facile  difcerni 
pofTet.     Quod  in  Carneadis  oratione  Cato 
animadvertebat ,  idipfumin  Mamurrae  fer- 
monibus  non  femel  deprehcndimus  :    ac 
profc^ô  beatiffimos  eo  nomine  Senatores 
Parifienfcs  exiftimo  ,    beneque  ac  féliciter 
cum  illorutn  religione  aftum  puto  ,  quod 
apud  eos  caufàs  non  egerit  :    illo  namque 

D  4  orantc, 

{a)  NOCTURNUM  ADVOCATUM.  IntelJi- 
git  Audioi  fort itudhie^  noôiurnam  ,  cjuo  fenfu  in- 
tclledus  cft  Xocus  hic  Petïonii  t^dvocati  tamen  , 
jéitn  pêne  noéîurni. 

(h)  AUDITO  CARNEADE.  DeiJIoait C.cero 
de  oratore  lib,  x.  Nullam  un^uam  rem  defendijfe  quam 
non  probarit ,  nuUam  oppugnajje  quam  non  everterit. 
De  hac  àutcm  legatione  vide  adhuc.  JEliauuh 
ijarU  HifiéLib,  \,çap,  17. 


^6  V    I    T    A 

orante,  quid  veri  effet  difficile  admodum 
potuiffcnt  perfpicere. 

Solebant  illistemporibus  Parifienfes  Ad- 
vocati  ,  quoties  locum  aliquem  ex  An- 
tiquorum Icriptis  protuliffent  ,  qui  belle 
in  Adverfarium  conveniret,  Horatii  verha 
fubjungere, 

m^^m  Mutato  nomine  ,  de  te 

FabtiLt  narrMur. 
At  Pragmaticus  nofter  ,  haud  contentus 
eâ  rei  quâ  de  agebatur  fîmilitudine  ,  no- 
mina  ipfa  Litigantium  in  libris  Antiquo 
rum  inveftigabat.  Hujus  rei  exemplum 
unum  aut  alterum  temperare  mihi  non 
poffum ,  quin  hîc  adfcribam.  Forte  fuit 
quxdam  Litigatrix  nomine  T*mV.  monuit 
Mamurraejus  Advocatum  de  illa  agereL. 
Titis  56.  D.  de  Légat.  I.  Fuit  &alia  no- 
mine Neara ,  clara  in  foro  litibus  femina. 
docuit  6c  Patronum  Adverfarii  de  ea  acci- 
piendos  eflè  verfus  nonnuilos  Tibulli  in 
Neaeram.  Ita  faftum  eft  ,  ut  à  plerifque 
Cauffidicorum  ,  quibus  hoc  annominatio- 
num  genus  miré  arridebat  ,  multijm  co- 
leretur  :  &  quoties  um  cenitarent  ;  nam 

Et  certare  [oient JîmHr&  cenare  Patroni , 
numquam  non  vocaretur:  vixqueuUusftiit, 
qui  non  fecum  maie  agi  putaret  fi  in  Ma- 
murrasamicitia  locum  aliquem  non  obtinc- 
rct:  adeo  ifti  ^ctf^iifficfJt.ci  Cficenimvo- 
cabantur  )  omnibus  placebant.    Sed  eos 

tan- 
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tandem  fugavit  è  foro  hujus  figura?  crude- 
liseventus.     Meaudrum  quemdam  ,    du- 
bias  hominem  nobilitatis ,  immunem  capi- 
tis  tributo ,  ob  plurima  fua  in  patriam  mé- 
rita ,  cùm  Judices  Pedanei  pronuntiaffent; 
ad  Supremam  Vcâigalium  Curiam  Vica- 
ni  provocarunt.  ut  literarum  »  êc  1^  ,   6c 
fimilitudo  inter  fe  maxima  eft  ,  &  facilli- 
ma  alterius  in  alteram  mutatio ,  forte  in  ti- 
tulo  facculi  litigatorii,  necnon  inplerifque 
litis  inftrumcntis ,  Meander  fcriptum  fue- 
rat  ,    non  Meauder.     Vicanorum  Advo- 
catus  .  qui  fie  reverà  Adverfarium  vocari 
exiftimabat  ,    illum  de  Popularibus  qui- 
dem  bene  meritum  fatetur  :  at  liberum  ic- 
circo  à  tributo  negat  effe  oportere  ,  idquc 
cœpit  accepto  ab  Mamurra  Mseandri  fluvii 
exemplo  confirmare  :  qui  cûm  in  Deorum 
numerum  quondam  voluiffet  referri  ,    li- 
cct  univcrfe  Lydias  valde  commodus effet, 
quam  non  modo  opimo  limo  fecundaret , 
ied  etiam  ita  amaret  ,  ut  ab  ea  difcederet 
quafi  invitus  ,   quod  finuofis  fuis  recurfi- 
bus  tefiatur  fatis  fuperque  :  tamen  propter 
maximam  pecuniam  ,   qua?  in  hanc  Apo- 
theofin  erat  impcndenda,  prohibitus  eft  à 
regionis  incolis.     Dum  haec  magnâ  con- 
tentione  Ruflicorum  Advocatus  loquitur  , 
dicentem  interpellavit  ,   qui  in  hac  homo- 
nymia  litis  fummam  verfari  exiftimabat . 
*D  y  inep- 
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ineptus  quidam  Meaudri  Procurator-  mo- 
nuitque  Judices  Clientem  ruum  non 
Meandrfim ,  fed  Ateaudrum  vocari.  quod 
terque  quaterque  magna  voce  clamitavit. 
unde  tam  magnus  repente  rifus  exortus 
eft  ,  ut  perorare  vix  licuerit  Advocato. 
atque  ex  eo  teûipore  nemo  ampliùs  aufus  eft 

Hoc  fimul  atqiie  Gargilius  nofter  ani- 
madvertit  forum  prudens  reliquit.  Cum- 
que  audiviffet  Caïidinalem  Ricce- 
i.iUM  ,  dum  non  minus  ingenii ,  quàm 
Imperii  Gallici  terminos  promovere  cona- 
tur ,  Poëticen  feriô  colère  ,  ejufque  ftu- 
diofbs  multîim  adjuvare,  ad  eam&totum 
convertit  :  idque  audacivis  ,  quod  dorfo 
exceptis  nonfemel  quamplurimis  fuftiura 
iâ:ibus  ,  dudum  exploraverat  juxta  ipfius 
Horatiiconiilium, 

*-—  Quid  ferre  valerent^ 

^uidve  recufaretit  humer i, 
Nihil  eft  profeâô  quod  non  labor  vincat 
improbus.  Genio  erat  ille  tam  à  Poëtica 
alieno  ,  quàm  qui  alienïfîimo.  tamen  afîi- 
duo  labore  &  ftudio  pertinaci  hoc  demum 
confecutus  eft ,  ut  Acroftichidas ,  Emble- 
niata,  iEnigmata  ,  Logogriphos  ,  Alas  » 
Aras,  Ova,  Secures,  sJgtyyct^  ,  Thro- 
nos ,  Sphseras ,  C^rculos  »  Proteos  ,  Can- 
crinos  verfus  ,    Echoicos  ,   Rhopalicos  » 

Nu-' 


GARGILII  MAMURRiE.      yp 

Numérales ,  Leoninos  ,  Odas  oitrtyfMvç , 
'AeiTÂToy^ufAocroc  Poëmatia  9  aliaque  id  ge- 
iius  Carmina  ,  qux  fané  facilius  eft  ir- 
ridere  quàm  imitari ,  flve  ,  ut  ipfe  loqui 
amabat ,  jU^jW-j^Wâ^  ,  j?  fxifAr^c-ocS-cui  ,  belle 
componeret,  Naturâlicetnegante,  immo 
invitis  Mufis  ,  Minervâ  atque  Apolline. 
Adeo  falfum  eft  quod  afleverant  »  Poètas 
nafci  >  non  fieri.  Optimè  fecit  &  Ele- 
gos  ,  ut  teftantur  illi  quos  in  lucera  edi- 
dit,  (a)  mifcrabiles profeétô.  Vidimus 
&  ejus  Tragœdiam  ,  in  qua  duo  illa  quae 
tantopere  commendat  Ariftoteles  ,  eArtvov  Ui.  de 
&  (po/Sgçov,  miré  expreflerat.  ^«^"'• 

Ciim  autem  effet  in  iis  omnibus  fum- 
mus  9  Avxyç^fxixccTKTiMvcav  tamen  fcientiâ 
prascipuè  claruit.  Et  quidera,  infamam 
tanti  viri  peccare  mihi  viderer ,  fi  prseftan- 
tifîimum  illum  ac  numquam  fatislaudatum, 
(i?)  fxca^fj.,  videlicet9  quem  de  fuo  nornine 
intra  feptem  horas  confecit  ,  filentio  prac- 
terirem. 

Sed  ,  quod  fidem  omnem  fuperat  , 
Graecè  tune  nefciebat.   ©  r  iE  c  u  s  enim 

ca 

(a)  MISERABILES.  Annomimtio zd  Elegos mi- 
ferahiUs  de quibus  Horat.  Carmin.  Lib.  i .  Od.  5 4. 

(h)  ^wç^.  ixoe^wv.  .Abbas  la  Mothele  Vayer,  filius 
ejus  le  Vaycr  qui  Philofophus  Pyrrhonicus  cognomi- 
ïiatus  tuit  edidit  Jibrum  anno  1 6  5c,  cui  titulus  It  P4- 
rafiu  Alorrr.m  in  iz. 
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eâ  tempeftate  per  antiphraQm  ,  quod  mi- 
nimè  G-nTGus  effet  ,   ab  Invidis  ac  Male- 
,   volis  vocabatur.  Hominem  momordithoc 
convicium  ,  atque  ad  hanc  linguam  addi- 
fcendam  concitavit.     Accedebant  Amico- 
rum  exhortationes  negantiuin  quidquam 
eum  fcire  qui   Grgeca  nefciret.     Verùm 
novam  Methodum    viamque  compendia- 
riam  vir  ingeniofus  excogitavit .  Nam  cùm 
Vid  com-^^^^^'^^'^^  Plutarchum  ex  notitia  Rerum 
par.  De-  Romanaruoi  verba  Latina  efle  affecutum; 
mojlhen.  cxiftimavit  fe  quoque  ,   fi  ad  Graecorum 
à*  Ctcer,  mores  fefè  componeret  ,    Gr^ca:  Linguae 
cognitionem  facilUmè  adepturum.  Cœpit 
igitur  Gvxcè  convivari ,  Grxcè  mentiri  , 
Graecorum  more  amare,  Grxcâ  fide  con- 
trahere ,  Graecis  Kalendis  folvere.     Qtiid 
multa  ?  cœpit  omnia  Grsece  agere.     Nec 
fpes  hominem  fefellit  :  fie  enim  brevi  tam 
Graîcè  fcivit ,  quàm  Latine  fciebat. 

Tantus  denique  Grseculus  evafit ,    ut 

(À)  G  u  L  o  s  o  ,  Rcgio  Grascarum  Lite- 

rarum  Profeffori,  padâ  pecuniâ ,  fit  iuc- 

g  ceffor 

(a)  GULOSO.  VoC3Lhsimt  Jérôme  Goulu  Se  Lztinè 
GuLoNius  nonGuLOSus,nt  Mcnagius  illum  nomi- 
nat.  Filius  erat  Nicolai  Gulonii  qui  gcncreratce- 
Icbris  Poëc*e  JoannIs  Aurati  ,  c^uratou  Do» 
r4/,cuiORTHROPHAGicognomcneftinditumquo- 
niam  genuinum  cjus  nômcn  crat  Difntmandi  five 
Difuematin.  Fucrc  &hi  ambo  grxc*  Ungu»  Vio- 
fcflorcs  Rcgii. 
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Ccffor  faâus  :    peneque  ,    mirum  dlftu  > 
eodcna  tempore  Litcras  Graecas^docuit  ac 
didiçit.     Profefforum  plerique  Auditorum 
frequentiâ  gaudent  ;  adeo  ut  nonnunquam 
Difcipulos  conducant.     Paucis  Mamurra 
contentus  fuit  ,  homo  glorise  minime  cu- 
piens.  quin  Ôc  fspius  unus  illi  fatis  i    de 
quo  dicere  erat  folitus  :    Satis  alter  t^lteri 
magnum  Theatrum  fumus,       Ita  Antima- 
chus  Clarius  Poèta ,  convocatis  Auditori- 
bus  ,    cùm  legeret  quoddam  fuum  volu-  ^'^cer.  àk 
men ,  omnefque  eum  lesentem  praeter  Pla-  i^^^'^* 
toncm  rehquilient  ,  LegAm  ^  mquit  ,   m* 
hilominus  :   Plato  enim  hyius  mihi  inflar  muU 
torum  millifim,  im'mo  &  iatis  nullus  fuit, 
Etenim  etiamfi  nemo  ipfi  in  Schola  adef- 
fet ,  fuggeftum  nihilofeciîis  confcendebat , 
iîbi  ipfi  loquens  ac  parietibus.     Ita  Anti- 
genidas    Tibicen    Ifmeniam    difcipulum 
fuum  frigentem  ad  populum  jubebat  lîbi  ^'^^^«  *n 
canere  &  Mufis.     Sic  Antifthenes  rogatus  y^H^] 
olim  quid  fibi  è  Philofophia  effet  acquifi-  Max] 
tûm  ;  ut  fibi  ipfe  loqui  poffèt  ,  refpondit  :  l^^r.  3  ; 
Sic  Py rrhonem  fecum  aliquando  locutum  V^A.  ^'  . . 
ïiccepimus  :  atque  alias ,  cum  eum  loquen-  ^^^^^    - 
tem  Auditores  defêruiffênt ,  fermonçm  ni-  vitis. 
hilominus  profecutum  >   Quin  & ,  ut  ta- 
ccam  Auguftini  Soliloquia ,  à  Tullio  De- 
moflhenes  alicubi  reprehenditur  ,    quod 
îipud  alios  loqui  didiciifei:  >    Qon  raultiim 

ipfc 


ê%  V    I    T    A 

ipfe  fecum.  Nx  igitur  illi  inepti  font  r 
Grnnifque^  Antiquitatis  penitus  ignari  , 
qui  hane  {rwoiuTd^oyietv  Mamurras  viti<> 
yertêre  ,  eoque  nomine  virum  derife- 
lunt."  Natn  éc  (a)  voccm  Clamant i$  m 
deferto  eum  per  ludibrium  appellabant  r 
êc  Difcipulos  t  icamnis  ac  parietibus  nu- 
fiieratis  .  feprem  habere  aiebant  ,  quo-' 
l'uni  (  licet  parietes  loqui  dicantur  )  mi- 
rum  efTet  iiientium.  Sed  &  eos  Grxceita 
folebant  (âlutare  : 

Suid.  in  2sjec  potiori  jure  exprobrarunt ,  quod  Ve- 

wS©^.     redum  aliquando  Auditorem  haberet.  Nam 

*     &  Ammonianum  ,   at  quem  virum  ?  Sa- 

pientias  auditorem  Afinum  habere  folitum, 

memoriae  proditum  cil. 

Horis  vero  fubcifivis  Mamurra  rei  Pa- 
rafitica:  vacabat  :  unde  cognomcntum 
Parasito  PiEDAGOGi  illi  ad 
mortem  ufque  conftantiffimè  hscfit.  Ac 
proptefeà  in  Magnatum  aedes  ventitabat, 
qui    vivunt  erudito  luxu  ;     in    quibus 

emi- 

(a)  VOCEM  ÇLAMANTIS  Joani!î$  Erangî 
cap.i.  vvij. 
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cmincbîmt  Seguerius  ,  Memmius  j 

BaLLIOLUS    ,     VALENCiEUS,    E- 

pifcopus  Carnotenfis    ,     Spesseus, 
Bernius,    MoRAngius,   Ba- 
ril l  I  o  ,  atque  Bonnellius.  Ne- 
que  infrequenter  eorum  etiam  domosadi- 
l:)at  ,    qui    opum  quidem  ftudium  inge^ 
nuis  artibus  praetulêre,  lèd  domi  Satur- 
nalia  toto  anno  célébrant  ,     quales  func 
Martinus    ac    Montoronus. 
Prxcipuè  autem    M  e  m  m  i  u  m    coluit , 
virum  magnum  vel  potiùs  fummum ,  & 
cui  natales  6c   dignitas  minimum  confe- 
runt  ,  tanto  plus  in  ipfo  eft  ,    adeoquc 
Literarum  amantem  ,    ut    ne   illiteratos 
quidem  Parafitos  habere  velit.  Vix  enim 
fine  alicujus  quaeftionis  difceptatione  apud 
eum  prandetur  ^  nec  animo  minus  Con- 
viv2c  ejus  ,   quàm  palato  folent  delefta» 
ri  :  unde  ejus  menfam  ,  Mufanm  \  Con- 
vivas,  T£^77ï^oç^TO£^ç  paffim  vocitarunt. 
Cumque*  felici  adeo  Mamurra  effet  me- 
moriâ  ,  ut  ,  legentis  modo  ,  oinftaquae 
olim  in  libris  didicerat ,    poflet  referre  « 
memorem  illum  Convivam  M  e  m  m  i  u  s 
non  oderat  ;  eumdcmque  illi  ,  quem  A- 
riftophani   &  Philippo  in  fuis  Sympofiis 
.  Plato  atquc  Xenophon  tribuerunt ,    fuis 
in  Conviviis  locum  dabat.     At  Baril- 
i«io  ^    quamquaiji    inier  enjincntiflimas 

quaf- 
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quafquc  îngenii  dotes  quibus  abundat  î 
acerrimus  lit  alioquin  hominum  îeftima- 
tor  :  tamen  nefcio  quo  fato  ,  ita  erga 
Mamurram  erat  afFeâus  »  ut  prsefentem 
ferret  potiùs  quàm  abfentem  defideraret. 
Ceterùm  ,  ad  eorum  omnium  Convivia 
plurima  femper  Symbola  atque  Emble- 
;iiata  attulifîe  >  ex  ipfis  audivi  :  adeo 
falluntur  qui  eum  ad  Convivia  Symbolum 
numquam  attulillc  objecerunt. 

Vèrûm  cùm  fummo  in  cacuminemon- 
tis  Genovcfani   tune  temporis  habitaret  , 
ut  hinc  fcilicet    culinarum  fumos  ,     ex 
,      quibus    auguria    captabat  ,     commodiùs 
profpicere  pofTet  ,  atque  adeo  horum  om- 
nium quos  afïiduè  colebat  ,    ab  ejus  tu- 
gurio  domus  longé  diftarent  :    ne  ad  il- 
lorum   cenas  ac   prandia   tardiùs  acccde- 
ret ,  Equum  fibi  comparavit  :  qui ,  quo- 
B/W«j     niam  Becodiana  in  Schola  ,  quam  Parna^ 
m  Vita-    p^^  Pari^enfem   Ronfardus   vocare   fole- 
^^^^       bat  ,   ftabulabatur  .    Pegafus  eft  appella- 
tus  5  de  quo  Carmen  eft  (^)  Spessei. 
Hic  Dominum  numquam  cenâ  aut  pran- 
dio  fraudaverat  ,  ut  (  ^  )   Parafitum  Li- 

ba- 

(a)  SPESSEUS  vocabatur  D'£/ff^*j  dequoplura 
Tide  in  prifatione  hujusOperis. 

(  i>  )  PARASITUM  LIBANANIANUM. 
»  IsquodCaballinâ  fraude,  tardius  veniendo, 
>,  caîns  dapfilis  jacluram  feceric  tjtdio  lucis 
»  AfFeilus ,  ire  yulc  per  icer  tcncbricofum.  Verba 
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banianum  Équus  fuus.  Prastereà  Cabal- 
lorum  omnium  actaris  fux  modeftiflimus 
crat  i  ita  ut  terram  femper  intucretur. 
Erat  ôc  fobrius  maxime  ,  nihilqup  pcnc 
umquam  praetcr  viam  vorabar.  Fuit  ôc 
laboris  patientiflimus  ,  ferequeà  quo  tem- 
pore  Gargilii  eflecoepit, 

(a)  Non  Eqtiitem  dorfo  ,  non  frenum  de» 
puiit  ore. 

Sed  tandem  morbo  interiit ,  quem  Panti- 
ces  Latini  dicunt.  Graviflimum  Equi  de- 
fiderium  Gargilius  Alexandrum  y  Augu- 
[lum  ,  Hadrianumimitatus,  praeclarisexe- 
quiis  ac  tumulo  teftatus  eft.  Nos  quo- 
]ue  in  ejus  mortem  de  (^)  Catullo  ita 

Ltigete  ô  Sec;uerÎ^«<?  ,  Memmii^z/^, 
{c)  FaI,  BalliolI^//^,  Bernij^//^, 
Et  ijinantHm  efl  heminum  Elégant iorum» 
E  Equus 

mt  "Freâ.  Morelli  Profeflbris  Rcgii  in  prxfationeli- 

:i   CUi    Ciculus.      >^iQttncï    ero<Pia-reT    Tm^cO^    itri 

HTitt  ttXti^nf .    Edidit  hune  Parif.  i^oi.  in  4.  ad- 
0:1  fuâ  latinaimerprctatione. 
(  a  )   Non  EQUITEM  Horatîus  i.    Epift.  10. 

(^J  CATULLO  Epigra.  5. 

(c)  FAI.  In  priori  hujus  vit2*  Edirioncloco  FAI 

gcbamr  BONNELLI- 


r 
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EéjHHS  mortHUs  efl  met  Sodalissy 
Equus  dtviti^  met  Soâalis , 
QurCm  plfis  ille,  fftis  Ltbris  -amabat. 
Islam  frugulis  erat  magis  Cleanthe  , 
Nec  toto  decies  edehat  anno , 
Content  fis  paletfijue  ,  carduijqHe. 
JSlam  manfuetHs  erat  :  [numque  norat 
Herum  tam  hene  ,  no^e  quAm  Phtlippi 
Gnatum  y    Bucephaion  fer  tint  volucrem  : 
Nec  dorfo  excutiebat  infedentem  j 
Sed  circnmvolttans  mods  hue ,  modo  illuCy 
jQ^arentem  in  triviis  vocattones 
.  Tergo  commodus  arduo  ferebat, 

At  nnnc  tt  per  iter  tenebriçofHm , 
JÏIhc  ,  nnde  negant  eanos  redire» 
^it  vobis  maie  Panttces  molejti , 
Tam  bellum  miln  vos  EquHmabfltilifiis, 
Ltigete  0  Segueri^«<?  ,   Mt.MMii^»^  ; 

Ille  GargiUtis  meus  SodaUs , 
Hle  Vernula ,  Aiorio  ille  vefter , 
Vefier  Graculns  Efuritor  ille  » 
fam  vobis  neqnit  excttare  rifus', 
Nec  )am  prandia  adiré  veftra  latHS^ 
Nec  vefiras  potis  eft  ^  ut  ante  )  cenas, 
O  fa^um  rnale  !  va  mi  fer  Caballe  ! 
7*ua  nnnc  opéra  meus  ù^odalis 
Ah  {a)  trtfli  domiprandio  laborat  ! 

Cùm 

(«)  TRISTI  DOMIPRANDIO.  Alludk  Minaj^in: 
ad^vcrfum  hune  Marti  alis  Lia,  V*  Bf'^r,  79. 
Si  trijli  Domicenio  Inboras* 
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Cùm  in  mortui  locum  alium  fibi  Vcrc-    .  . 
'  dum  vellet  comparare  >  ac  prscflnret  eum  /.  ^i.\. 
Mango  j   ejfe ,  hibere  ut  oportet   (  qui  ju-  4.  D.  dt 
menta  vendant  ,    folent  ita  promitterc  )  "^^'o»» 
emcre  recufavit  ,  fobrium  pollulans ,  eos  ^'^^'     ^ 
quippe  qui  cibum  equis  pro    calcari  eflb 
aiunt  I  arguebat  :  idque  Sarœatarum  exem- 
plo ,  quos  Plinius  aflerit  longinqua  itine-  ib,  vnr. 
ra  acburos  inedià  praeparâre  Equos  ,    exi- f'»/'*  4ir 
guum  tantùm  potum  impartientes  \  arque 
itaper  centena  millia  6c  quinquaginta  con- 
tinuo  curfu  euntibus  infiderc. 

Ut  vero  catenati  funt  labores ,  ad  mor- 
tem  Caballi  acceflît  ingens  calamitas  : 

(<«)  Nec  Defts  hune  menfà  9  Dea  nec  di' 
gnata  cubili  eft, 

Mamurram  nàmque  è  Convivio  proptcr 
nefcio  quid  infandum  Magnus  Nomophy- 
kx  turpiter  ejecit  :  quo  infortunii  génère 
acerbius  homini  Parafito  accidere  nulluin 
poteft.  Afiftippum  quidein  Dionyfius 
olim  confputavit  ,  acpoftrcmus  ut  acciim- 
beret  jufTit  :  fed  tamen  ut  accumberet 
juffit ,  nec  ccnâ  ,  ut  Maitiurra  ,  privatus 
eft  Ariftippus. 

Sed  ÔC  ipfâ  die  Scortillum    dcvium  , 
E  X  non 

(«)  NEC  PEUS,    YiRcjiius   Eclog,  4* 
y»  6}, 


Tacit. 

XIII. 


Treivit 

Epigr. 
t.Anth»l. 
UL  I. 
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non  fané  lllepidum  nec  invenufldm  \  quod 
Gargilius  impotenti  amore  deperibat ,  ôc 
ad  quod  inviferat  ,  domi  eum  per  fuos 
Amafios  verberibus  afl&ci  jufïit.  Olim  in 
{a)  Civitate  Juhonum  ignés  quidam  e 
terra  editi ,  non  caeleftibus  ,  non  fluvili- 
bus  aquis ,  nullo  denique  humore  com- 
pefci  pôtuere  ,  fed  iftu  fuftium  dumtaxat, 
atque  verberibus.  His  ignibus  fimile 
prorfus  Semonis  noftri  ignés  fuerunt.  Nam 
ciim  Scortum  illud  ;  quod  tam  pcrditè 
amabat ,  in  caput  ejus  lotium  aliquando 
cffudiflet  ,  non  fie  ejus  flammas  potuitaut 
compefcere  aut  temperare  ;  immo  magis 
atque  magis  excitavit.  Sed  ftatim  atque 
hominem  fuftibus  per  fuos  Amatores  ex- 
cepit ,  non  modo  ignés  ejus  tepuerunt  ; 
fcd  etiam  prorfus  extinéti  func.  Non 
défunt  tamen  qui  ,  quod  Laidem  illam 
amare  defierit ,  fami  ingenti  ,  quâ  eo  die 
laboravit ,  tribuant  :  namque  >  ut  vulgo 
dicitur  ,  Amorem  fngat  famés  :  fine  Cere* 
re  &  Bachoy  friget  Venus.  Acneutrique 
infortunio  cumulus  forte  deeflet ,  ab  ^^di- 
le,  quem  nonnulli  ex  ejus  Rivalibusfum- 
miferant ,  pro  Mœcho  prehenfus  eft ,  atque 
in  carcerem  conjeâus. 

Vc- 


(  A  )    CIVITATE   JUHONUM     Hodic    S>gen. 
Toflidctur  a  Prindpe  ex  familiâ  Na/Taviâ  oriund». 
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Verùm  in  ejus  gloriam  ceflèrunt  omnes  *^^ 
ïûx  contumelix  ,    adeo  cas  conftanter  tu-  H^""^^ 
lit.  ut  enim  verè  ait  Comicus  ,   f^trorum  ;;^^'^f^^^ 
ille  ejl  opiimus    qui  meliùs  a  lit  s  ferre  tnju-  onç  dSi- 
rias  tjovit,   Unde  &  Lacedemonii ,  Popu-«««^«; 
lorum  quotquot  fiiere  lapientiflimi  ,  inju-  ,*'^*'^' 
rias  pati  pofle  precibus  publias  à  Deopo-  "^'^'^'^ 
l*:ulabant.      Elt  autem  artis  Paraliticse  y  Menan- 
quam  no  lier  feriô  profitcbatur  ,    non  in-^*r.  kh- 
jurias  modo  hilari  fronte  pati  ,  fed  6c  pla-  «;'''^«/   ^ 
gas  ÔC  verbera   {a)    Spartanâ  nqbilitate      '^' 
concoquere  :  atque  ,  ut  ait  ille , 

— •   (b)   ràfi  ejfii  colaphos  perpeti 
Potis  Parafttus ,  frangique  ollas  ixicapt4t% 
Vel  extra,  portam  ire  Trigeminarri  ad  Cae- 
cum lie  et,  • 

Cùm  autem  praeftantifïimam  hanc  Difci- 
plinam  penitus  nofcendicupiditate  incrcdi- 

E  5  bili 

{a)  SPARTANA  NOBILITATE  Pi-tronius 
Tus.  pldgAs  fpartanâ  nobilitate  concoxi  ,  Hujus  dicti 
rationem  nos  docet  CiCERoLi^.  5.  Tufculan^4£fi. 
iPueri  Spartiate  ,  inquit  ,  non  ingemifcunt  verèorum 
dûlon  laniati  &  plenius /i^.  i.  Tu/cul.  Qu^fi.  Spar- 
tA  vero  pueri  ad  aram  fie  verheribns  acdpiuntur  ut 
multui  e  vijceribus  fanguis  txeat  t  nonnumiuam 
etiam  t  ut  cum  ibi  ejftnt  ,  ad  neam  >  quorum  non 
modo  mmo  exclamavif  un^uam  ,  fed  ne  ingemuit  qui- 
de  m. 

-  {b)  NISI  QUI  COLAPHOS  Plautus  in  Captiv. 
Ad.  I.  Se.  I. 
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bili  arderet  Gargilius  ,    quia  plarimis  ré- 
bus in  diverfum  tendentibus ,  nd  quas  nec 
mens  ,  nec  corpus ,  nec  dies  ipfe  fufficiat , 
necefTe  eft  confundatur  animus  aut  fatige- 
tUTy  relifto  docendi  Litcras  Graecas  mu- 
nere  ad   Parafiticam  totum  fe  convertit. 
Eam  docere  rogatus  ,  Scholam  aperuit  in 
vico ,  qui  ab  officinis  ailariis  nomen  acce-^ 
pit  :    ftatimque  quamplurimos  Difcipulos 
habuit  ,    qui  &  Mamurri^tni  di6ti  lunt , 
ut  olim  à  Gnathone  ,   à  quo  ei  materna, 
origo  ,•    Gnathonici  fuerant  cognominati. 
Zeuxidem  ferunt,  cùm  à  Crotoniatis  con- 
duftus  effet ,  ut  HeleucB  imaginera  pinge- 
l'nvent,  ^  ^^^  '    ^"^  excellentem  muliebris  formas 
P/i«.  /;^.  pulchritudinem  contineret  ,  Virginesplu- 


Terent, 

EuîiHch. 


\$>C.9' 


Lal'rt  ta 
Vroœm. 


In  Epi- 

CHTO. 


rimas  nudas  infpexifle,  atque  aliquot  ele-» 
gifle  ,  ut  quod  in  quâque  laudatiflimum 
cflet  ,  pi6tura  redderet  :  neque  cnim  pu- 
tabat  omnia  qux  quaereret  ad  vcnuftatem , 
uno  in  corpore  pofle  reperiri.  Ita  nofter 
Seclam  conditurus  ,  omnium  Seétarum 
dogmata  diligenter  infpexit ,  atque  ex  (In- 
gulis  quae  fibi  placèrent  ,  elegit  :  quod 
jam  olim  fa6fcitaflc  ferunt  Potamonem 
qucmdam  Alexandrinum , cujusobid  feéla 
EKMtCTiKrj  fuerit  appellata,  Hœc  funtau*» 
tem  ferè  ,  qux  à  fingulis  Seâ:is  Sophus 
noil-er  fumplit.  Ab  Epicureis  ;  volupta- 
tcm  cflc  fummum  bonum.     A  Cyrenaï- 

cisj 
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cis  ;  omni  6c  loco  ,  6c  tcmpori  ,  6c  per-  ^'^  ^^*' 
ibnae  fêrvire  oportere  :     Amicum  propter*'  *^^°' 
utilitatem  adjungendum  :   eumdem  poffe 
&fumptuorè&:  redè  vivere.    A  Cynicisi 
impudentiam  habuit  ,   necnon  Ingenuas , 
qu3s  vuleo  vocantur  ,    Difciplinas  cffe  re-  ^"  -^i'. 
jiciendas  :  a  btoicis  i  naturse  convenienter  ^^^^ 
YÎvere ,  non  efurire  ,    non  fi  tire  ,  non  al- 
gere  :    Sapientem  vinolcntum    quidem  , 
non  tamen  çbrium  futurum  ;   libertatem  C/V:  Ep, 
in  loquendo  ,    crepitus  denique  aequè  ac  ^'^- '^' 
ru6tus  liberos  cffe  oportere  :    unde  Clau-  ^^'•' *  '** 
dium  Imperatorem    germanum    Stoïcum  sueton. 
fuifle  conjiciebac  ,    qui  meditatus  dicitur  <»c/4«- 
Edi6lum,  quo  veniam  daret  cflflatum  cre-'''»*^*)*- 
pitumque  ventris  in  Convivio  eniittendi. 
«7ê<   SvvcLTùùv    autem ,  fecundiim  Diodo- 
rum ,  non  fecundiim  Chryfippum  judica-r.  . 
bat  :  nam  fi  venturus  es  ,  inquiebat  ,  ad 
ceniam,  neceffc  eft  te  venire:  fi  autem  non  es,  viJ.  cic. 
Tûùv   ùSuvaruv   ell  te  venire.     A  Pyrrho- /'f  i. 
niis  nihil ,  quod  fciara  ,   accepit  :   utpote  ^^'^'  ■*' 
qui  de  omni  re  dubitarent  ;  ille  verô ,  vir 
extra  controverfiam  doébiflimus  ,  nullâde 
reumquam,  praeterquam  de  Pâtre  ,   du- 
bitavit.    eft  tamen  qui  ab  hîs  incompre- 
henfibilitatem    habuifle  Mamurram  dicat.  <<'''-^''*- 
Sed  nec  à  Pythagora  quidquam  eft  mu- ^''*^**** 
tuatus  ,    quem  oderat,  odio  Mamurriano 
(Vatiniano    volui  dicere  )    quod  panem 
E  4  frangi 


72  'V    I    T    A 

Laêrt.  wf^angi  vetuifîet  ,  olLieque  vcftigium  in  ci- 
nere  deleri  voluiflbt  :  praecipuè veio  quod 

imperaflet  :    miles  namque  in  menfa  Itrc- 

nuifîimus  ,    quique  Ixpius  magnas  fecerat 

ferculoium   ftragès ,    cenis  iîne  fanguine 

.    minus  delectabatur  :    6c  quia  (a  )  Amy- 

clas  filentium  perdidifle  accepcrat,  innatac 

loquendi  libidini  indulgebat.     Atque  inde 

eflè  exillimo  ,  quôd  figura  numquamute- 

rctur  eâ,  quam  dmaïuTTr^aiy  Graeci,  La- 

tini  reticentiam  appellant. 

iitc^n-       Paraiîticam  cum  Samofatenfi  Dialogifla 

Tixj»,'ff*detîniebac  ,    artem  qute  verfatur  chca  ea 

T<^.„  are-  ^^^  bibfintfir  &  comednnîur  ,    &  ad  hac 

r*"'  *^  confequenâtim  dicuntur  ;  cu^us  finis  efi  v»- 

^  T«»    if^p(as  :   eamque  unam  propne   iiberalem 

:^^Z7Ci  dici  debere  conrendebat  ,   ciim  quod  ho- 

>ixTf«,    mine  libero  eflet  digniffima  ,  Paralîti  enim 

T«A®-  j  ^  ni^iiii  QJij^  i^j^j  Liberi ,  tum  quôd  iîne  Li- 

*ÏT''^l  '^  bcro  iVare  non  poiTet. 

cian.in        Hujus  autcm  Icientix  duas  panes  con- 

?arafitQ.  flitucbat  :     alteram  Coquinariam  ,    iîve 

O'il/OTniriruyiv  '  Adulatoriam  ,  five  KoAu^ 

KcÙTtayiV  alteram.       Hanc   cum    Platone 

(a)  AMYCLAS  SILENTIUM.  Pcrvigilium  Ve-* 
neris  v.  91. 

, ,'  PerdUi  mufam  ta,cendo ,  nec  me  Pbeéus  refpkit , 
,,  Sic  Anfjdas  cum  tncerent ,  ferdidit  filentium. 
Tufe  de  hoc  provctbio  agic  Erafmus  Adag.  Chil.  î . 
Cent.  IX.  I. 
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Artem  fuavitatis  conciliatriccm  :  illam  cutn  ^'%'^  ? 
Julio  Scaligero  Scientiam  aliéna  guU  défi-  '£,''p/^ 
nicbat.  Adulatoriam  horis  matutinis  ;  Cu-ioi^Tfc*- 
linariam  vefperi  docebat  :   utramque  ex  in-  *t*t9* 
genti  Olla  ,   qu«  Suggefti  magnitudinem 
œquaret. 

Sed  ad  fermones  quos  de  re  Adulatoria 
habebat  ,  ut  nec  ad  Acroamaticos  Arifto- 
teles,  nifi  folos  intcriores  do£trina:  Audi- 
tores  ,  quiquc  fe  in  ejus  difciplinam  dede- 
rant ,  non  admittebat.     Apud  eos  verô  de 
Adulationis  utilitate  differens ,  nihil  eâ  po- 
tentius  ad  oblîdendos  6c  capiendos  Ma- 
gnatum  animos  cfle  aiebat  ;  quam  idcirco 
melleuni  laqueum  cum  Diogene  appella- 
bat.     Nam  cùm  prajcipua  pars  fapientiac 
fit  reipfum  nolFe ,  blanditiis  fuis  atque  $f- 
ièntationibus ,  quse  homines  maxime  infa- 
tuant,  id  Adulatorefficit,  ne  feipfos  nofîè 
poiîînt.      Difcipulos  igitur  diligentifîimè 
admonebat ,  quoad  fieri  potefl: ,  hyperbo- 
lis  uti  j     Dominationes  ,    Reverentias   , 
Claritates  ,  Magnitudines  ,    Illuftritates , 
Excellentias  ,  Celfîtudines  ,   Serenitates  , 
aliaque  id  genus  fermonum  velut  condi- 
menta  ,  fuis  coUoquiis  femper  adfpcrgere  : 
atque  ubique  ad  omnia  Potentiorum  dicta 
quantumvis  inepta  ,     &  ad  quarumlibet 
Lucubrationum  recitationes  1  Euge  ,  So- 
phôs  >  Prsclarè,  Graviter, Beatè,  Bene, 
E  5  .      Belle, 


74  V    I    T    A 

Belle ,  Pulchrè  ,  Re6tè  j  Feftivè  ,  De- 
center  acclamare  ;  eorumque  prudentiain 
licet  minimam  aut  nuUatn  ,  fumtnâ  fem- 
per  admiratione  profequi  :  prxcipuè  vero 
Cum  nemine  umquam  illorum  verbiscon- 
tendere  :  quidquid  dicerent  affirmare  ,  id 
Turfum  fî  ncgarent  ,  negare  id  quoque  : 
flcnubus  collacrimari  :  ridentibus  arridere: 
dilate  11  frigerent ,  fumere  endromidem  : 
hycme  (i  stlluarent-  ,  fudare  :  denique 
(a)  omnia  aflentari  :  nec  fi  primae  non  i\ic- 
ceffiiient  blanditiae  ,  ab  iis  continué  abii- 
llere  :  habent  enitn  illae ,  inquiebat  ,  hoc 
in  fe  natu l'aie ,  etiam  cùm  re)iciuntur  pla- 
cent j  r^:pè  exclufae  ,  noviffima:  recipiun- 
tur.  Sed  ôc  inter  eos  qui  alïentandi  laude 
claruerunt  ,  Cynxcho  ,  Dcmetrii  illius 
Poliorcetae  AiTentatori  ,   palmam   tribue- 

bat  , 

Câ)  OMNÎA  ASSENTARL    Talem- fc  profite- 
batur  Paraficus  Gnatho. 
3,  Jt//  genus  hominum  qui  ejje  primot  fe  «mnium  re- 

rum  volunt , 
,>  Née  funt  :  hos  eonfeSior  :  hifct  tgo  nsn  pMro  me  ut 

riaeant , 
»>  Sed  eh  ulfro  arrideo  ,    (^  eorum    ingénia  admiror 

fi^nul. 
î>  QuiJqutd  dicunt  Uudo:  id  rurfum  {i  negant  îaudo 

id  quoque  i  .. , 

»>  Negat  quts ,   nego  :  ait  ajo:  pcjlremo  imperavi  egO" 

met  mihi , 
i>  Omnia  afjentari  ;  is  quétftus  nunc  eft  muifo  uhr^ 

nmus» 
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5at  ,  qui  abCttmptis  omnibus  afTentandi  ra- 
:ionibus ,  Demetrium  tuffi  vexatum  lauda- 
bat  quod  fcitè  admodum  ôc  canorè  Ipucret 
&  excrearet. 

Sermonibus  5  qu©s  de  re  Culinaria  ha- 
bebat,  ut  Exotericis  Ariftoteles,  quibuf- 
hbet  intereffe  permifit-  Fntererant  porro 
qiiotidie  ,  non  modo  Culinarum  omnium 
Parilîenfium  Praefedi ,  fcdÔc  Coqui  oinnes, 
atque  Fartores  ;  adeo  ut  aliquando  mille 
plus  minus  Auditores  haberet  ,  qui  nuper 
Grsfcas  Literas  cùm  doccret  ,  vix  unum 
aut  alterum  habuerat.  Ita  Diogenem  ac- 
cepimus  ,.  ci^im  de  Virtute  ac  Vitiis  diffe- 
reret ,  nec  audiretur  ,  ralfàmentum(  <«) 
probe  maceratum  oftendendo  ,  Ad  liantes 
protinus  in  fe  convertiffe  :  neque  mirum 
cuiquam  videri  débet ,  fi  Do6tori  huic  pa- 
tellario  tanta  Auditorum  turba  fuerit  , 
cujus  omnia  (  b  )  di6la  faétâque  effent  ôc 
felamo  &  papavere  fparfa. 

Nec  eft  quôd  quifquam  Goquinariam  » 
ut  vilem  aut  humilem  conterriViat  ,  nomi- 
ne  deceptus.    Multi  quidem  funt  opfonii 

pamn- 


(a)  PROBE  MACERATUM.   Terentius 
Adelpk  ASi.  j.  Se.  4.  v.  17. 

j,  -  -  -  -  Salfamenta  hétc  Stefhfinîo 
i>  JFac  macermiur  pulchre. 

(b)  DICTA  FACTAQUE,    Vide  Petr^nium 
p.  m*  1. 
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parandi  artifices  :  verùm  quampauciffimos 

Coquos  rcperias  :  namque  ignem  fufflarç, 

coquere  ,   condire  ,    exornare  ,    fcindere 

qui  poterit  ,   non  idem  erit  ôc  Coquus 

ncque ,  ut  eft  in  proverbio  :  Co^hus  omnis 

dicendus  eft  ,  qui  cochlear  cultrumve  habet» 

Certè  Coquo  confiderandus  eft  locus 

tempus  5  Conviva  ,    Convivator  :   atquç 

adco  omnium  fere  Difciplinarum   partie 

ceps  çiÇc  débet  ;  Imperatoriae  »  Medicinx , 

AftrologisE,  Archite6tonicce ,  Arithmethi- 

cae ,  Piéburse  ,  &  cujus  non  ?    Imperato- 

riam  quidem  fcire  débet  >  ut  convenienti- 

Plutarch.  bus  locis  cunfta  ftruere  pollît  :  Eft  quippe 

m  Mmi'  gjufdem ,  ut  Paulus  iî!  milius  aiebat ,  acicm 

&  conviviujn  reUè  ordinare.     Medicinam 

ctiam  fcire    oportet   Coquum  :  ciborum 

enim  quidam   inflant ,    alii  aegre  coquun- 

tur ,  quos  arte  fua  emendare  débet.  Eum- 

dem  Aftrologiam  non   ignorarc  convenit  : 

nam  omnes  cibi  alias  arque  alias  in  fe  Jcli- 

cias  habent  ,  prout  {a)  Univerû  moles 

circumvblvftur.     Sed  6c   Archite&onicie 

peritus  débet  ç.(k  Coquus ,  ut  Culinam  re- 

étè  conftituat  :  Arithmeticx ,  ut  Convivas 

numeret  :  nec  Picturae  ignarus ,    ut  varias 

figuras  in  fcriblins  ac  placentis  effingat. 

Quin 

(a)  UNIVERSI  MOLES.   Nicomachus  Comicm 

apud  ATHENiEUM  Lit.  7. 
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l^uin  &  mores  hominura  nofie^eum  opor- 
jet  :  pars  enim  artis  Coquinariae  optima 
%c  maxima  eft ,  palatum  Epulantium  pro- 
be cognofccre  :  adeo  verum  eft  quod  ait 
Gratin  us , 

Condire  ex  arte  hand  homims  efi  cujftf' 
libct. 

Cîim  autem  praeter  Coquinariam  plurima 
alia  fcire  oporteat  Parafitum  ,  nihil  fané 
rarius  perfeéto  Parafito  inveniri  poteft. 
Quidam  tamen  Parafitaftri ,  licet  ea  omnia 
ignorarent ,  fefe  nihilofeciùs  Parafitos  im- 
pudenter  profefiG  funt:  quod  genushorai- 
num  artis  gloriam  corrupit. 

Hanc  priftino  fuo  fplendori  reftituere 
itîeditantem  Mamurram  mors  provenir. 
At  priufquam  de  ea  dicam  ,  quge  ad  for- 
mam  ,  &  habitum  ,  6c  ftudia  ,  &  inge- 
nium ,  &  mores  ejus  pertinent ,  non  alie- 
num  erit  fummatim  exponere,  ac  profec- 
tô  non  naevo  aliquo  ,  aut  crepundiis ,  fed 
totcArorporc  >  toto  animo  ,  totâ  déni- 
que  vitâ  ,  tantum  virum  cognofcere  ex- 
pedit. 

Fuit  excelia  ftaturâ  ;  amplis  humeris  ; 

caninâ  facie  ;  perfriftâ  fronte  ,   dure  ca- 

pitc,  atque  ore  j  nafo  adunco  ,    non  ta- 

•       •  men 
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men  aquilino  ;  linguâ  duplici  ;  hirfutj; 
fuperciliis,  atque  intentis  i  collooblougQ 
&  quale  fibi  IPhiloxenus  optabat  ;  vod 
ferreâ  ,  fiaccis  auribus  >  nianibus  uncis. 
cuticulâ  ,  dente  ,  oculis  ,  crine  &  barbi 
niger  ,  nihil  denique  (a)  inerat  ei  candi- 
dum. 

Difcinâus  incederc  fodebat ,  atque  pal- 
liatus  ,  qualis  ferè  à  Comicis- Parafitus  de- 
fcribitur  :  pij^oquc  tam  patulo  ac  lato  . 
ut  (^)  fungum  hominem  dicercs  ;  adeo 
is  capite  fe  totum  (c)  tegebat. 

Puer,  Adolefcens,  Juvenis  ,  Vir,  fe- 
liciffimâ  ,  quod  aliquoties  fuprà  jara  atti* 
gimus,  memoriâ  fuit  :  neque  quidquani 
oblivifci  folebât  praeter  injurias  :  nec  mi- 
rum  :  quod  enim  manè  didiciflet  ,  id 
ipfum  eodém  die  millies  referebat,  Hinc 
fa6bum  eft  ,  ut  tôt  Linguarum  peritus 
effet  ,  VafconicjB  ,  Arvernicae  ,  Pidoni- 
cx  ,  Petrocoricae ,  Armorie»  ,  Nortman» 

nicas ,, 


(a)  INERAT  El  CANDIDUM.  Poft  hxc  verba 
fèquebantur  in  priori  Editione  hscc.  ,t  Neirxmori- 
j,  bus  quidem  :  nunquam  erubefcebac ,  neque  tune 
,>  cum  fine  leg€  loquereruc. 

(b}  FUNGUM  HOMINEM.*  Plautus  m 
Trinumn.  . 

(  c  )  TEGEBAT.  Poft  hoc  verbum  in  priori 
Editione  reperiuntur  hxc  i'equentia.  ,,  Sed  quod  ad 
„  Pallium  attinet  Tridentini  Synodi  decretum  mi* 
»>  nus  obfervabat ,  erat  quippfc  brciiius  togâ. 
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nicae,  Cœnomanenfis ,  atqueAndinjc  At 
quoniam  cxcellenti  adeo  erat  memoriâ  , 
cxiftmiabant  homines  malevoli  eum  ex  Je 
nihil  ,  omnia  ex  aliis  proferre  ,  ac  vc- 
rum  proverbium  fcciire  objicicbant  ^  (a) 
jNihtl  diiÏHm  ,  quoà  non  diEinm  prtus, 
iEtate  proveûior ,  non  adeo  valait  memo- 
riâ 5  fed  ejus  loco  audaciâ  utebatur. 

judicii  acernmi  non  fuiflè  ,  paffim 
qui  invidebant,  qui  xmulabantur  ,  qui 
oderant  diftitavere  :  at  cos  fatis  arguit  9 
quod  Busbcquium  mortuum ,  nec  refpon- 
furum  invafit. 

Juvenem  Dipfas  percuflerat  :  ex  quo 
icbu  ,  quamdiu  vixit  ,  intenfa  ci  ac  ve- 
hemens  jfitis.  Fuerat  &  à  rabiofo  cane 
demorfus  :  unde  vSfcCpefiia  in  tantum  la- 
boravit ,  ut  ne  Heliconis  quidem  undis  os 
proluereumquam  potuerit. 

Parum  &num  fuilîe  ,  dum  cum  Jefui- 
tis  vixit  ,  ipfi  teflantur.  Exjefuita  fatis 
firma  valetudine  ulus  eft  :  ac  profedô  ,■ 
numquam  à  menla  ,  quod  religiofiflimè 
praecipiunt  Mcdici ,  abfque  orcxi  difcede- 
bat.  Aliquando  tamen  Domicenio,  Anar- 
gyriâ  ,  &  Bulimiâ  vexabatur  :  fed  Do- 
ra icenio  prsEcipuè  :     cui    fanando  reme* 

dium 

(a)  NIHIL  DICTUM.  Tbrbmtius  in  prologo 

Hunuchi. 

»)  t{HllHm  efijm  diffnm  inçJ  vmptdi^Hm  priw. 
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dium  ei  nullum  fuppetebat  :  tempore 
•  enim  ,  quod  aliis  pîcrifque  morbis  mede- 
n  folet ,  hic  morbus  .recrudefcit.  Anar- 
gynx  medebatur  ,  Emblemata  ,  Ana- 
grammatifmos  ,  Syrabola  ,  atque  Infcri- 
ptiones  venditando.  Bulimiam  eu  rabat 
largioris  ofFae  doiî  faspiùs  repetitâ.  Ute- 
batur  6c  vino  meraciore  ,  camelorum 
more  implendo  fe  in  prsteritutn  ôcinfu- 
turum  :  ^où^vi^iv  namque  hune  morbum 
folvere  fcripfît  divinâ   vir  fcientiâ  Hip- 

tJpUr.    pocrates. 

fia,  X.  Quôd  fi  Bulimiâ  non  ^grotaffet  ,  lon- 
gé plures  ,  quàm  nobis  reliquit  ,  con- 
fcripfifTet  libros  :  nam  quo  tempore  mor- 
bo  ifto   quis   tentatur  ,     à  labore  abfti- 

.^phor.    nendum  monuit  Coiis  ille  fenex.     Prar- 

/sci,xA6  ter  eos  autem  ,  qui  in  vulgus  funt  edi- 
ti  ,  \m  quos  dodiffimae  juxta  atque  ele- 
gantiffim^  extant  M.  Dentonis  Not«, 
icripfit  ôc  alios  quamplurimos  ,  qui  ali- 
quando  Deo  dante  publicabuntur  ,  cura 
&  ftudio  carifïimi  ejus  Difcipuli  Q^  Po- 
PiNii  LuRcoNis.  Sed  interin  non  abs 
re  foreexiftimo ,  fi  inanteceflum  ,Titulos 
eorum  ,  &qu2e  iniis  tradantur,  hîe  fiam- 
xnatim  apponam. 

Ad  Tiiulos  Pandectarum  Ef 
Copicis  ,  deEdendo^  NotvE  SOLEN- 
NEL.'^^Tnhis  obitef  ptofitetur  quidem  n 

^     ."      .  •  ......    ..v    .     .  i: 
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ic  noninficiari,  quïn  edendi  verbumapud 
juris  Au6tores  ,  quotiesdcaâ:ionibus,  de 
||  rationibus  privatis  ,    vel  de  accis  publias 
jl  res  eft  ,   reétè  vulgo  accipiatur.     Scd  dif-  -^ 
ipiciendum  monet ,  nu  m  Paul  us  v.  Sentent  §/i./* 
^  edere  rr/>?^/««  fcripferit,  codem   fenfu  quo 
Sacerdotes  pcccata  populi  comcdcre  dicun- 
tur  apud  Codicum  Sacrorum  Interprètes. 
\ïn(trttmenta  vero  edere  quid  fit  ,  cuiquam 
Iia6tenus  fuboluiflc  pernegat ,    donec  fuo 
ipfius  cxemplo  docuerit  :  nempccùm  cau- 
tionem  ,    ex  cujus  caufa  in  jus  vocatus 
■uerat  ,     fibi  exhiber!  à  creditore  fub  fpe 
iiumcrandx  illico  pecunise  impctraflèt,  ar- 

S'eptam  extemplo  helluataj^  ernt  ,  Ccquc 
a)  eam  dilîblverat. 

DiSSERTATIO         SUPER       il^OVELLA  # 

Le  o  N  I S  Im  P .  Ne  ex  fatiguine  cihus  con- 
leiatur.  In  ea  obfervat  ,  maxime  propter 
lanc  Conftitutionem ,  LeonisNovellasnul- 
ius  efle  in  Jure  au6toritatis. 

DiJJSERTATIO    SUPER    L.  6^.  D.  PRO  F/V.  SmÎ- 

ol>oc  10.    Ibi adverfus  praedantiffimum  Sal-  «"^A ^'^ 

F  mafium ,  ^'^'^'' 

(a)  EAM  DISSOLVERAT.    Sequuntur  hrc  in 
riori  Editione  „    Concrà  autcm  nimium  Scrvii  & 

recentiorum  Grammadcorum  acumeii  irridet ,  qiM 
Eî|   vcrbum  efi  in  illo  Maronis  loco. 
y.  I   -  '  -  -  Eft  mollis  fiamma  medulUs  ab  edo   dedu- 

cunt ,  quafi  cos  lateat ,  vcrbum  futn  es  ejl  ,  idem 

plerumque  quod  habeo  figuificîirc  ac  proindc  noU 

raro  accaiàtiTwn  rcgerc. 
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ê»  Hi'    ti-jaGum,  qui  pro  epnlas  ^  empulas  hoclocî 

oiierv,  f^t)fticuit ,  veteretn  leftionem  epulas  mor- 

c4/.  ij.   dicus  rctinet  ,  quam  confirmât  audoritate 

Librorum  BafilicâJn,  ubiGraeçi  Interprètes 

locum  illum  per  verbum  éJcù^r,<Tocf  reddide- 

Lib.de    runt.     Sed  data  occafione ,  aliam  ejufdem 

U/«r«,    Salmafii  conjeâuram  vehementer  laudat  , 

faiHil.   îegentis  apud  Petronium  ,  jQjti  inter  hac 

de  mcdi   ntitriuntur ,  non  magis  fapere  pojfunt ,  ^uàm 

W^f'       bene  olere  qtii  in  coriaria  habitant  ,   non  , 

ut  olim  perperam  legebatur  ,    in  culina, 

Culinas  enim  ntque  eos  qui  in  iis  habitant, 

non  malè  olere  ita  probat ,  ut  fi  Heinflus  ad- 

huc contra Tentiat,  nihilfentiat. 

De  ANTK^Qâ^UM  Christianorum 
AoAPis.  Ibi  multa praeclara  &  leétu  di- 
^  gna  ex  Augullino  congerit,  adverfùs  Ma- 
nichoeos  aliofque  Agaparum  contemptores: 
nihilque  Patres  (a)  Synodi  Gangrenfis  fa- 
pientiùs  decrevilfe  contendit,  quàm  cùm 
in  eos  Anathematis  fulmenjaculatifunt. 

De  cognominb  M  Val.  Martia- 
Lis.  Ibi  vulgatam  Lampridii  Le6i:ionem^ 
quae  honorincentifîimum  Ct?^«^"  cognomen 
M  Val.  Martial i  tribuit ,  tamquam  veratn 
&  germanam,  eruditiffimè  vindicat,  auc- 
toribus  vetuftioribus  ipfius  PoëtiE  mem- 

branis, 

(a)    SYNODT  GANGRENSTS  Fuit  undecimus 
Canon  ConciUi  Gangtcolis  hî^bui  fççulo  qnartPe 
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branis ,  antiquis  Gloflîs ,  &  Joanne  Sares- 
berienfi.    Atque  eum  it%cognominari  mc- 
ruifle  contendit ,  quod  Parafiti  vitatn  du- 
cerct ,    ejufque  Epigramraata  paflim  intcr  ^    g    . , 
dapesac  pocula  leéhtarentur.  Obiteretiam  j.'  jy,4é 
Gaii  Jurifconfulti    opinionem  confirmât  ,  JEdU, 
quâ  Venditorem ,  qui  Mancipium  optimum  ^<^*^^ 
CoqHum  ejfe  dixerit  ,.  optimum  in  eo  arti- 
ficio  prxftare  dcbere  ,     exiftimavit,     At 
eundem  Gaium  vehementer  falli  aflèverat , 
cùm  cum  ,     qui  fimpliciter   Co^num  eJfe 
dixerit ,  fatisfaccre  videri ,  etiamfi  medio- 
crem  Coquum  prd:ftet  ,   refpondit.     Co- 
quis  fcilicet ,  ut  6c  Poëtis,  mediocribus  efle 
(4)  Non  DI  ^  non  Homines  ^  non  con» 
cejfere  Coiumna. 
De  Menseïtate  ,  et  Cyatheïtate 
DiATRiBA.    In   ea  diftum  Platonis  im- 
pcnfè  laudatur ,  qui  de  ideïs  aliquando  dif- 
fcrens,  cùm    Menfeitatis  ôc   Cyatheïtatis 
verba  crebriùs  ufurparet ,  illique  Diogenes 
Cynicus  fe  Menfam  quîdem  6c  Cyathum 
videre,  Menfeïtatem  verô  &  Cyatheïtatem 
hon  videre  dixiflet  :  tum  ille ,  nil  mirum, 
inquit  ;  quibus  enim  Menfam  Cyathum- 
que  cernas  oculos  habes  ,   quà  vero  Men-' 
feïtas  Cyatheïtafque  perfpicitur  ,   mentem 
non  habes. 
Apologia  pro  Agyrtis^    Qua  do- 
F  a  cet 

(4)  Non  P/,  Hotatius  Art.Pocc,  v.  573, 
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^vTifçctrxCCt  advcrfvis  Medicos  Parifienfes  ,  Perio- 
,if  7r«-  deutas  elTe  veros  6c  gernianos  Hippocratis 
;^i«s  <>•<-  Difcipulos ,  ut  qni  ex  ejus  Lege  per  Ur- 
^,tw7x9 ,  ^^^  ambulando  ,  fermone  atquc  opère  Me- 
f^^*^^^  (iicos  fc  praeftcnt  :  atque  adeo  Modeftinum  in 
^j^eè^  ea mente  fuifle,  cùm  lib.  luExculat.  ref- 
fgy*  pondit  >  Medicos  quidem ,  fed  eos  tantûm 
Inr^ttç  »•-  qui  TieAoSdjTou  ,  id  eft  Circulatores  vocan- 
fii^K^^'  tur,  quemadmodum  à  reliquis  muneribus^ 
j)  ^dè^  ita 6c  à tutela 6c  cura immunes. 
gxcuftu        Indignatio   in  Ccponesvi- 

Tutor,        îQUM    AQUA    MISCENTES.       Ibi  XcnO- 

phontem  de  meraco  intelligendum  ,   ciàm 

vinum  ait  animos  rigare ,  obfervat  :  divi- 

numque  Homerura  Iliade  ix.  rite  atquc 

ex  decoro  Achillcm  inducere  Patroclo  im 

perantem,  ut  Ulyflî   ac  Phœnici  Grsco 

rrum  Principibus  ad  fe  miflis ,  raeracius  vi 

num  praebeant.     Ariftotelera  autem  6c  fall 

6c  fallere ,  cùm  ^œ^cn^ov  ibi ,  non  pro  me 

raco  pofîtum  ,    Kd  pro   comparative  fiv» 

adverbio  feftinationcm  fignificantc  arbitra 

tur.     Sanè  validiffimis  argumentis  often 

dit>  vinum  Lymfatum  Lymfatam  mcn 

tem  efHcere  ;  atque  Elephantiafim  gênera 

re  ,  fiveftatim  à  miftione  i  five  longopoi 

miftionem  intervallo  fumatur  :    nec  no: 

veritatcm  non  in  puteo  delitcfcere ,  ut  De 

mocritus  perperam  exiftimabat  j  fed  in  vi 

no  efle ,  ut  Plato ,  Theocritus  y  Horatii 

£c  Pliuius  doûè  cum   vulgo  fcntieban 

'       S» 
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Sicque  Tra6batum  Cardani /;f^  A^ua^  lÂ" 
•bellum  Turnebi  de  Vino  acerrimè  confu* 
tat.  Sed  6c  ibidem  obfervat  ex  Cantico 
Moyfis  Deuter.  xxxii.  14.  inter  bénéfi- 
cia quaeDeus  in  Populum  Hebrsum  con- 
tulerat ,  conftituijfe  èum  fu^er  excelfam  ter- 
ram  ^  ut  cemederet  fruBu^  agrorHmi  6cc. 
CJrJangmnem  Hva  biberet  mentciffimum. 

De  carn  ibus  assis  ex  elixis 
Liber  singularis.  IneoHeroas, 
came  elixa  non  minus  quàm  aflà  vefcifo- 
litos,  contra  Servium  probatur. 

De  Cocania    Schediasma.     QvioHeredot. 
docet  locum  eflè  ^thiopia  apparatis  ^pu- JJ^-^^J"^^ 
lis  femper  refertum ,  ha/»  t^û^tts^û^v  Grsccis/^^j  m^ 
diftum  ;  in  eo  ut  libet  vefci  volentibus  li- r^j;.  ïo. 
cere,  &  quae  paffim  appofita  funt  innafci  -w^>^<'»- 
fubinde  divinitus.  5^//'"^* 

De  Apto  Convivarum  numer  o.  ;;,^;,y4^, 
Ibi  Lege  quidem  Attica  cautum  fui  fie  ob- 
fervat ,  ut  numerus  Convivarum  imra  xxx. 
confifteret  :  indeque  fefe  in  Chxrepjiontis 
Parafiti  laudes  efftmdit,  qui  ciimaliquan-  lynceus 
*do  ad  nuptiales  epulas  ,   in  quibus  ,xxx.  ^^^'«^ 
crant  Convivas ,  non  vocatus  veniflet ,  ac  ^/,<^^- 
poftremus  aflediflet  ;  Gynaeconomis ,  quo-  thegm, 
\  mm  muneris  erat  hujus  legis  obiervatio  , 
eum  è  menfa  ,  ut  qui  fupcreffet ,  cxcede- 
re  jubcntibus  ,  facetc  refpondit  ,    Iterùm 
^ffxfo  Convlvaf  numerate y  aîque  à  me  tn- 
•F  5  cifite 
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ciptte,  At  ex  mente  Vnrronis  affirmât ,  in- 
cipere  oportere  à  Gratiarum  numéro ,  5c 
progredi  ad  Mufariim ,  '  hoc  eft ,  (a)  inter- 
prète Agellio ,  profilci  à  tribus ,  ôc  conlî- 
itère  in  novem  :  ut  cùm  pauciflimi  Con- 
vive funt ,  non  pauciores  fint.  quàm  très  j 
cùm  plurimi,,  nonplures  quàm  novem  ,  è 
quo  vêtus  verbum  non  longe  abit,  Se^tem 
convivium ,  novem  convicium. 

D£    VÂRIIS    SAPORIBUS    TRACTA- 

Tus.  In  quo  probatmajoricurâ  Antiquos 
in  quaerendis  pifcibus  ÔC  avibus,  quàm 
quadrupedibus  effe  verfatos  \  maximeque 
in  pifcibus  :  unde  q\çIqj,a  iptofifcicHUsdi-* 
âa  ab  Grammaticis. 
ci  rns-t        Ad    Hippockat.    Aphorismum   v. 

>fTinn      SeCTIONIS    I.   CoMMENTARIA.   Ibi  mul- 

^ir^Ttf  ta  diflcrit  adverfiis  Erafîftratum  atque  Dia- 
uf^et^Tcc-  çj-it^j-ios ,  qui  trium  dierum  abilinentiam, 

iSnt  ont'  *  r  1-     -  •      ^ 

^^^,„j     ex   quacumque  caula  morbus   oriretur , 
Ce,       yEgris  fuis  imperarent  :  ut   6c  adverfùs 

Cornarum  atque  Leffium  ,  qui  modicum 
lib,  I.  cibum*  tantopere  commendarunt.  Exifti- 
f^^  ^-     mabat  enim  cum  Celfo  pleniorem  viftuni 

numquam  nocere  ,  dummodô  rcftè  con- 
p' J./,V  coquas  :  6c  cum  Sexto  Empyrico ,  etiam 
hypotL  cùm  non  concoquitur ,  per  cruditates  cor- 
^'  M»      pus  fajpiflime  purgare. 

Dr 

[a]  INTERPRETE  AGELLIO   No^ium  A«i- 
earum  Lib.3*cap.ii* 
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De  Anagkammatiîmorum    anti- 

QUITATE    ATQUE  PRiESTANTJA.   Ibi  Ly- 

cophronem  &  Cujacium  non  tam  verfibus 

ôcjurifprudentiâ,  quam  Anagrammatifmis 
inclaruilTe  obfcrvat  ,    quales  erant  ,   "^ 
fjLiKnQ^ ,  ÔC  iov  H^ç  ,    Si  non  vino  taBffs  • 
Sero  in  orbe  natu^ ,    ëc  Anàius  fine  bono  ; 
quos  ille  de  Ptolemaei  &:   Arfinoès  ;  hic 
de  Antonij  Contij  ,   Joannis  Roberti  ,  6c 
Joannis  Bodini  nominibus  concinnarunt. 
Eos  autem  ,    qui  per  Anagrammatifmos 
lomnia  interpretabantur ,  optimosfomnio- 
rum  Interprètes  6c   habitos  elFe  6c  fuiffe 
contra  Artemidorum  afl'erit  :   idque  exem-  ?^'^^' 
plo  ejus  ,  qui  {a)  Imperatori  Conftanti  re-  ^^l  ^^, 
fcrenti  vifum  fibi  efle  in  fomnis  ,  fe  apud 
(èiûSûLKon}(Luj  verfâri ,  ac  de  fomnio  confu- 
Jenti  ;   {b)  Vtinam  9  refpondit ,  nec  dormi f- 
fes  ,    Imper ator  »    nec  fomniavijfes  ;  Nam 
<èiùs-oLKo\iiyluj  y  ^\ç  ci>AaiviéduJ  jignificat.  Quod 
rerponfum  comprobavit  eventusj   quippe 
paulo  poft  ,   Conftans  in  Lydia  ,   navali 
pugnâ ,  {c)  ab  Saracenis  vi6tus  eft. 
Scripfit  6c  H I  s  T  G  R  iam  Pau asito- 
F  4  RUM, 

(4)  IMPERATORI  CONSTANTI  Tertio  cjas 
iiominis  ,  Filio  Conftantini  1 1 1 .  &  Nepoti  Hera- 
clii  Impcratoris. 

{h)  UT1NAM,  RESPONDIT  Paulus  Diaco- 
Kus   Hift:  Mifc:Lib.  19  cap.  6. 

(O  AB  SARACENIS  Hoc  lefcrt  Zonaras  i» 
Annalibus  W.  j. 
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RUM  ,    STILO     LlVIANO     PaTAVINITA- 

T  I S  EXPEUTi.     Quibus  Libris  nihil  po- 
teft  efle  dulcius  iis  qui  aliquam  cupidita- 
tem  habent  notitii^clarorum  Virorum.  In 
his  de  noraine  Paraiiti  :  de  Parafitices  ori- 
gine quam  ad  Jovem  ipfum  refert ,  6c  de 
tantae  artis    praeftantia  ,.  egregiè  praefatur. 
Tum  de  Diis  EpulonilDus  ,    deque  Jovis 
atque  Apollinis  Parafitis  diligentiâîmè  dif- 
putat.   Denique  Nellorem  ,  Idomeneum , 
Lucian.    Patroclum ,  iEfchinem  Socraticuiïi ,  Ari- 
tn  Para-  ftipum  Cyrenxuiïi  ,  Platonem  ,  Euripi- 
'''  ^'        dem ,  Ariilotelem  Parafitos  fuiflè  luculen- 
tiflimè  probat.  Ex  eorum  verô  numéro  (  ^  ) 
Tithymallum  maxime  laudat  ,  qui  non 
contentus aliéna  quadrâ  vivere  gratis;  hoc 
amplius  ,  mcrcedem  ultro  fuae  in  comeden- 
do  opersE  fibi  dari  pollulabat. 

De  Culinis  etiam  et  Mensis 
Paris  EN  siBus  très  Libros  fermone  pa- 
trie confcriptos  reliquit  :  in  quibus  men- 
fas  cujufque  palma  cum  fide  tribuitur^do- 
âiorera  fcilicet  dCc  Memmianam  ,  cultio- 
rem  Hannequinianam  ,  Bonellianamcarni- 
bus ,  Martinianam  pifcibus  fuperare. 

Fecit  6c  Tractatum  de  Cibis 
ATQiJE  EduliI5  i    In  quo  ciborùm  gx- 

qui- 

(a)  TITHYMALLUM  Antipliancs  Comicusapud 
Athenaum  lib.  6.  Vide  ctiam  Juvenal.  Sat.  5. 
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quifitas  dclicias  comprehendit  ,  eorumque 
domicilia  omnibus  aliis  prssftantia.  hsec 
funt  autem  ferme  ,  quamtum  nobis  mé- 
morial cft  :  Lingu.13  BubullsE  ,  ac  Suillac 
Andecavenfcs  j  Pernas  Moguntiaccnfes  ^ 
Sinapi  Divionenfc  '.  Lucanica:  è  Tricaffis, 
Cafeus  è  Roccaforti  ;  Capi  &  Gallins 
Cœnomanics  ;  Butyrum  Armoricum j  Py- 
ra ,  Pruna ,  Melones  è  Turonibus. 

Dialogum Luciani  de  Paras ito,  et 
OyoD  siT  ARs  Paras  I  TIC  a;  Latine 
vertit;  nec  nonejufdem  Mu^c^  Enco- 
Mi  UM  :  6c  cum  optimis  Codicibus  qui  in 
Bibliotheca  Regia  aller  van  tur  ,  diligentif- 
fimè  contulit. 

Apicii  Libellos  de  Re  Culi- 
NARiA,  quiextant,  germanos  Aucloris 
efîè  oftendit:  quos  6c  Notis  illuftravir  ;  ut 
&  Sympofium  Platonis  ,  atqiie  Xeno- 
phontis  :  necnon  Platiné  Traétatum  de 
Arte  Cnlinaria» 

ATHENiEl      LlBROS     DfiPNO  SOPHIS- 

tJn  Gallicè  interpretatus  eft ,  ac  plunmis 
,in  locis  relHtuit;   quam   interpretationem 
qui  légat ,  non  multiam  defîderet  Cafaubo- 
ni  Cornmentaria. 

Prxtereà  ,    quamplurimos  Codices  Li- 

brorum  antiquorum  ,   necdum  editorum  , 

undiquaque  conquifiverat  diligenter  :  quos 

non  fine  Commentariis  aut  Notis  fuc  inge- 

F  5  nio 
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nio  6c  doctrinâ  dignis ,  vulgare  decreverau 
Sunt  autem  ifti  : 

Uiconis  fréèÀ  'Kùko(^Aylci^» 

iiophoclis  ^vvS(l7n>oi. 

Traxilla  Skyonia  rcc^olvioi»» 

Varronis  Satyra  ^aiê*  ih^yH^'^. 

TUuti  Saturio, 

Ejufdem  ,  Parajttns  Piger. 

lEpicfiri  l,\)iÀ7rQ(Tiov, 

jid.  Antonii  de  EbrietHte» 

Artflotelis  atque  Xenocratis  J^o{aqi  I^vf^zo' 

Terpfionis  &    Cleoftrati  Jentdii  «£«  r 

Tcc<;^oKQyl(X,ç. 
^Archeftrati  nafè^  Ma^yj^xy^ç» 
Ejufdem  'sjêi  rcùç^ovofjLlot^. 
Jiarpecratis  Mendefii  /zuEt  ^AaxaJ vtwv  . 
Lyncei  &  CalUmachi  ns^fèÀ  T^^vTrocB-eiûiç» 
Clearchi  t^  Ai^rvahoyloLç» 
Heraclidis ,  atque  Glauci  û4/^^Tu!i/ctf]. 
Theophrafii  'sjé*   KoAotyWatf. 
Eupolidis  ]LÔKqi,'^iç, 
Arifiippi  ^sy^  '^Qv  '^  ^«^  >cuA<x<^. 
Ejufdem  'sroV  tj^?  cfmrtfjuavra^  y  oit  mayi" 

Ejufdem   'syfif  tq\ç  çfknnÀ>mroi£  ^  0T<  îToA'J- 

Locos  communes  de  Re  Adulatoria  re- 
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liquidé  ,  funt  qui  cxiftimcnt  ;  fed  falfo- 
Nam  vir  ille  notas  noq  vulgaris ,  nihil  com- 
mune habuit ,  ne  fênfum  quidem. 

Neque  ut  Platoni  ,  très  ;  neque  ut  Ze-  J"^^/^  ^^ 
noni ,  nullus  ,  fed  ut  Homero  ,   fervus  ei  Helvîam, 
unicus  fuit.     Proverbio  quippe  ^pud  Tur-  ^«*^^î- 
cas  jîid:ari  didicerat  >  non  elle  eum  paupe-  ^^  "^^'•^' 
reni,  quifervum  vel  unumhaberet.  Vixe- 
re  ambo  mira  concordiâ  ,  per  mutuam  ca-- 
ritatem  fe  invicem  anteponendo.     Quoties 
verô  aliorum  fervos ,  quos  ad  Oenopôlam 
Heri  milJbrant ,  in  plateis  Ludos  fpe6tantes, 
aut  tabulas  piâas  intuentes  naûus  eflèt  , 
(  a  )  Panurgi  illius  Rabelefiani  exemplo , 
virgis  ac  fuilibus  morantes  çoncitabat  ; 
eofque  jure  Romano   rcdhibituros  fuiflej^,^^,  2^^ 
contra  Venuleïun)  aiîèrebat.  jg  ^du\ 

Sanè  irsE  incominentior  fuit  Aiuntali--^*^^^* 
quando  cùm  de  Re  Culinaria  verba  face- 
rct  ,  ira  incenfum  adeo  fuiife  adverfiàs 
quofdam  ex  Difcipulis ,  qui  clarè  nimis  ac 
fonorè  ofcitaverant  ;  quod  illud  indiciuin 
vagi  animi  foret  &  allucinantis  :  ut  urceo- 
lum  fiébilem  in  Fartoris  caput  jaculatus 
fit ,  Coquum  veru  extis  ftridentibus  ple- 
no  ad  forum  ufque  fuerit  perfecutus  :  fole- 
bat  enim  magnus  ille  Criticus  malos  Go- 
quos  Q^iKi^iv, 

Vir 

{a)  PANURGI  Vide  RabUais  hb.  i.cap.é. 
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Vir  fuitobfequiofus ,  omnium  hominutn 
atque  horarum  ,  ôc  ,  quod  fidem  omnem 
fupernt  ,   ubique  uno  eodemque  tempore 
omnibus  occurrebat ,  in  Bafilicis ,  in  Con- 
clavibus ,  in  Aula ,  in  Foro ,  in  Academiis, 
in  Platcis ,  in  Theatro  ,  in   Macellis  ,  in 
Poiticibus,  in  Circulis.  UndcUBiQui- 
T  A  R  I  u  M  qaidam  eum  appellabant ,  alij 
verô  Lutecia:  ,   in  qua  vel  unum   extare 
Mamurrara  ceitè  mirabile  erat ,  plures  eC- 
fe  Mamurras  non  niîerebant  modo  ,  {êd  e- 
tiam  contendebant.    Fuit  ÔC  officiofus  in 
primis  :  adeo  ut  ultro  ,  ac  non  vocatus 
adeffet  ;  eoque  fa6tum  puto  ,   ut  B  r  e- 
7,JEUM  Andium  Proregem  :   virum  liceE 
egregium  ,   ac  Belli  Pacifque  artibus  cla- 
rum,  minus  probarit  ;  quia  Prsetorij  fori- 
bus,  NULLi  Nisi  vocATi  infcribi  CU" 
raverat. 

Ex'illis  fané  minime  fuit  qui  Convivas 
morari  folent  j  quos ,  quia  reliquis  impe- 
dimento  funt,  TicoKvtri^eiTrvaç  Grxci  clcg^n- 
ter  vocaverunt.  Memoriâ  teneo  folitum 
cum  nobis  narrarc ,  diem  fe  cuidam  dixif- 
fe ,  qui  fibi  ad  cenam  properanti ,  moram 
injecerat.  Ne  autem  tardiiis  forte  ad  ce- 
nas  &  prandia  vcnirct,  horologij  motus > 
ncrvià  citatiorc  vibrabat.  Ibi ,  quàm  inge- 
niofa;  eflet  gula?,  &  quàm  valde  palato 
faperet ,  palam  faciebat:  namque,  quo  ex 

agr© 
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ngro  vina  efl'ent ,  dignorcebat  guftu  :  ex  fa- 
poribus  avium  piovincias  aifccrncbat  j  6c 

—- «  (^)  Circeis  nata  forent  ^  an        Juvenal, 
Lucrinum  ad  flagnum  ,  Ruttipinozie  edi^ 

ta  fundo 
Oflrea  ,  calUhat primo  deprendere  morÇu  j 
Et  femel  adfpeEli  litus  dicebat  echini. 

Ex  Culinarum  fumis  auguria  captafle  Tu- 

prà  memoravimus.  Sed  &  in  Scypho,  ut^A"*^'     • 

Jofephus  ,    augurabatur  ;    at   capaciori, 

quem  &  >tpuiI;oprw7rov  ,    &  Herculaneum 

appcllabat. 

Naturam  faepius  accufantem  audivimus , 
quod  non  firaul  elle  ac  bibere  poflemus  : 
nam  6c  homo  multi  potus  fuit ,  êc  multi   ,    . , 
cibi:  quod  mirati  funt,  quiapud  Hippo-  ^  j*'^'^* 
cratem  Medicorum    maximum  legerant*,  lo^i^n^ 
eumdem  6c  edacem  6c  bibacem  elfe  non  n  iî»«» , 
poflç.     Quod  fi  quis  admoneret ,  nimium  *(s^^<»^^ 
cibum  corporis  6c  ingenij  viribus  officere,  ^^^  ^'^' 
cum  irridebat;  protinufque  rcfellebat  Re-^^J/^ 
ciNALDi  Belnensis  Bituricarum  Ar- (> /«r/y 
chicpifcopi  exemplo  :  qui  quamvis  fepties  ?/["""'• 
in  die  cibum  fumeret,  eumquc  copiolum;  j^V/)^'" 
nullo  ingenij  damno  ,  quod  ei  excellens/««. 
fuitjodogefimumsetatis  annum  exceffit. 

Lace* 

(a)  CI^CEIS  NATA  LiY8)^iiis  Sat.  xr.  t. 
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Hmàot.       Lacedsmoniorum  Rempublicairt  ex  cti- 
■  '  *  y  *    jus  inftituto ,  duplo  largiores  dapes  Rcgi- 
bus,  quàm  reliquis  apponebantur  ,  num- 
quam  non  laudabat  :  necnon  6c  VeteresGer- 
manos,  qui  de  reconciliandis]  invicem  inimi- 
cis ,  6c  jungendis  affinitatibus  i  êc adcifcendis 
Principibus  i  de  Pace  denique  ac  Bello  in 
Conviviis  confultabant  :   tamquam  nullo 
magistempore,  ut  ait  (<a)Tacitus,  aut  ad 
fimplices  cogitationes  pateat  animus  9  aut  ad 
magnas  incalefcat.     Solum  fcifle  regnarc 
Gallienum  folumque  curas  Principe  dignas 
habuilfe  aiebat  :  qui  ab  Aulicis  requirerc 
foleret ,  Quid  hahemus  in  prandio  ?    qné^ 
volnftates  parafa  funt  ?  qualis  cras  erit  ce' 
na}  Siquidem  apud   Trebellium  Pollio- 
nem,  hocloco,  cena  eu  m  vulgo,  quàm 
[(fena  cum  Salmafîo  légère  malebat.    Do- 
Jebat  verô  quôd  non  incidiflet  in  Helio- 
gabali  tcmpora  ,  qui ,  ut  fcribit  Lampri- 
dius,  falaria  annua  ^  vafa ,  ^cParaptir  per 
Cellarios  mittebat'.  fcilicet  jofephi  Scaligeri 
conjefturam  refpuebat  >  c^i'm  falariorum 
^p»^     illorum  annuornm  locum  >  qux  expungc- 
Gr«/er.    ^^^    falajariana  vaut  xcvon^2iX.''i  nonQMoi 
i,  non  latis  conftct  ex  veten  Inlcnptione , 

Salajariorum  corpus  aliquando  extitifle, 
qui  carnes  falitasvenderentifed  y^/^m^w- 
nua ,  faUjarianis  vajïs  praeferebat. 

Athe- 
(  a  )  TACITUS  De  moribus  Germanorum  cap: 

21. 
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Athenœi  Libros  maxime  &  amabat  6c 
leâitabat.  Pindarum  verô  ,  quem  inimi- 
tabilem  Horatius  exiftimavit ,  minus  pro- 
babat:  cumque,  qui  cujuique  operis  ini- 
tium  fplendidum  efle  oportere  pronuntia- 
vit,  ipfo  operis  fui  initio  lapfum  efTe  aie- 
bat  ,  cùm  aquAm  oftimam  appel lavit  \  & 
proptereà  Gubcrnatoribus  imperitis  (imi- 
lem  efle  afHrmabat ,  quinavem,  dumfol- 
vunt,  impingunt:  de  quo  eft  illud  n(> 
ftrum  : 

Ô'vviYjcv  ap;^C|wiîv(^A$|gv,  API2TON  TûilP; 

Quotidiano  fermone  frequentiùs  quxdam  & 
notabiliiis  ufurpavit  :  ut  hos  verfus  , 

AuTOjuotTOi  et  AyotS'ûi  KycfJ^ôiv  'S^  ^oùro^  \'oC(fii 

Scire  tuum  nihil  e(t  ,   nijt  te  fcire  hoc  ^ 
fciat  alter, 
•    Nff lia  Jides  zmIx  y  confidere  tuti^ y  oWx, 

Nccnon  illud  Claudij  Imperatoris  :  Rêgo  ^^^  ;^ 
'^os  ,  ^uis  potefi  fine  ofula  vivere  ?  Quoncs  Oaud- 
ftaliquid  faéhirum  omnino  negabat:  iVo»  f^^ 4<'' 
faciam  y  inquiebat ,  etiamjf  mihi  Phalîanos 
di^ra.    Et  ad  exprimendam  feftinatîc  rei 

vêla- 
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velocitatetn  ,  velociùs'y  quàm  afpara^i  cO' 

{a)  Dsemonium  meridianum  ,  de  quo 
magn^  eft  inter  Th? ologos  diflènfîo  ,  ne  de 
Parafito  quifquam  acciperet,  de  famé  in- 
terpretabatur. 

InEpiftolis  £  go9-i«v  ,pro  £  ttç^'tJhv  ad- 
fcribcbat. 

Difta  ejus  celeberrima  funt  bœc.  Ro- 
gatus  aliquando  quid  primum  eflèt  inné- 
gotiis  civilibus  :  audacia  ,  quid  fecundum: 
idem  ,  &  idem  tertium  donec  ab  eo  qu«- 
ri  defitum  effet,  refpondit.  Percunftan- 
ti»  quod  vinum  melius  :  alienum-,  dixit. 
Quid  bcatifiimum ,  forts  cenare,  Sapien- 
tiiàs  Romanos  Convivia,  quôd  tum  ma- 
xime fîmul  vivitur  ,  quàm  Grsecos  , 
c'jyi-TrUi» ,  aut  c-vvSiTTvûc  ,  id  efl  cowpotatio- 
nés  y  ^ut  concenationeF  :  appellalle  diclita- 
bat.     At  Grxcos ,  fapienti{fime/>r^«<^;««; , 

{a)  D^MONIUM  MFRIDIANUM  Talecogno- 
niçn  ARioa  Patribus  fcculi  quarti  fuit  inditum  ,  forte 
cjuoniam  totam  Afîa:  meridionaJem  partem  opinio- 
num  fuarum  pravitate  infeccrat.  S.  Hierontmw  yrxci- 
ff>uc  Ar  ium  ita  iiominat,  quia  erat  Epifcopu*?  Alexan- 
QTix  in  Egypto  qui  crat  mcridionalis  rcipedu  Pa- 
trumilliinfenlorum.  In  vulgataPfaim-  90. v. 6.  Icgitur 
D&monmm  meridtanumc[Moà  varié  admodum  a  Theo- 
logis  inre]ligitur  ,  &  ad  hunclocum  refpexit  fortafïc 
Hicronimus.  Menagius  in  Menagiana  p.  m.  112. 
J^îmn  vocat  VÂmomum  inerulmnum. 
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i&^çQv  ,  eadcm  voce  :  quâ  id  quod  opti*- 
mumcft  lîgnificant,  extulifl'e.  ientacHlnm 
«b  ipfis  cLKç^lic-fxoc  etiam  optimè  diâum  ; 
f  roptereà  quod  jejuni  merum  potare  de- 
oent.  Quodara  olim  jaûante  ,  Grxcos 
Medicos  leviter  prandcndum  elTc  exiftima- 
le,  fêd  copiofiùs  cenandum ,  Arabes  con^ 
trà ,  leviùs  cenandum  >  at  prandendutn  lar- 
giùs  :  facetè  fubjecit  »  fe  rgitur  cum  Ara- 
bibus  pranfurum ,  cum  Graecis  cenaturum* 
§  Cum  magnus  R i  cclli  u  s  iji  Senatum  Pur- 
puratorum  Patrum  alleftus  eft  :  (ayEru- 
énit ^  inquit,  falva  res  eft.  Cùm  fratres 
VALETiE  Duces exercitus  creatifunt,  Spes 
&  Fortuna  ,  {b)  Valete.  Cùm  Magis- 
TER,  ntque  Batali us  ,  qui  illistempo- 
.ribusprincipatum  Eloquentia:  tenebant ,  de 
janua  Templi  ,  quod  à  Sepulcro  nomea 
accepit,  per  plures  dies  dixiflent ,  (c)  Se- 
fulcrum  patens ,  guttnr  eorum*  De  Corai* 
te  Alesio  illud  ufurpabat ,  yovis  armi^ 
fer  aies.  De  Comité  T  o  R  R  i  gn  eo  ,  Tor^ 
rens  igneus.  De  MATTHiEo  Moleo  Se- 
natus  Principe ,  ôc  qui  fummam  hanc  di- 
gnitatem  fumma  cum  dignitate  cenet ,  Hac 
G  ftat 

W  ERUBUIT.  TeremiusAdelph.Aa.  4.  Se.  5. 

y,   o, 

{b)  VALETE.  Diaumcft  Periclis.  VidcPIutar- 
chum  in  ejus  vita. 
[c]  SEPULÇRUM.  PAÏENS.  PfUmoV.?. 
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ftat  mole  Themis.  Accepto  nuncio  de  (^) 
mort  G  u  s  T  f  Senatus  Divionenfis  Prasli- 
dis  primarij ,  O  hominnm  infeliciffimos  Di* 
vionenfesy  exclamavit»  ejui  gHfium  remom- 
nium  fftavijfimam  amiftfiis  !  quod  di6tum, 
cùip  alij  tnbueretur  ^  omnibus  interdictis 
fibi  vindicavic ,  ut  quod  maxime  probaret , 
quia  pra:ter  lulum  in  nomine ,  inerat  6c  Pa- 
rafîtica  fenrentia.    Ciim  quidam  folitudi- 
nem  Auditorum  ci  objeciflet  t^y^f^U  ,  in- 
quit ,  TjW/^d.    Mccenatem  ita  nuncupatum^ 
aiebat ,  quod  Farafitis  fuis  Literatis  dice- 
re  erat  folitis  ,  mecum  cenate,     Lemovi- 
ciam ,  quia  ibi  A<twV  Iw  ,  fed  Gallicè  hoc 
Limofin.  mclius  :  Limoga?am  verô  ,  quafî  Kiu,^yaù:cM , 
Kepub    *^^^^  Bodino  vocatam  afïîrmabat ,  Placen- 
tam,  aiebat  ,  à  placendo  nomen  fumpfifle  ; 
unde  proverbium,  Neminem  anumplace^ 
re  omnibus  poffe  ,  nifi  placenta  fiât  :  pateram 
^  patznam  -1  pat  en  do  :  fumen  zffimendo  : 
capos  à  capiendo  :  alicam  ab  alendo   :  bole^ 
tas  à  bolo  :  cafeum  quafî  cafcum ,  id  eft  ve^ 
tus  :  vitent  quafi  vitam  :  perdicem  ,  quod 
peredi  deheat  :    menfam  per  antiphrafim  , 
quod  menfaram  rnodumque  non  norit  :  vi^ 
num  Dat ,  quafi  vinum  Dei  :  Convivia  vul- 
gari  lingua  fejlinit  dici  >  non  ^fefiis  :  quip» 

pe 

(4)  MORTE  GUSTI.  Joanncs Baptifla /e Cr<;«A: 
& qoii  It Gotéft  obiic  Anno  ï6]i. 
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pe  non  minus  profeftis  quàtnfeftis  diebus 
Convivia  iniri  oporterej  ix:d^fefiinatione^ 
quia  in  iis  feftinandum,  at  lente.  Diftum 
ejus  de  Procancellario  Marillaco  fileri 
non  convenit.  Eratis5  quod  noruntom- 
nés,  Calvinianorum  acerrimus  inimicus. 
Cùm  autem  unde  illi  £pt/(rmAât? ,  quo  for- 
te laborabat ,  Mcdicoruni  filij  quaercrent , 
&  ambigerent:  audaâer  Mamurra  abh^- 
fefî  pellenda  eflè  affirmavit.  Coquos ,  j/^ 
rifperttoT  vocabat  ,  qui  jura  non  conderent 
quidem,  {^à  condirent. 

Ceterîim  vir  fuit  non  unus  è  multisj  fêd 
qui  in  plerifque  cum  pr^eftantiffimis  qui- 
bufque  Antiquorutn  conveniret  :  quod  tam 
ex  fequentibus  quàm  ex  fuperiôribus  con- 
ftabit,  Etenim  quod  de  pâtre  dubitabat, 
id  Telemachi;  quod  oblcura  ejus  efletora- 
tio ,  id  habuit  Heracliti  ;  quod  vina  quac- 
que ,  ex  quo  agro  nata  efîent  ,  guftu  di- 
gnofceret ,  Democriti  :  quod  colonus  car- 
ceris  olim  fuiiTet ,  iftud  Socratis  :  quod  me- 
'ro  faepiùs  virtus  ejus  incalefceret  ,  id  Ca- 
tonis;  quod  eum  paupertas  impulerit  audax» 
ut  verflis  faceret  1  Horatij  j  quod  eos  ex- 
cuderet  Mufis  &  Apolline  nullo,  Cicero- 
nis  ;  quod  chirographa  quxcumque  vidif* 
fet  belle  imitaretur  ,  (  ^  )  Titi  Imperato^ 
'G  X  ris  % 

[a)  TlTl  IMPERATOWS  SwiONltts  in  Titê 
tu},  i.  ^  .....      - 
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ris ,  quôd  monachirmum  ejuraflet,  Erafmi, 
Rabelelij  ,  Julij  Scaligeri,  Monlucij,  Bu- 
chanani ,  Theveti ,  Bodini  hoc  habebat. 
In  eo  etiam  Heâiorem  ell  imitatus ,  quod 
ab  ilio  numquam  receffit. 

(a)  Gorgise  dicendi  genus  mire  6c  fcftatus 
eft  &  araavit ,  ut  ex  ejus  &  fcriptis  6c  didis 
abundè  conftat,  Atilliusvivendi  moduin 
LucUn^  valde  improbavit.  Gorgiasnamqueabalio- 
m  Macu  rum  Conviviis  femper  abiHnuit  j  atque  hoc 
in  caufla  ellèaiebat ,  quod  tamdiu  vixillet. 
(  feptem  6c  centur.i  complevit  annos  )  at 
ille  contra  ,  ahorum  Convivia  frequentif- 
{îmè  adiit  ;  nec  ii  non  adiiflèt ,  vel  très  qua- 
tuorve  dies  vifturus  fuit. 

Veriim  enimvero  nobis  tandem  fubito 
Gargilius  Mamurra  ereptus  elt  ,  fed  ma- 
gnorum  quoque  virorum  fato  :  nempe  in- 
tel'  ofiàs  atque  amphoras  ,  ut  Plato,Chry- 
fippus,  &  Arcelilaus.  Mortis  cafumihaud 
fane  llupendum  minus,  quàm  acerbum, 

Çb)  .  Quamquam  animus  merniniffe  /;*r- 
ret ,  luBfiqHe  rcftigit , 
Poftens  tatnenut  tradam ,  Tufceptioperis  ra- 

•.  tic 

[cC)  GORGÎiî  DICENDI  GENUS  Rhetor 
Gorgias  de  qualicunque  re  ex»  tempore  pofle  loqui 
glor  abatur. 

OjQ^UAMQUAM  ANIMUS  ViRciiius 
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tiopoftulat.  Cùm  igituromnia  ,  quels vul- 
go  in  Conviviis  uti  folemus  ,   cochlearia , 
ei  cxigua  nimium  atque  angufta  yiderentur; 
amplilîîmum  habuit  libi  peculiare  ,  quod , 
ut  commodiùs  ferre  fecum  poffet ,   coch- 
îeis  quibufdam  vertebatur.  In  eodumavi- 
diûs  pulmentum  comedit  ,  feu  quia  fcfti- 
nans  cavo  cochlearis  manubriumniinûsre- 
&è  aptaverat  ;  feu ,  quod  magis  reor>  quia 
jam  ilrisBÔC  flriges  nimiouruattritse  erant: 
unà  cum^pulmento  ingentis  illius  coch- 
learis  cavum    deglutiendo    extinguitur  ; 
ac 

'  '■■       (a)  dnlces  moriens  reminiÇcitur 
offas  : 

magno  Elegantiorum  omnium  dolore  ac 
ludtu  :  Difcipulorum  autem  maximo,quem 
exequiis  ,  quas  illi  duxerunc,  magniticis 
teftati  funt.  Juxta  cadaver ,  femiaridie  co- 
rollie  ,  ôc  pocula  attritis  anfis  jaccbant.Co* 
mitabantur  Parafiti  omnes  ,  Paraliticefquô 
Candidati ,  prxeuntibus  artis  infignibds. 
Sequebantur  Cupedinarij ,  Cetarij,  Lanij, 
Coqui ,  Aucupes  ,  Fartores  ,  Piiauores , 
Piftores  ,  Olitores  ,  Ladarij  ,  Dulciarij , 
Salfamentafij ,  atque  Copones*  Fadofu* 
G  5  nere  , 

U)  DULCES  MOrUENS-P^oaiacxYiRcuio 
Ancid.lib.  10.7.781. 
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nere,  Oratione  publics  laudatus  eftabM. 
LuRcoNio  Musc  A  ;  quam  ,  quia  lon- 
giufcula  eft ,  hic  inferere  fuperfedeo.  Se- 
pultus  eft  in  foro  Cupedinis.  Sepulcro  hic 
Titulus ,  quem  vivus  fibi  compofuerat,  li- 
teris  aureis  quadratis ,  in  marmore  infcri- 
ptus  eft ,  dignus  non  ibi  folùm ,  fcd  ubi- 
que  legi: 


GARGILIUS  MAMURRA. 

{a)  FELICIS  MEMORISE. 

JUDICIUM  EXPECTANS. 


In  ejus  Teftamentum  incidimus ,  quod 
taie  eft  : 


£1$ 

{a)  FELICIS  MEMORISE.  Hop  eft  imicatttS  Poc- 
ta  Gallus  nomine  St,  c^fmant» 
,,  Sous  cette  CaTaque  noire 
3,  Repofe  paifiblemeot , 
5>  Montmaur  d'Hcurcufe  mcxnoirc 
i>  £n  actcu^fèHC  le  Ju^çmc^c, 
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EGO  GARGILIUS  MAMUR- 
RA  ,  corpore  validas ,  hoc  meum 
Teftamentum  condidi  ,  quantum  potui, 
examnjjim  o*  Jim  tncuria  ;  ac  fcripjl 
ièiQxitioc^  Pojtqtiam  Parca  ,  qu£  m- 
wini  parcunt ,  vit£  mea  ^amen  abfci- 
derint,  acîibi ,  0  GASTRIMAR- 
GE ,  Fama  nuntiavetit  ^ç  7r?iiiGvxç 
me  tffe^  hères  efto  ex  femijfe,  ^  PO- 
PINIUM  LURCONt^M  heredem 
ejfe  volo  exporte  reliqua  :  cm  etiam  Scho- 
lam  meatriy  &  Btblioîhecam  rehvqno'^ 
quas  tamen  eâ  lege  ei  lego  ^  nt  Opéra  me  a , 
opéra  ejus  ac  (ludiojhidiofépublicentîtr* 
TRICONGICalicem  meum  y^v^l^ûfxiruTrov; 
STEPHANIONI  Cultellum  &  Co^ 
chlear  -,  TRECHEDEIPNO  Fere- 
dum  uuà  cum  Ephippio  dari  donari  eu- 
pio.  Difcipilos  mtos  nec  Sepukrum  pul- 
crum,  nec  Rognm  rago  :  hoc falum^ut 
omnibus  feriis  meas  vina  fundant  ad  In- 
ferias  j  eas  ederâ  ,  ac  cujnfieri  poterit 
pampino  onerantes  ,  atqne  honorantes. 
Çiuod  fi  quid  in  hac  mentis  mea  tejla- 
tione  admijfum  omijfumve  obrepfertt,  eam 
CodicilU  vicemfubtre  volo. 

G  4  Dif. 


104  V    r     T     A 

Difcipulos  mnltos  ille  quidetn,  fed  val- 
de  illuftres  habuit  Lurconumi  Mulcam  9 
Vinium  Crapulam ,  Popinium  Lurconem, 
Ligunam  ,  Gaflrimargum  ,  Tricoiigium, 
PoLicium  :  Sorbilium ,  Bibaculum  ,  Tre- 
chedeipnum,  Mœfonem ,  Stephanionem, 
Laudicenum  ,  Comedonem  ,  Phagonem , 
X.abraccm  ,  Epulonem  ,  Raponefti,  Gu= 
miam ,  Manduconem  ,  Curculionem,  Den- 
tatum ,  Dentonem  ,  Abdominium ,  Cena- 
naturionem ,  Placentarium ,  Plagipatidanij 
atque  Laconem. 

Quamdiu  vixit,  ne  fibi  Statua  à  Difci- 
pulis  poneretur  ,  prohibuit.  At  hi,  De- 
funûi  memoriam  in  Schola  hoc  Monu- 
mento  confecrarunt. 


ME- 


MEMORI^   i^TERNiE. 

GaRGILIO       m  a  m  U  R  R  iE 

•     Paras  i  top^edagogo. 

.      ExjESUIT^       CLARISSE 

VjRO   EXTRA    CONTROVERSIAM    DOCTISS. 

MaGNjE    in    EDENDO    DILlGENTIiE, 

MAXIMiE     m    BIBENDO    FIDEI. 

JURIS    UTRIUSQ^UE 

ET    CARNIUM    ET   PISCIUM    PIRITISS- 

AnAGRAMMATARIO     PRiESTANTISS. 

Symbolorum  ART  I  fi  ci    CELEBERRIMO. 

Patri    esuritionum. 

Parent  I     an  nomination  u m. 

Tribuno  vapulaui. 
PaHASITICjE   sect^  restauratorx» 
(a)  Cymbalo  mundi. 

DISCIPULI  MOERENTES   PPJ  • 

G  «?  AD 

(a)  CYMBALO  MUNDI  Tiberius  teftante  Plinio  iu 
îrœfatione  Hiftono-  natures  Rkewiciû  jipMîiW»  yoûabat 
CYMBAJ-PM  MUNDI. 


io6 


A     D 


L  E  C  T  O   R   E  M. 


(a) 


Q 


Uifquîs  legerit  haec,  Pocta  ûzt^ 
Et  de  Cenipeta  rnihi  jocofos 


Scrîbat  Gargilîo  repente  Verfus. 
Qui  non  fcrîpferît  :  inter  eruditos 
Iflfiilfiffimus  ambulet  Patronos. 


EX- 

(a)  QUISQUIS  LEGERIT  ParotocxEpigr.H.Pmpc 

fotum. 
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EXTRAIT  D'UNE   LETTRE 
D    E 

MONSR.    DE   BALZAC 

A 

MONSR.  MENAGE, 

CiUI  EST  LA  PREMIERE 
D     U 

LIVRE     TR.OISIESME 

DES 

LETTRES  CHOISIES. 

AU  refte  ,  Monfieur  ,  je  ne  me  laflê 
point  de  lire  la  Vie  de  M  a  m  u  R  R  a. 
Je  l'ai  trouvée  &  plus  belle  &  plus  nouvel- 
le la  dixième  fois  >  que  la  première.  Qu'el- 
le euft  fait  rire  de  bon  cœur  le  Cardinal 
du  Perron  !  Qu'elle  plaira  au  Cardinal 
Bentivoglio  î  Que  le  Pcre  Strada  en 
eftimera  le  fcl  Se  Içs  faufles  ,    luy  qui 

rit 


Io8 

rit  quelquefois  à  la  Romaine  >  ^  qui 
fe  mefle  de  la  belle  raillerie  auffi  bien 
que  vous  !  Mais  fi  vous  voulez  voir 
l'Eloge  de  la  voftre  tout  de  fon  long  , 
voyez  ce  que  j'en  ai  écrit  au  Père  So- 
crate  ,  &  demandez  luy  fi  je  lu  y  lotie 
de  mefine  façon  les  autres  Satyres  Latines 
qu'il  m'a  envoyées  : 

Ha  licet  ifîgentis  Panfa  Hirti^d^que  ffi" 

perbi 
Nemina  clara  ferant. 


RAL- 


A  L  Z  A  C  I  U  S 

LIB.   II.  CARMINUM, 

CARMINE, 

CUI    TITULUS 
CRVDELIS     V  M  B  R  A. 

Uccenfet  lux  cxoriens,  nova  glorîa  Pindi, 
Flos  Javenum  ,  exhibîtonuper  (\m\  Mentor eoX^iixjiBi 
Margitis  defîderium  ,  Satyrsque  ruinas 
N"obis  ferre  dédit,  falibus  quam  Varro  Pelalgis 
NTativoque  Rémi  perfuderat  Vrbîs  aceto. 
Clamorefne  pios ,  cara  &  convicia  temnam 
MENAGI ,  cupidoquc  ne2;ein  non  grandia  chartas» 
Dona  Meas?  tamen  huîc  large  tribuere  faventes 
Mimera  plura  Dei  :  tota  hoc  in  pe6lore  Roma  , 
Tota  Hcllas,  cultîfque  habitant  cum  moribus  artesi 


s 


(^Ar:: 


tto 

GARGILII   MACRONIS 

PARASITOS  OPHIST^ 

METAMORPHOSIS 

A    D 

JO.  LUD.  BALZACIUM. 

AUCTORE    ^GIDIO    MeNAGIO. 

GARGILIVM  crranteiïi,  fcelerifque  immania  cœp 
ta 

Cùm  pede  facrilego ,  turbâ  prohîbente  Sororum  , 

Aufus  Apollinei  faftigia  fcandere  montîs , 

Naminaque ,  &  facras  invafit  viribus  arces  : 

Praecipitemque  datum  fummâde  rupe  Sophiftam  5 

Utqueales  fueritftolido  de  Rhetorefadus, 

Pandere  fert  animus ,  faeclifque  aperire  fufuris. 

Phœbe  Pater ,  vofque  Aonides  date  verba  canentî 
Nam  veftrum  decus  atque  ultrices  ordior  iras , 
Ac  mihi  mutatx  caufTas  expromite  forinae. 

Tu  verb  decus  Eloquîj ,  Suadasqueinedulla, 
Quo  nec  apud  Superos  loquitur  facuudiùs  Hermès, 

BxALZACI,  fi  forte  vacat,  Ci  feria  iiugis 

Per- 
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'crmifcerejuvat,  carménque  aadire  jocoftmi, 
iuc  ades ,  &  vacuas  noftris  da  cantibus  auret. 

Quà  collis  Gevovefa  tuus  fupereminet  Urbcm  » 
îtat  Becodina  domus,  doéli  celeberrima  quondam 
\tria  Gaîlafidl  ,   fummo  Re<^tore  juvents 
5uo  fibi  plaadebat  Regina  Lutecia  pridem, 
J^unc  quoqae  fe  jadat  :  magni  chriffima  quondam 
A.tria  Ronfardi,  tenues  quo  Ledus  alumno 
>Jobilitavit  aquas,  Mincîque  «qiiavit  honores; 
[am  latebra  Indo6lis ,  viliquc  habitata  popello. 
[Hic  exiguo  ccHiduxcrat  afre  pénates 
aargilius,  Gvxcï  fibi  fecitab  indolenomen, 
arammaticus  Rhetorque  malus.  Si  cetera  qna?r?s , 
Longus  Iiomo  &  vûlgus ,  niger  ore  &  naribus  uncis, 
mmodici  minio  quas  pinxerat  ufus  lacchî. 
•^crrea  vox  oUi  >  dens  ater ,  phtrittm  ceruix  , 
Ds  durum ,  durumque  caput ,  queis  fcurra  folebat 
>eruiles  a'.apas,  nec  amici  verbera  fuftis 
ixciperc  ,  &  quaflas  ,  dum  prandia  quxrîtat ,  ollas.' 
jfarrulus  atque  procax ,  non  rarus  carceris  hofpes  , 
riamofus ,  nugator ,  incrs ,  conuicia  jadlans , 
tt  memor  auditas  alîorum  reddere  voces , 
ît  qui,  Dapjilibus  prxtcndens  retia  menfis ^ 
Vlanè  falutator  penetralîa  lauta  fubibat , 
Hurlibus  affiduis  non  fufficiente  veredo. 

nie  quidera  Mufis  &  Apolline  natus  inîquîs. 
[)um  tanxen  exinûo  dodas  in  konore  Camœuas^ 
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Ricelicïemquc  videt  facere  otia  grata  Poëtis , 
Carmina  teiitavit ,  fed  enim  cogebat  egeilas , 
Aridaque  ingenti  laflavic  pedlora  cura. 
Nam  nec  inops  facili  nec  dudâ  carmiaa  venâ 
Condebat  ,  nec  grata  tnalo  bonus  otia  fecit 
Rîcelides  Vati,  nec  laudes  émit  ineptas. 
Ergo  Phœbe  veni^  noftr^que  îllabere  menti , 
Vofque,  ait ,  6  Phœbi  dodilTima  tnth^  Sorores  » 
Divinôque  mihi  tumeant  pra:corQia  fenfu. 
Sed  nullx  venere  Dex ,  non  venit  ApoUo  ^ 
Nec  mifero  îngenium,  nec  vis  concefla  canendi , 
Pcffet  ut  optatos  felix  extundere  verfus. 
lamque  iter  ire  parât,  Cirrhceque  înuifere  collem, 
Et  Mufas  Phœbùmque  fequi,  coranique  morantcs 
Jncrepitare  Deos ,  dodafque  infiflere  fedes. 
Scilicet  audierat  fubitos  prodire  Poctas , 
Queis  datur  Aonij  fuperare  cacumina  montis. 
Nec  fore  difficiles  aditus ,  nec  pofïe  negari 
Credidit  hofpitium:  Mufarum  namque  parenti 
Mnemofynaî  dileclus  erat  ;   dileélus  laccho, 
Cuî  fîmul  &  Phœbo  feruit  Parnafia  rupes. 
Nec  mora ,  fcandit  equum^  ferulàque  armante  finîftram 
Quâ  folitusdextras  Puerorum  agitare  trementes, 
Magnum  iter  ingreditur ,  vaftà  ceruice  fluebat 
Syrma  ingens ,  longéquc  pedes  currebat  ad  imos. 
Et  totum  undanti  velaverat.  orbe  caballum. 
Quas  non  ille  pJagas,  quîc  non  localuftiat  anhelis 

Cûr 
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Curfibus?  îmmanes  pénétrât  caligîne  lîlvas  : 
Defilit  in  valles:  campis  vagus  errât  apertîs: 
Urbes  acer  obit  ;  ignarus  quippe  locorum 
(Nam  nec  ubi  pars  ulla  foret  cognoverat  orbis) 
Quxfiit  Aonios  totâ  tellure  receflus. 

Orbe  pererrato ,  poft  qnartum  circiter  annum , 
Mille  per  ambages,  duros  poft  mille  labores 
Tandem  iter  incœptum  peragit ,  montique  propînquat. 
Quem  procul  nt  vidit,  falve'ô  Parnalia  rupes  : 
Salve  ôBacche  Pater,  genîalis  confitor  uvae  : 
Et  bonaLaton«  proies,  intonfe  capillos, 

Qui  Delphos ,  Cynthùmque  colis ,  Pataramque,  Rho- 
dùmque  : 

Vofque,  ait,  Aonlx  tandem  falvete  Sorores, 

Dixerat:  exhaufto  tôt  curfibus  inde  caballo 
Defilit,  &  facri  confcendens  culmina  montis, 
Impulit  ingenti  ferratos  impete  pnftes  - 

Aonidum.  crepitu  refonant  Parnafia  teda 
Undique:  Pieriae  refonant  longé  undique  valles* 

Fallimur,  an  nobis,  do6l;e  dixere  Puellx, 
Magnus  adeft  Vates  ?  Phœbeas  ncmo  furorc 
Pulfavit  majore  fores,  occlufa  repente 
Melpomene  (foribus  nam  proxima  forte  fedebat) 
Atria  Parnafi  referato  cardine  pandit , 
Et  formam  mirata  viri ,  nomcnque ,  genùfque 

Protinus  ipfa  roeat  :  tanto  quid  cogitet  «flu  a 

H  Quîd 
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Ouid  velif   infano  contra movet  ora  boatu 

Multa  paraus.  Noii  fumvertris,  ait,  advena  facrîs. 

Illeego,  fum,  Mufx,  velier,  PhœbiqueSacerdos, - 

Urbé  Fariiîacâ ,  quo  non  prasftantior  alter 

Ludere  in  Antithetis,  in  prifcis  ludere  verbis , 

Gai lica  Romanis,  Romana  afpergere  Graecis, 

Condere  Acroftichidas , Parsgrammata, Symbola,  Gri- 
phos  , 

lit  condirc  novo  regalia*  fercula  luxu. 

Solus  OdylTeam  novi  vulgarit  Homerus 

Iliadémne  priùs  :  genitor  nec  cognitus  Anci 

Quisfuerit ,  mater  qu£  Hecub^ ,  quod  nomen  Achilli  » 

Cùm  juvenis  longâ  decepit  vefte  puelhis  j 

Et  quqd  UlyfTeo  daret  olim  prifca  mololTo 

Fabula:  Quid  canerent  blandse  Syrenes  in  undis: 

Quot  Niobe  natos ,  nautas  quoi  haberet  UlyfTes: 

3,Nutricem  Anchifs ,  nomen,  patriàmque  novercsc 

,Archemori  novi  :  quot  Aceftes  vixcrit  annos , 

55Quot  Siculi  Phrygibus  vini  donaverit  urnas, 

Quâçîue  manu  Paphias  Divam  quas  poÂidet  arces 

Impius  immiti  Diomedes  laeferit  haltâ. 

Quid  meror?  Ille  ego  fum  toto  memoratus  înorl)e- 

Gargilius  Rbetor ,  Grxcum  cognomine  dicunt. 

Vixdam  Girgilij  uomeii  proferre  Magifter 

Defierat,  cùm,  Diva  tuens  hune  lumine  torvo, 

Talibus  ora  modis  fubito  indi2;nantîa  fol  vit. 

Tune  is  Gargilius,  notiiîimus  orbeSophilh, 

Vil  18 
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Vilîs  adulator,  Procerum  convivia  captans, 
Quem  tôt  carmînibas ,  fparfifque  fubindc  libellis 
Ridendum  populo  do6ti  exhibaere  Patroni , 
Atqiie  Quaterdeni  le6lilîima  turba-Sodales? 
Tune  is  Gargilius  ?  Tun  noftrsc  dedecus  nrtis, 
Inclyta  quj  fœdo  temerafti  carminé  fada  c 
Non  lie  opprobrio  nobîs  ludibria  Vatum 
Indecores  lixae  Phebeïa  caftra  fecuti 
Chœrilus  &  Bavius,  Suffenus,  Marvius,  Anfer, 
Aut  quicunque  fui  vixere  incommoda  faccli. 
Te  propter  Procerum  pelluntur  limine  Do(rtî, 
Et  fchola  Gallandl  ,   pueris,  &  Regia  fordet 
Turba  ProfefTorum.  noftri  fpernuntur  alumnî, 
Spernuntur  Pimplasa  cohors.  Te  propter  eundem 
Spernimur  ipfx  etiam ,  cun6lîs  mala  fabula  cœnis. 
Tu  tamen  o  vccors  i  facrum  confcendere  montem, 
-Œ^ternifque  comas  hederis  ornare  profanas 
Expetis,  Aoniofque  amens  haurire  liquores  , 
Vilibus  urticis ,  &  vili  tempora  fcno 
Cingere ,  &  Anticyras  melior  forbere  meracas/ 
Efto  procul,  facer  ifte  locus ,  procul  eflo  profane. 
I,  fuge  perpétuas  Parnafi  à  fitiibus  exul  , 
Caftaliâ  interdi6lus  aquâ,  interdiélus  &  ignî 
Pierio.  Non  ferta  movent  me  veftra  ,  nec  undse, 
[Ile  refert:  valeant  qu^  Vatum  tempora  cingunt, 
Scia  meos  ornent  Baccheïa  ferta  capiflos. 
Kec  mihi  fi  lymphas  Aganippe  indulfcrit  omnes, 

H  2  Pro- 
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Proiuere  ora  velim.  Veftros  nec  pofcimus  ignés. 
Pridem  alius  noftrum,  faciles  ignofcite  Diva?, 
Noftrum  fuccendit  pedas  prarftantior  ignis , 
Hoc  lucere  focus  gaudetque  ardere  culina , 
Hic  habuit  noftros  &  folus  habèbit  amores. 
Sit  modo  ,  fit  veftri  mihi  fas  infiftere  collis 
Culmina,  (ît  Vatem  mihi  fas  prodire  repente, 
Prodiit  ut  quondam,  do6la  eft  pro  tefte  VetuftaSo 
A  fera  tu  us  Faftor ,  prifcorum  gloria  Vatum, 

HîEC  mihi  caufïàvia?,  tantorum  ha:c  caufTa  laborum, 

Hoc  mihi  quodcunque,  eft  Diva?,  concedite  munus 

Vos  ego  per  fratrîs  genialra  numina  Bacchi, 

Numina  vel  primis  mihi  prxfentifîima  ab  annis  , 

Vos  ego  per  veftram  ,  per  veftram  hocoroparenten 

Mnemofynen ,  quae  me  ante  alios  &  femper  amavit 

Et  fovit,  quamque  ante  alias  &  femper  amavi 

Et  coluî.  Non  me  indecorem  meaGallia  vidit. 

Scilicet  in  domina  fum  regias  Urbe  ProfelTor, 

ORTHROPHAGI  magni  Cathedrx  fuccefTo 
inemptz, 

Atque  G  U  L  O  S  O  R  U  M  :  nec  certè  indebita  po 
fco.    . 

Ut  Dea  cognovit  disjeââ  mente  loquentem, 

Rifit.  &  infano  convicia  vindice  h'nguâ 

Pœnituit  diyiffe  hominî ,  totamqne  repente 

Dcponens  iram,  placido  fie  incipit  ore. 
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O  bene  Pieriis  nimiùm  qubd  proxima  remplis 
Anticyra,  ellebori  cerebro  fecunda  medentis  ! 
Ociùs  haiic  adeas  bone  vir.  nec  plura  locuta, 
Obftruit  &  Valvas ,  &  Rhetora  limine  pellit. 

Fle6lere  Melpomenen  defperans  pofTe  precando 
Gargilius,  limenvi  mult^lrru  m  père  tentât, 
jamque  excludenti  manibus  pedibufque  repugnans 
Vim  démens  inferre  Dea?,  Valuifque  parabat. 
Melpomene  traeîcâ  conclamat  voce  Sorores,        , 
Auxilîumque  r(feat.  tenuit  mora  nul  la  rogatas. 
Accurrunt  Erato ,  Euterpe,  Polyhymnia,  Clio. 
Terpfichore  citharis  etiam  venit  ipfa  reliais. 
Et  venit  Uranie  molli  comitante  Thaliâ. 
Martîa  CaKiope  non  adfuît  uua  roganti  j 
Tuncetenîmdodas  CAPELANI  acceflerat  îedes, 
Claram  illi  ceflura  tubam,  quâ  grandia  forti 
Virgînis  Aureliae  memoraret  praelia  verfu  ; 
Virginis  ante  alias  tanto  Scriptore  beata?  î 
Pegafidum  fremebunda  cohors  ruit  omnis  in  unum 
Gargilium ,  &  celfo  furcillis  Rhetora  monte 
Praecîpitem  ejiciunt.  Longo  ille  per  aëra  tra6lii 
Labîtur  in  terras  :  verùm ,  quis  credere  pofTet  ? 
Corpore  non  Ixfo  :  fpirans  tune  forte  cadentem 
Suftinuit  circum  iînuato  fyrmate  ventus. 

Gargilius  tamen  haud  cafu  perculfus  iniquo 
Pugnam  inftaurare ,  &  variis  alTultibus  omnem 
Cingere  Parnafum.  nuuc  hos ,  nunc  nititur  illos 
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Expugnare  aditus.  prohibent,  montemque  tuentor 
Undique  Caftalides  ;  majore  fcd  impete  fertur 
Sic  quoque  Gargilius.  mentes  pavor  occupât  amens 
Aonidum.  trépida?  clamorem  ad  fydera  tollunt. 
Melpomcne  ante  alias  :  audent  mortalia  quid  non 
Peftora?  jam  vetitum  eflglDmini  nihil.improbus  olim 
Hofpitibus  nobis  intra  fua  te6bi  Pyreneus 
Vim  facere  aggrefliis  :  nunc  tanto  audacior  idc 
Vim  parât  in  noftris  (quiscredat?  )fedlbus/  O  tu 
Délie,  quem  midge  non  decepere  fagîttse, 
Quem  colit  ha?c  rupes,  ubi  nos  violamur,  ab  alto 
Nos  lovç  prognatae ,  tantum  compefce  furorem , 
Fer  nobis,  fer  Frater  opem,  miferere  Sororum.      ' 

Audiit  Arcitenens  pavitantis  verba  Camœnse, 
Dum  fua  vicinis  profert  oracnla  Delphis, 

Rhetoràqueadfpedans  quem  numquam  adfpexerat  an* 
te, 

Proh  fcelus  infandum!  quae  te  vecordîa  torquet? 

Qiiis  furor  invitis  Parnafum  irrumpere  Mufis  ? 

Non  impunc  feres ,  longùtn  aut  Isetabere  cœpto. 

Dixit  :  &  auratâ  telum  legit  ille  pharetrâ  , 

Qao  minus  incertum  non  ell,  nec  acutius  ullum, 

Mittît  &  inftultî  caput  infanabile  Vatis. 

Daritic  capîtis  telum  ,  memorabile  di6tu ,  ; 

Eccc  vclut  ferro  folidove  repellitur  a?re. 

Nec  fecus  ac  quondam  vacuas  cùm  malleus  ollas,     ) 

Aut  mifîas  cùm  forte  lapis  cava  tvmpana  pulfat. 

In- 
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Infulfi  capîtis  vaftas  iufonuere  caverne. 
Mirantuf  cafum  Aonides ,  miratur  Apollo. 
'Graeculus  at  contra  crocitanti  voce  Magifter 
Exclamât,  fupplexque  ad  Phœbum  brachia  toUit: 

Kl^oivri^cc^i-'^v.     &  grxcè  pliira  parabat 

Dicere,  flexibîlern  tendeiis  cùm  Delius  arcum. 

Telum  aliud  frontem  in  mediam.direxit  j  at  ilîad 

Fronte  iterum  dura  relîlit,  nec  plaga  fecuta  efl. 

.  Grxculus-  irafci ,  rabîe  fera  corda  tumere, 

Contorqucre  ocuîos  :  tum  talia  vbciferarî. 

Egrcgiam  vero  lanâeiu  !  vos  perfeqùt  incrmem 

Non  pudet  armatos?  qu^  randem  glorîa  veftra  eft 

Si  Dii  mortalem ,  fî  pîures  vincrris  unnm  ? 

Sed  non  vincetis ,  faveas  modo  Dîva  rogantî,' 

"  O  decas,  6  noftrsc  merito  pars  maxima  famse 

Mnemofyne  mater,  facri  penctraîia  montîs , 

Per  fceptrumhoc  juro  (ferulam'dé  morte  gerebat) 

Quod  poftquam  in  filvis  vîvâ  de  l^irpe  recifum 

Matre  caret,  nullâ  poterit  nùfic" fronde  virere, 

Invitis  jâmjatn  Mufis  &  iVpollinc  adibo. 

InfonuifTe  caput  Parafiti  &  vuinus  abcfle 

Mirantur  Claris?  rurfum.  miratur ,  &  ira 

Ardefcens  tacitâ  fimul  indignatur  Apollo. 

Ergo  Gargilij  nullis  pcnetrabile  tells 

Ut  videt  efTc  caput  ,  valida  vi  cornua  flc^^î        .^ 

H  4  ^^* 
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Atque  alîud  telum  imîttît ,  quo  Rhetoris  îmum 
Tranfadigit  pedlus ,  peâas  quod  molle  gerebat. 

Decidit  exanimîs.  Subito,  mirabile  vifu, 
Contrahîtur  :  pandus  roftrum  lit  nafus  aduncum  : 
Brachia  cœperunt  villofa  virefcere  peniiis, 
Inque  alas  abiere:  pedes  curvantur  in  ungues^ 
Et  virides  toto  furgunt  de  corpore  plum». 
Pfittacus  aies  erat.  mifcrum  fîc  vertit ,  iniquam 
Mnemofyne  memoris  fortem  miferata  Sopbift*e, 
Illum  &  labentem  Muf^p  &  rifere  volantem. 

Lingua  falutatrix  &  prifcum  ^cn^e  remanlit, 
Raucàque  garrqlitas,  &  adunci  purpura  nafi, 
Durities  capitis,  vox  ferrea,  plurima  cervix. 
Quique  olîm  fuerat  tenebrofi  carceris  hofpes , 
Nunc  cavea?  gaudet  detentus  vivere  clathris. 
Nunc  quoque  nugator,  nunc  à.  vinofus,  edaxque= 
Nunc  &  fcurra  procax,  nunc  &  convicia  ja6lat. 
Nunc  etiam  volucer  retinet  quas  Piitacus  audit  j 
Atque  amat  auditas  aliorum  reddere  voces, 
Illum  Gargilio  fcires  è  Rhetore  fadlum. 


IN 
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GARGILIUM     MAMURRAM. 

A  D 

PETRUM  GASSENDUM 

Scriptorem  vitae  Peirefcianaf. 

GArgîlij  famam  noftri ,  GafTende ,  mînorem 
Peirefci  famâ  qui  s  putet  efle  tui  ? 
PeirelciumquaBviscelebravit  natio:  fcripfit 
In  noftrum  quacvis  natio  Gargilium. 


îN 
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IN    EUNDEM 

A  D 

P  H  I  L  O  N  E  M. 

ORem  rîdiculam^  Philo ,  &  jocofam, 
Dignam  Democriti  omnibus  cachinnis, 
Gravein  folvere  qu3e  poteft  Catoiiem, 
Aut  fi  quid  gravi  ùs  fuit  Catone! 
Ride  quicquid  amas  tuum  fodalem , 
Res  perridicula  efl  per  &  faceta. 
nie  Graeculus,  Efuritor  ille 
Ad  natalitias  dapes  vocatus 
Quas  erat  Matho  craftino  daturus , 
Leétum,  fercula  plura  quô  voraret> 
Incœnatus  adit:  filente  no6le 
Huic  ardentia  dum  famé  canînâ 
Latrant  vifcera,  dum  crepàntque  dentcs, 
En  fomno  excutitur  tumultuofo  j 
Fulgentis  radios  videt  Diana?  5  • 

Fratris  efTc  putat;  timet  morari; 
Surgit  protinus  ;  arripit  caballum  5 

Ec  tendit  citus  ad  Mathonis  acdes. 

IN 
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I  N 

GARGILIUM  MACRONEM. 
CATULLI  IMITATIO. 

GARGILl US  MACRO  SE  IPSUM 

alloquitur. 

Mlfelle  Macro  defTnas  îneptîre,  '     ,î 

Et  q\iod  vides  perîfle  perditum  ducas. 
Quondam  adfuifti  fplendidis  quidem  cœnis, 
Cûm  ventitabas  qub  Vacerra  ducebat , 
Nobis  amatus  quantum  amabitur  nuUus. 
Jbi  illa  multa  tam  jocofa  dicebas, 
Quac  tu  volebas  nec  Vacerra  nolebat. 
PinguilTimas  ibi  dapes  ligunoas. 
Ibî  hauriebas  copiofiùs  vinum. 
Quondam  adfuifti  fpleftdidîs  quîdeaa  cœnis. 
Nunc  )am  ille  non  vult  j  &  tu  inepte  jam  nolis, 
Nec  qui  fugat  feélare^  nec  mifer  vive, 
Sed  obitinatâ  mente  perfer,  obdura. 
Vale  Vacerra,  jam  tuus  viden'  Vates , 
Viden'  Vacerra  obdurat  ecce  conviva. 
Non  terequiret,  non  adibit  invitum, 

At  eu  dolebis  Iblus  accubans  inenfx. 

Va- 
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Vacerra  rere ,  qua?  tibi  manet  vita  ? 

Quis  nunc  te  adibit?  cuî  videberis  dodus? 

Quis  nunc  Acroftichon  tibi ,  aut  quis  Emblema , 

Infcriptionem ,  Diftichonve  donabit  ? 

Quis  Symbolum?  quis  nomen  in  tuum  ludet  ? 

Ridebis  ecquem  ?  quem  jocando  mordebis  ? 

At  Macro  nunc  tu  deftinatus  obdura. 


I  N 

GARGIL II 

I  M  A  G  I  N  E  M. 

Sic  oculos,  fie  ille  manus ,  (îc  oraferebat, 
Defuit  &  tabulx  fola  loquela  mex , 
Pidor  ait ,  dodê  nimiùm  dum  ftultus  in  illâ 

ExpreffifTe  putat  Rhetora  Gargilium. 

At  cùm  defuerit  tabulx  vox,  omnia  défunt, 

Vox  eft  Gargilius ,  prxtereàque  nihil. 


ÎN 


M    E    T   A    M    O    R   P   H    6  s    I    s\ 


325^ 
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MACRINUM. 

A  D 
JANUM  LUD.   BALZACIUM. 

MAcrinus  iiîe  înane  cymbalum  Scholx^ 
Allulionum  amator  ille  Gorgîa? , 
Ille  i!le  Rhetor  artifex  Fmblematum; 
Ciim  in  Memmianis,  Jane,  nuper  sdibus 
Se  Icire  cun6la  jaélîtaret  infolens. 
Meus  FERAMUS  ,  ille  quem  nofti  probe 
Homo  &  venuftus  &  dîcax  &  callidus 
Unâ  loquacem  quvlîione  perculit. 
At  quam  putas  fuifTe?  non  Lycophronis, 
Non  TEfchyli,  non  Perfii,  non  Pindarî 
Inteirpretari  juffit  obfcurum  locum  : 
Vocis  vetuftae  non  referre  orîgînem,' 
Non  juris  afnîgma  impeditum  folvere. 
Ne  Jane  nofter,  te  morer  diutîùs. 

Ju^Tit  parentis  eloqui  nomen  fui. 

IN 


JjSz^'       Gargié^ii  Macronis 
IN    E  F  F  I  G  I  E  M 

MACRONIS     PAPuASlTI 

GOGNOMINE 

G    R    iE    C     U     L    I. 

ILle  ego  fum  domina  Macro  notiinmus  Urbe , 
Grasculus  efiiriens  &  Parafuus  edax. 

A    D 

CAROLUM      FERAM  UM 

ADVOCATUM    PARISÏENSEM 

SUB    NOAIINE 
PAPIRII  CARPITANI 

SGRIPTOREM 

Macrinî  Parafitogrammatîci 
H  M  E  P  A  V. 


J 


UcundilTime  C^pitane  rerum , 
-Confultiffime  Capitanejuris, 


Va- 


Metamorpho  sis.       iz5^ 

Vates  maxime,  nobilis  Patrone , 
Pro  tali  tibi  quas  referre  grates 
PoOfum  carminé?  quod  referre  munus? 
Unâ  Grammatici  die  Macrini 
Plus  multo,  mihi  crede  ,  prxftitiflî , 
Quâm  totâ  hebdomadâ  Poëta  Gallus . 
Afcraeafque  fuis  fenex  diebus. 
O  lux  candida  candido  lapillo 
Summis,  fed  bene,  Vatibus  notanda  î 
Dîes  pulchrior  omnibus  diebus 
Do6tis  Pieridum  înferenda  faftis  l 
Difertiflîme  Carpitane  Vatum 
Hoc  Vatem  tibi  crede  nuntiaiïe, 
Pulcram  Cœnipetx  diem  Macrinî 
Certè  nulla  dies  tacebit  umquam. 


^ 


AD 


•nxS 


Gargilii    Macronis 


A    D 

JO.  FR.  SARR  ACENUM 

SUB    NOMINE 

ATTICI     SECUNDI 

Scriptorem  Somnij,  quod  Bellum 
Parafiticum  infcriplît. 

DlfertilTime  quot  fuere  veî  funt 
Lepôrum  pater  &  facetiarum , 
Secunde  Attice  nemîni  fecunde, 
Me  plus  vifceribus  tuis,  tuifque 
Certè  plus  oculis  amas  amantem: 
Nobis  non  modo  ferias  Camœnas , 
Sed  verfus  quoque  qui  legis  jocofos  5 
Nobis  non  modo  cogitatîones , 
Sed  &  fomnia  qui  lubens  recludîs*. 
O  lufus  lepidùs  &  élégantes! 
O  &  fomnia  bella  &  erudîta! 
Raptîm  fcribere  nec  laboriofc 
O  te  talia  qui  potes  beatum  ! 


i 


M  E  T  A  Nt  O  U  r  H  O  s  1  s. 

CiijUS  fcilicet  ipfa  ceterorum 
Vincunt  ludicra  ferias  Camœna.s, 
Doélas  fomnia  cogîtatîoncs. 
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I  N  D  I  G  N  A  T  I  O. 

nr  u  ne  aufus  es  meum  F  E  R  A  M  U  M  laedere  '^ 
•*•  Fœx  literarum,  Literatorum  probrum,' 
Pîndi  cloaca,  carcinoma  facculi, 
Apollinarîs  lixa,  mundi  cymbalum  * 
'nepte ,  vecors  ,  Literator  înfolens  , 
Tu  Paedagôge  ,  tu  Magifter  garrule. 
Tu,  tu  aufus  es  meum  FERAMUM  l^deref 
?allax  Sophifta,  Circulator  impudens, 
Propago  terrae ,  furcifer ,  tenebrio , 
pfe  aufus  es  meum  FERAMUM  lafdere  ? 
pfe  efuritor,  &  vorax,  &  helluo, 
^idoris  auceps ,  mufca  menfis  incabansa    , 


i^o  Menagii   Versus 

Parafite  Scurra  ,  /Morio  famelice  : 
Verboque  ut  uno  cunda  dicam ,  Gargili  5 
Namque  Hqc  quid  umquam  turpius  dici  queat  ? 
Ergo  aufus  es  meum  F  E  R  A  M  U  M  laedere? 
Non  fîc  abibit.  tu  mihi  pœnas  dabis , 
Hofli  fed  hoftis  quas  férus  daret  fero. 
Infulfe  nefcis  quid  furor  poflît  meus. 
Kon  dodus  olim  fie  Catullus  Mentulanii 
Non  Nafo  fjc,  Battoque  natus,  Ibidas; 
Non  fie  Lycamben  fpretus  infidum  gencrj     . 
Non  fie  &  Hipponax  acerbus  Bupalums 
Née  fie  aeeibus  Heinfius  Scioppium 
Nuper  Iscefsît,  ac  Marinus  Murtolam, 
Ut  te  laeefTam.  ter  treeentis  verfibus 
Imagînem  vîtsc  omnîs  exprimam  tua?, 
Quos  cùm  videbis ,  fi  ipfe  non  fentis  nîhiî  3 
Funefta  vinela  gutturi  nèfles  tuo, 
Sicut  Lvcambes  faucibus  nexit  fuis. 
Tuiimque  poit  haec  ad  Gemonias  trahet 
Tortor  cadaver,  prandium  &  qui  neminî 
Vivus  dedifti ,  mortuas  lautum  dabis 
Corvo  famelico  &  voraci  vulturi. 
Sed  ifte  pœnas  non  erit  finis  tuse. 
Saevi  traheris  ad  tribunal  iEaci , 
Illieque  vix  auditus  omnes  protinus 
Lalfabis  unus  iiiferûm  pœnas  mifer , 
In  te  &  novas  exeogitabit  iEacus. 


Modo 


In    m  o  n  m  a  u  r  u  m.     i  ji 

Modo  namque  rabido  rana  rauca  murmure 

Fies  coaxans  in  Paludîbus  Stygisj 

Modo  triformis  allatrabis  Cerberus  , 

Mifero  nec  ulliis  oifulas  dabît  tibi: 

Prandebis  at  Canis  caninuni  prandium, 

Supplicium  acerbum,  maximum,  dirum,  grave. 

Et  quod  vel  îpfe  Augcrîo  Busbequio 

Quondam  minatus  es,  caninum  prandium  à 

Modo  delibatis  accubans  com'iviis, 

Egens  vt  ille  Tantalus  femper  dapis, 

Avidus  fererîs  in  recedentes  cibos: 

Vel  fi  tuam  quîd  haud  refugerît  manum  , 

Turpis  Celoeno  cum  fororibus  dapes 

Odore  cuniflas  non  amico  polluet. 

Et  nunc  inanes.  monte  devolves  cados  j 

Nunc  vina  rare  triftis  in  cribro  bibes. 

Sed  &  ifte  pœnse  non  erit  finis  tuaf  : 

Aliam  minatur  ^acus  fortem  tibi* 

Quando  fedebis  cogitans  Anagrammata , 

Nonulla  jundr  verba  gignent  literae  ; 

Namque  aufus  es  meum  F  E  R  A  M  U  M  lacdere. 


1  z  m 
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0'f>xç  Mxyet^cûv,   BétvSy  tûv  ù^tâoccKûi^ov  9 
"Elç  Toi^yiAiov  rov  ohoTrQrlw» 
OuHKiv  d^x^iJtSiu^  ^^1^"  AP12T0N  TAIiP. 
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QUINTI   JANUARII 

FRONTONIS 

PR^FATIO 

O    P    E    R    U    M 

PETRI  MONMAURI, 

Grscarum  Literaruiïi  Profeflbris  Regiii 

AD  STUDIOSOS  LECTORES. 

ON  M  AU  R  I  ftomen  nuhus  nefcit  itt 
Gallia  ,  nijï  qui  Literas  nefcit  :  Os 
hominis  ncmo  in  urbe  Lutecia  non  vovit, 
PUri^ue  tawen  doEhi  iiri  ,  qui  quoti- 
die  aut  in  circulis  aut  in  tricliniis  loquentem  an* 
dium ,  Jcriptorem  eum  ejfe  ignorant,  ficuî  oUw  qui- 
dam erant  in  domo  C/attdii  fapicntiffimi  eîoqtie^^tif- 

1   5  fimiqfiC 
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(tr/jique  Trincipis  »    e^Pii  e%m  Patronum  non  putA- 
bant.     bcripfit  autem  Monmauu  as  Epice" 
dîon  in  Leonorium  vel  Eleonorum  Ducem  Frontia- 
cenfitim  aif  Hdreticis  occifnm ,  qHocl  lahoriofa  epi" 
fioiâ  D»  Manio    ejtis  Pracepori  nnncupavit  ;    ^ 
quam  appedat  Nemefin  contra  Angeritim  Bushe- 
quium*     Hoc  anno  cid   idc  xxiii    Illam  cid 
lOC  XXXII.  Lutecia  Parijîormn  edidit  ,  parva 
qtiidem  volumina  ,  fed  qua  rûagnorum-  librorunt 
infiar  ejje  pojfunt ,  &  in  quibus  virent  ,  qHantuf- 
cumque  e{}  ,    omnes  fiattm  -agnofcent.      Ou  ^  to 
fji-iyoï.  ,  £u  oi'^oi  tû  eu  ,   f/^iy»  :  &  natura  nufquam 
niagis  quàtn  in  minimis  tota  eft.      Hac  ego  opéra 
iterum  edere  &  notis  illufirare  confiitni ,  ut  appa^ 
reat  PetroMonmattro,    in  quem  nefcio 
quo  fato  velut  ex  compo^to  eminentijfima  quaque 
ingénia  nuper  ftilos  acuernnt ,  non  vim  dicendiad 
refpondendftm ,  fedvoluntatcm  defmfje  \  & patien- 
tem  hominem  atque  verecundum  convicia  ac  male^ 
di^a  eodem  ,  qno  multa  dlia  gr^viora ,  Stomacho 
concoxijje»     Quis  enim  Ner/iefm  aut  Epicedion  le- 
qere  cmn  cœperit  ,    quantus  m  profa  eloquentia  , 
quantus  in  Poetica  M  o  N  M  a  U  R  u  s  fit  ,  quar/t 
acriîer  invehatur  in  adverfurios  ,    qnam  candide 
amicos  laudet ,  non  ftatim  intelliget  f  Q^tiis  inven- 
tionis  fclicitaum  ,  dtfpoftttonem  rerum  novam  '& 
inimitabilem  ,    eiegantiant  verborum-  profejjbriam 
atque  de  fchoU  ,    crebritatcm  fententiarum  figura- 
YHmquG  non  mirabitHr  \  Jam  vero  res  contrarias 

atque 
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atque  diverfas  ,  quas  nemo  adhuc  conjungi  pojje 
ftitofuerat ,  triflitiam  ac  hilaritatem  ita  in  Efice^ 
dio  mifcuit  Monmaurus,  ut  legentes  etiam 
invin  latera  commoveant  ;  videaturque  vir  ma^ 
gnus  eum  Beum  9  quem  Hyfatini  novo  commento 
quotannis  pnbltce  eoluerunt ,  jcnbendo  movere  vo* 
Ifâijfe.  Continget  ergo  jure  weritoqhe  M  o  n  m  a  u- 
R  o,  quod  ferpaucis  atiBoribt4S  accidit ,  uti  opéra 
fua  infperatii  amicerum  cura  iterum  édita  ^  notis 
auBa  vivHs  videat.  *  Sed  cum  ille  noftra  lauda^ 
tione  non  egeat  j  minirnè  convenit  hUoremfefiinan-' 
tem  ad  volumina  ejus  dintiùs  demorari. 
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(^)TN  mdledicos  Cdlumniatoris  Busbequii 
•A  Mânes ,  ob  convicia  ab  eo  temete  ,  ma- 
ligne  ^  falfo ,  é^  contra  jus gentium  Epiftola 
XfJI.inferta  (b)  adverfus  migufta  G  allia 
Farlamenia, 

{c)  Tace  ebrie  Germane  ,  &  dcfinc  eorum 
farxiam  improbo  petulantique  maleditbo  laccrarc; 
quorum  integritati  in  jure  civibus  dicendo,  cari- 
tati  erga  patriam  ,  fidei  &  obfequio  erga  Re- 
gem  ,  prudentisE  6c  animi  magnitudini  m  tucn- 
dis  Regni  legibus  ,  &  continendis  in  officio 
fubditis ,  confervandaque  ad  Hiiraculutn  ufque 

dif- 
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difficillima  illa  focietate  libertatis  civium  cum  fb- 
lutiffima  Principis  poteftate ,  fobrii  Itali  Impcrii 
Gallici  ivrcc^iocv  xj  ivTTç^^Uv  tnbucre  veriti  non 
funt.  Quorum  denique  virtutem  ficut  exteri 
omnes  femper  mirati  funt,  te  uno  excepte,  aut 
tcmulento  ,  aut  furcnte  ,  aut  pras  invidia  casco: 
(d)  iia  excidium  vel  imminutionem  Gallici  no- 
minis  hoftes  magno  mcrcentia.  (  ^  )  Si  pergas 
mortuus  aut  perlonatus  vivorum  fiorenti  virtuti 
(/)  putri&fatido  mendaciodetreébare,  (^)  fcias 
te  apud  Rhadamanthi  tribunal  ,  affidentc  Philip- 
pe illo  Cominaeo  populari  tuo  ,  injuriarum  ex 
lege  duodecim  Tabularum  &  calumnix  kge 
Remmia  damnatum  ,  literâ  K.  fronti  inufta  , 
(h)  flagcUis  Triumviralibus  fcftum ,  in  Stygias 
undas  abreptum  iri  ,  (t)  aquam  ibi  perpétué, 
contrario Tantali  fupplicio ,  potaturum.  (k)  ^t 
vide  prasterca  quo  teprovexerit  infania  (/)  paf- 
fim  fatnofo  illo  tuo  Epiftolarum  libelle  obvies 
quofque  Ixdis  ,  in  plurimos  Regni  Proceres  fti- 
lum  venenatutn  ftringis,  necparcis  Regiœ  flirpis 
Principibus. 

(m)  Si  de  tôt  Ufs  Çua  numint^  cfuifque  Deorum 
Findicet ,  iv  fçsrtAs  non  fatis  nnus  cris. 
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(k)  XN"  mâtedicos  ctUumn'mtms  Buséequii  Mânes,  Maiies 
I  a'  mano ,  hoc  cft  bono  ,  diilos .  quôd  nemini  male- 
AfaciâOC>  maledicere  exiflimac  Monmaurus,  videtur- 
que  Legencibus  perfuadere  velle  Epiftolam  XLII.  Busbequii 
ûb  Inferis  milTani  effe.  Conviciaautem  à  Biisbequio  contra 
Jus  Gentium  huic  epiftoli  inlerta  tautum  abeft  ut  refellar , 
ut  ne  référât  quideni  contentus  conviciatori  convicia  regere- 
re.  Sed  quid  Nemefi  cum  Manibus  ?  aut  quid  Busbçquio 
mortuo  à  Filia  Juftiti26  timendum  eft: .  quae ,  ut  ait  Marcel- 
linus ,  circule  Lunari  fuperpofita  omnia  terrena  defftHut  >  ^ 
in  vivos  tantùm  jus  habei  ? 

(b)  Adverftis  Augufla  GallU  VarUmènta.  Augufta  ap- 
pellat  Monmaurus  Parlamenta)  hoc  eft  Curias  Gallicanas  , 
quod  purpura  ,  qucC  quondam  Auguftorum  ptopria  erat, 
umutur. 

(c)  Tace  ebrie  Germane.  Errât  ,  quisquis  putat  Nemefi  n 
Monmauri  fimilem  elTe  Legationis  hujus ,  quam  Cato  Ma- 
jor ajcbat  nec  caput  habere,  nec  pedes  ,  quippe  diredo  ad 
Busbcquiura ,  in  queni  dicit  ,  utirur  principio  Monmaurus 
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xnagifter,  ficut  Cicero  fecit  m  Catilinam  ,  &  Salluftius  in 
Ciceronem:  imponitque  filbncium  nmbrs  fîlcnti ,  quae  taci^ 
tas  Ertbi  fedi^s  ,  ^  loca  JiUmialatè  incolit,  ut  ipfe  invicem 
Lotjuens  audiatur.  Ebrium  vcro  Germarmm  Busbequium 
vocat  î  ficuti  infrà  temulentum  i  furentem  ;  pra  inviUia  cûc 
cum  ■■,  ptrfonatum  ,  i»fanum  -,  pcrinde  qnzîî  vino  panrices 
ïTiadefaccre ,  perfonam  induerc  .  turcre  >  infanirc  ,  invidett 
Mânes confuevcrini.  Busbequium  ,  inquam  ,  ehrtum  Gif' 
munum  appellac  Moumaurus  ,  uc  fohrns  îr-a/^podhabendum, 
cjufquc  au<^oncarcm  non  aflis  faciendam  t^^  (îgiiificec, 
Busbequium  nanone  Belgam  hoc  efl;  merum  Galium  ,  & 
Philippi  Comirii'i,  uti  ait  ipfe,  popularcm  ,  Gernanum 
curnuncupft,  nefcio ,  (ed  quis  non  miiecur  Monmauri  la- 
tcra  tricubitalem  periodum  une  fpiritu  ,  uuo  impetu  evo- 
ni^ntis  ? 

{d]  Ita  excidium  ,   'vel  immÎKUtionem  GaUici  nom'mis  hojles 

\fnagno  mercentur.    Dccreidt  oratio  ,    &  majori  fubjungicur 

aliquid  minus.     DixifTctalius  ,  excidium  ,  vtl  faltem  immi^ 

nutionem,     Sed  Monmaurus  figura  ,  qus  hyfteron-proteron 

*  dicitur  ,  mi  maluit ,  imitatufque  cit  P.  Virgil.  Maronem , 

Hoc  Ithacus  vdit ,  ^  magno  mercentur  Atridéc. 

{e)  Si  pergas  mortuus  ■»  aut  perfmatus  'vivoru7n  fiêYernivir' 
lutiputri  (^  fœttdç  mendacio  detrecture.  Putat  audor  (  ficuC 
antèdidumcft)  busbequium  in  inferis  fcribere,  &  in  car- 
pendis  Curiis  Gallicaniseireoccupatum. 

(/)  Putrt  ç^  fœtido  mendacio.  Nonpotuit  Magiflerepi- 
thetis  magis  appofitis  reique  convenientibus  uti.  Nam  6t 
qua:  putria  funt ,  fœtent  :  &  Philofophi  ^  qui  de  moribus 
loquuntur  ,  mendacia  in  duas  ipecies  dividunt  ,  aliudquç 
DUtre  ac  vitiofum  appellant ,  iincerum  &  integrum  aliud  ; 
hocfœtidum,  illud  benc  oîens  j  prius  vulgo  pmidum  men- 
dacium,  hodiequc  vocant  une  puante  bourde ,  de  pofteriorc 
noftri  ficrure  loquuntur  ,  liluU  non  efi  putre.  Celui-là  neft 
pis  pourru 

Scia* 
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(g)  Scias  te  apud  Rhadamanthi  tribunal  injuriarum  ex  le- 
ge  Xll.  TaéuL  (^  calumniA  lege  Remwia  damnatum  ,  literÂ. 
JQ.  fronti  inufiâ ,  fla^eUis  Triumvir alibus  feâtum  ,  in  Stygias 
undas  abreptum  iri.  Itâne  Icges  XII.  Tabularum  lexque  Rem- 
mia  in  inferis  locum  habenc  ,  &  fecundùm  cas  icges  jus 
Manibiis  redditur  ?  Atqui  lege  XII.  Tabul.  audtores  famo- 
forum  libellorum  capite  puniri  jubcnt.  Sedcùm  Monmau- 
rus  animadverteret  Manibus  caput  demi  non  folere  ,  pro  fua 
dementia  fuppîicii  genus  mutavic  >  &  ad  puniendum  Au- 
gerium  Busbequium  ,  virum  nobilem  ,  fervilibus  pœnis,  • 
nimiriim  candenti  ferro  flagellirque  contcntus  fuie. 

[h]  Flagelhs  Trîumvîralibui  fecîum.  Imitatur  Magifter 
Horatium  Epoàon  libri  Ode  IV.  de  MenaScxri  Poropeji  liber - 
to  ita  loquentem , 

SeSius  Flagellis  hic  Triumviralihus»  ^ 

Et  flagella  Triumviralia  vocat  flagra  non  Triumvirorum  fed 
triumfuriarum  MegerîE,  Aleâ:ùs  ,  Tifiphoncs  ,  fontes  ver-  * 
berantium  juffu  ac  decreto  Rhadamanchi ,  Minois  >  &  -^aci 
fratrum  .  qui  apud  inferos  judicant. 

(i)  t^quam  ihi  perpétua  j  contrario  Tant  ait  fuppîicio ,  pota» 
turum,  Exhisintelligitur  Monmaurum  vinum  non  odifTc  y 
qui  acerbiflimum  crudeliffimumque  omiÉum  fupplicium 
aquaî  potioncm  exiftimec. 

(i^)  Et  vide  prjeterea  1  quo  te  provexerit  infania,  Ha:c  cum. 
fupcrioribus  ita  junguntur ,  ut  decipiatur  ledor  ,  &  qu*e  fc- 
quuntur,  fecutura  noncredat.  Si  perlas  (inquit)  ijivisde-' 
trecfare  ,  fcias  te  in  Stygias  undas  abreptum  iri  :  (^  vide  prate- 
rea  ,  quo  te  provexerit  infania.  Vide  Monraaurc  ,  quo  te 
provexerit  calor. 

(/)  PaJJïmol>viosquof<iueUdis.  Similis  eft  ergo  bovis  Ho-  ^ 
ratiani  Busbequius.  \ 

{m)  Si  de  tôt  Ufis  fua  numina  qui/que  Deorut».  Diftichon  j 
Nafonis  velut  emblema  infercre  huic  fua:  Ntmefi  Monmaurus;  | 
voluit ,  ut  Po'ctas  Icgillc  eujtn  appareret»  ^ 

AMI- 
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A  M  I  C  I  S  S  I  M  O 

DOCTISSiMO. 

Et  (^3  fuprafeculi  fidem&morem 
Candido 

D.  D.    M  A  I  G  N  E> 

l>Hcis  Frontiaci  MuKoi^ejirii  Prasceptori.  ' 

T  r  I  A   I  N  E  I  N. 

i)  TC^  antiquo  more ,  ex  intirno  amore  \  in 
lL  hoc  recenti  tuo  &  noflrorum  civium  . 
uotquot  pii  vîvunt  ,  mœrore  ,  (c)  expreflâs 
çrimas,  6c  à  me  nuper  furas  ,  inclufas  in  hac 
larta  ,  illis  magis  madefaéba  quàm  literis  exa- 
X^  f  porrigo  i  (^  )  quibus  rigo  tumulutn  tui 
ô  acerbum  exftinfti  defiderium  /  )  quondam 
umni  ELtoNORi  Aureli anfnsis  ,  Du-^ 
is  Frontiaci  ^  (e)  in  quo  certatim  eluce- 
int  innumerae  corporis  &  animi  dotes.  Virtu- 
quc^  Pnncipibus  multis  contigit  ante  dies, 
aturitate  «tatis  curfum  prsvertcbat  :  ôc  (/)  ex- 
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CGlfâillâlteura  ,  décora  vultu  ,  vegeto  robuûo- 

qué  corpore  gcncrorumillum  heroïci  animi  vigo* 

rçm  ,    Aurelianeniibus   Ptincipibus   in  bonum 

Gallije  divinitùs  afflatiim ,  facile  indicabat.  Uti- 

nam  fati  indulgentiâ  annorum  longitudine  eosfu- 

peraflet  ,     quos  virtutibus  anteïbat  ,    aut  certè 

sequabat  !  (g  );  Neque  ego  hancce  meam  Swûc- 

yAvûiKry,(nv  exhiberem  ,   neque  cum  Epicedio  la- 

crimas^,  (h-)  quas  muhis  confuet^do  ^   quibus- 

dam  tui  ëc  ipfius  Principis  amor ,  mihi  uterque, 

&  iplîi  pietas    (  cujus  officium  fine  fcelere  non 

/  omififi'em)  folemncs  reddit-,  &  façit  uberrimas. 

(i)  Utinam  iifdem  tuam  iîlâm  flafnmam  ,  quâ 

aeftuas  jamdudum  ,  exftinguere  poflem  ,  (  O  & 

compefcere  luârum  otTrcfc^tjj/oçjjrov ,  cum  quo  lue- 

tans  affiduè  exerceris  î    Sed  vix  pofllim.      Epi- 

cedion  etenim  noftrum  dolorem  tuum  cxafperat; 

dum  illum  tibi  Principem  fillit  ita  amabilem. 

&  irniveiTae  Gallix   defiderabilem   repraefentat '. 

vulnus-  exacerbât  ;  detrimcnti  etenim  tui  patcfacii 

inxftimabile  pretium. 

(/)  Pko^opopoeia  eft  m^&ftijflimœ  matri 
Chriftianne  Heroinas  ,  (  w  )  quae  in  ilia  foa  orbi 
tate  mafculum  animum ,  &  dignam  Principe  fo*- 
mina  conftantiam habuit ,  quamcollacrimantibû 
Gallorum  yvyja-lm  oculis  exhibuit  ('«)  in  illo  ijHi 
primo  impetu ,  cùm  maxime  ferccc's  impotente? 
que  funt  miferia\  {  0  )  Nempe  quantô  mîl^ 
slCernnjîE  tuae  rnenti innotefcet  ja6tura>  (p  )  ne< 
ulliclàriùs  aut  cams  innotefcere  poteft  ,    tamt 

infa- 
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iiifanabiliiis  &  crudeliîis  àccrefcet  Se  acefcet  ille 
(q)  dolor  tuus ,  qui  te  coquit  6c  lancinai ,  Alum- 
no  tuo  6c  D  pr^epoftero  fatofum  ordine  Ôc  im- 
maturo  funere  fa6tum  ruperftitem. 

Exftare  cupis  tuae  m^ùikixi  èc  hçrok26  virtu* 
tis  tanti  Principis  monumcntum.     «Ego  tecurn 
(r)  utriufque  a:rernam  mcmoriam  peropto  pras- 
fîdio  juftae  famae  ,    cui  typi  opituiabuntuf.  (  j) 
Iftismeos  elegos  ob  dolorem  iritimum  fati^acu-^ 
cos  mandare»  tui  crit  arbitrii ,  6c  utmmbanclu- 
ccm  mereatur  (t)  Epicediontenebfofumj  quod 
tamen  fim  litCTatore  quivis  inïciHget  ,  decerùete 
tui  erit  judicii9  cui  tantum  tribuo,  utdealiorum 
judiciis  omnino  fecurus  fim.     Unusmihi  femper 
sris  pro  popùk) ,  &  populus  pro  uno.  (u)  Noli 
taque  afl'umtis  amoris  Ipecillis  judicare,  ne  quae 
Darva  font  in  amico ,    (  .v  )    per  pellucens  6c 
liaphanum   (  y  )   amicitiae   vitrum   confpedla   , 
najora  videantur  (^)  Indulge  nonamori,  fcd 
udicio  tuo ,  quod  tanti  facio  ,  ut  ingenii  mei 
afces  femper  illi  fim  fubmiflurus ,  &:  (aa)  fa- 
:es  immiflurus  his  verfibus  »   nifi  abs  te  ,   il- 
is  vita  ,   tua  recenfione*  &  approbatione  con* 
brvetur. 

Reûè  typorum  ope  profpicis  seterna?  tanti 
rincipis  memorioB ,  ipfius  etenim  caedis  au6to- 
es  ,  perduelles  fegreges  ,  inaudito  &:  prorfus 
arbaro  furore  (l^h)  Taepe  vifî  funt  efFodere  Se 
xfcindere  fepulcra:  (ce)  neque  contra  eorum 
evientem  rabiem  in  Gallia  nec  lapidea  >    nec 
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marmorea,  nec  aenea  monuments  antea  in  tuto 
collocari  potuerunt.  Denique  {  dd)  fimulacra 
vultus  imbecilla  ÔC  mortalia  funt. 

(f(p  )  Mors  etiam  Saxis  nomimbufjue  venit. 

(ff)  Mtcrm  doftrinae  forma  y  (gg)  quaan- 
cillante  nulla  oblivio  obruet  tuum  lUum  Prin'*f 
cipcm  ,  {hh)  vivet  in  literarum  immortalitare , 
quam  illi  parient  tôt  eruditiflîmi  &  amicifîîmi 
viri ,  tuo  jufto  defiderio  parentes^  (ii)  ôceru- 
ditae  pietatis  officio  P.  T.  P.  M.  parentan- 
tes. 

(kk)  Tuus  tîç  aluvcii 

P.  DE  MONMAUR. 
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dUINTI  JANUARII 

FRONTON  I  s 

I      N 
PETRI    MO  NM  AU  RI 

GRffCARUM    LITERARUM    PRO- 
FESSORIS    EPISTOLAM. 

N  O  T  iE. 


(  a )  Ç Upra  ftculi  fidem  ^  morcm  candide.  Exiftimat  homo 
•*^  niger  candidum  ferè  nullum  reperiri  ,  candorem- 
que  rem  noftro  l'eculo  incredibilem  &  iniolitam  eflc.  Vide- 
tur  aucem  Monmauro  profaplacere  Leonina,  qualis  fuit  Mo- 
nachorum  Rhythnûcorum  .  qui  ,  credo  quôd  hymnos  co 
modo  compofitos  in  Ecclefia  quotidie  cancrenc ,  cadcntia  /î- 
militer  &  iimiliterdefiiicntia,  uc  verfibusita&  orationi  crebra 
iniercre  fervatâ  quadam  numerorum  lege  confuevcrant.  Et 
quid  hymni  fimilius,  quidifocolis  ornatius  ,  quàm  Epifto- 
ue  hujufc»  initium  ? 

Ex  antiquo  more  ,  ex  intimo  amcre  ,  in  hoc  recenti  mœrore , 
JExpreJfas  iucrimus  ^  (^  a   me    nuper  ft*fas  ,    inclufas    in  hac 

charta , 

lllis  mAgis  madefa^â ,  quÀm  literis  exaratd  ,  porrigo ,  t^uibus 
rtgo. 

(b)  Ex  antiquo  more  y  ex  intimo  amore.  Quod  Nafoni  con- 
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tigit ,  ut  parum  fohriè  lafcKviret  devorato  orée  terrarum  ;  idem 
ferè  Monmauro  accidit  ,  uc  in  luftu  çrebrjs  aiinominaciooi- 
bus  luderet.  Ex  cjiio  apparec  ingeiiii  cjus  magnicucio,  $c 
visanimi  dolori  non  cedends  jnifi  potiûs  Monmaurus  Grae- 
cusDucem  Frontiacenfium  veris  lacrimis  non  luxit ,  imita- 
tus  civeni  fuum,  qui  apud  juvenalem  Flet ,  fi  lacr;mas  ad' 
fpexit  amîci ,  nec  do! et,  Sanè  ip'e  exprej/as  iiafce  lacrimas 
'dicit ,  ut  intelligamus  coactas  faille  ,  ac  citô  aruiflc. 

(c)  Ex  antiquo  more  ,  ex  intima  atnore  expreffas  lacrimas. 
Hxigifur  lacrimx  novo  more  non  ex  oculis ,  fed  ex  veteri 
confuetudine  8c  ex  amicitia  exprcfla:  funr ,  quas  inclufas  in 
chartA,  novigeneris  donum  ,  cùm  amico  fuo  ofFerret  Mon- 
maurus ,  cavere  debuic ,  ne  iteruni  effunderentur  ac  efflue- 
renr. 

(d)  Q^uihus  rigo  tHmulum  fui  [o  acerbum  exftinBi  défi- 
Aeriuin  I  )  quondam  alumni»  O  miferabilem  interjeâionem  , 
^  tempeftivè  interpofitam ,  quamvis  acerbitatem  habeat  ! 

(  e  )  In  quo  certatim  elucebant  innumera  corporis  ^  animi  de 
its  :  virtutis ,  qH.£  multis  Vïimipibus  confgit  ante  dies  ,  jnatU" 
ritate  4t(itis  curjnm  pr<tverttbat  :  (^  excelfd  fiaturd  ,  decoro 
rvtiltu  y  roèujlo  cor  pore  animi  vigorem  facile  indtcabat.  Nova 
&  inufîcâtâ  arte  laudat  Leonorium  Monmaurus ,  in  qi:o  in- 
Humeras  corporis  animiquc  dores  eluxifTe  poftquam  dixit, 
corporis  quidem  virtutes ,  icilicet  ma^initudinem  ,  puJchri* 
îudinem,  &  robur  mcniorat  j  animi  aucem  virtutes  tanto 
majores,  quanto corpori  animqs  antecellit,  prxter vigorem 
omnes  omittit  j  arque  ut  l-cononum  magis  comniendet, 
affirmât  ideum  Priwcipem  habuilTe  ,  quod  multi  Principes 
iiabucrint  ,  eique  ,  (îcut  plurimis  nobilibus  ,  virtutis  antô 
quàm  actatis  maturitatem  conti^ifle.  Ceterùni  quis  negec  ' 
Nonmaurum  Poëtam  natum  elle»  cui  nec  opinanti  inpro» 
fa  Epilioia  verfus  cxcidant  ?  Qualis  cft  ifte  > 

Trincipibm  multis  contigit  ante  dies» 

(f)  Excil/4  illd  JlfltHra  generoffém  illum  htroïci  animi  z/»-j 
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gûrem facile  indicaéat.  Pronom inib us  ilU  •  ipft t  hic,  w, 
tota  Monmauri  illumiuacur  oratio  ;  qu£  qui  auferac  ,  non 

jani  }^yci^mo(,  e|  Kyci^(^v(§r  -,  fèd  Mouuatupov  €k  Mo,u- 

(  g)  N^^«#  «-^û  ^4»f^«  w^/ïw  Suvâi)^ûtva)cT)^(r<i'  exhiber tm  , 
neque  cum  Epicedio  lacrimas.  Agnofco  verborum  copiam  > 
&  divitias  orationis  Monmauri,  qui  unam  eamdemqueEk- 

giam  modo  Profopopociam, modo  Epicedium  ,  nunc  ^v^ayot," 

vcc)a::':(TiV  y  hoceft^onqueftionem  ,  nunc  Licrimas  appellat , 
fimilis  cujusdam  >  qui  apud  Ciceronem  puerum  unttm  alto 
nomine  appellat  y  deinde  alio-,  a t que  alto.  Sanè  &  fuprà  hoc- 
cc  Elcgiarion  lacrimas  à  fe  fufas ,  &  mclufas  in  char  ta  vocat . 

(h)'  Quas  muhis  confuetudo  >  quibusdam  lui  ^  ipfius  Prin- 
cipis  nmor  »  mihi  uterque  ,  ^  ip/a  pietas  folemnes  reddit ,  (^. 
facit  uberrimas.  Lacrimas  folemnes  reddit  confuetudo  j 
amor  &  pietas  uberes  faciunt.  Hoc  eft  ,  quod  initio  Epi- 
ftolx  dixit  Monmaurus,  ex antiquo  more,  ex  intitno  amore ^ 
in  récent  i  piorum  civium  mœrore  h  as  lacrimas  exprejfas  eiïe. 
Sed  hxc  in  primis  verba  notanda  funt ,  quibusdamtui  ^  tp^ 
fius  Principis  amor ,  mihi  uterejue .  An  uterque  amor  ,  id  eft 
amor  utriufque,  nimirum  Principis  Leonorii ,  &  tui  ?  An 
potiùs  mrumque  fcilicer  mes  ,  &  amor  ?  Monmauro  ira 
Jpqui  licet  j  nobis  non  licet  elle  tamdil'ercis. 

(i)  Ut'mam  iisdem  tuam  illnm  flammam  ,  quâ  /(Jluasjam' 
dudum  ,  exftingmre  pojjem  i  Quâ  ratione  Prxccptor  ifte 
jamdudum  dolet  >  cujus  initio  Epiftol.t  difcipulo  recens  a- 
milTo  recefjs  efle  mœror  dicitur  ?  Sic  enim  loquitur  Moumau- 
lus ,  in  hoc  recenti  tuo  O"  nojlrorum  civium  mœrore* 

(k)  Et  cortipeÇcere  lucium  aVaçïjya^sjT*»  ,  cwn  quo  luctam 
ajjuiuè  extrceris.  Ardua  rcs  eft  ,  &  cuivis  pal.iftncx  inex- 
perta  ,  cum  lu£lu  ludlari  :  eaque  cxercicatio  non  corporis , 
îèd  animi  viribus  indigct.  Quis  vcronon  mire:ur  hanc  cou- 
ncxionem  verborum  atque  fcntentiarum  ?  Utinam  tuawfiam- 
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mum  exjiingutre  pojfem  ,  (^  compefcere  luEium  .'  Sed  vix  pof- 
fums  Epicedion  ftenim  nojlrum  dolorem  tuum  exafperat ,  dum 
illum  tihi  Principem  fiflit  ita  amabilem  ,  ô*  unive^^fA  Gallid 
defiderabïltm  rtpmfentat  »  "vulnus  exacerbât  :  detrimenti  eîe- 
nim  tut  patefacit  indjîimahile  pretium.  Omitro  figuram , 
quatn  Gallicismum  vulgo  vocant ,  reprdfentat  Piincspem  .3c 
iltud  ,  quod  nemo  adnuc  pr.£ter  Monmaurum  ufurpavit , 
cloquendi  genus,  detrimenti  pretium  j  ceu  jaclurapretioiacf- 
iepoffic. 

(1)  ProfopopœU  eft  tnœjltJJîmA  ntfitris.  €d  cft  ,  Epicedium 
noftrum  Proibpopœia  eft.  Profopopœia  definitur  fid:a  a- 
lienae  pcrfonx  oratio  5  ira  autem  fîda  eft  Monmauriana  , 
nemo  u:  unquain  in  ludu  fie  diclurus  fit. 

(  m  )  Qh£  in  ifta  fua  orbitate  mafculum  animuin  -,  ^  di- 
graim  Principe  fœminâ,  conftantinm  habuit.  Ufus  eft  legibus 
Grammatices  iVlonmaurus  ,  cum  Leonorii  matrern  indicat 
habuifle  virilem  animum ,  &  conftantiara  muliebreni  i  fi- 
ve  (  ut  Grammacici  loquuntur  )  animum  masculini  generis, 
&  conftantiam  feminini. 

(n)  In  illoipfo  primo  impetuy  chm  maxime  féroces  impôt  en- 
tefjue  funt  mtferu.  Aurea  {encentia ,  &  Monmauriana  ele- 
ganciâ  digna  .  quâ,  ni  fallor  ,  negat  Monmaurus  calami. 
toibs  recenci  dolore  queftus  &  gemitus  habere  m  potedare  , 
ac  ulJa  admitcere  iblatia.  Dixerac  Tullius  in  epiflola  qua- 
dam  ad  M.  Marcellum  ,  Viciortam  beiiortim ctvtlittm  , ettam- 
Jt  nd  meliores  zieni^it  ,  tamen  eos  ipfos  feroctores  impotent  tores  ' 
que  reddere.  Hoc  cùm  legiiret  Magifter  ,  à  fecundis  rébus 
tranftulic  ad  adverfas  ,  &  miferias  féroces  impôt  ente fc[ue  ejfe  . 
£ve  caiamicofos  advcrfâ  tortunâ  féroces  impotentefquc  fieri 
dixit.  A:  fcFOX  is  eft  ,  qui  bonis  animi  ,  auc  corporis ,  aut 
forcuni* ,  &  limilibus  rcbus  iecundis  utique,  haud  adverfis 
cfFcrcur  ac  exiultat  j  non  aucem  contra  ,  qui  miièria  depri- 
micur  ,  vel  luclu  frangimr.  Quaic  Marcus  Cato  m  Oratio- 
ne  pro  Rhodienfibus  ait ,  folere  pleriff^ne  hominibus  rtbus  fe- 
cuwLti  atque  profperis  animum  excellenîtm,  ^tque  (uperbtam^ 
fltque  ferocitatem  an^efcere  atque  crefcere.     Eu  Titinnius  in  ' 
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fullonibus  virgincm  formofam  ,  &  Plautus  iu  Milite  ambi- 
tioix  pulchritudinis  mœchum  forma  feroeem  vocat.  Inde 
Titus  Livius  HtfiorU  libro  >.  XVIII.  Corbim  cjuemdam 
robore ,  Orfuam  fi$re  cetatis  (^  fioUdis  viribus  feroetm  appcl- 
Jat  i  &  Corn.  T zc'izus  Amjalium  libro  I.  Agrippam  Poltu- 
mum  Augufti  nepocem  robore  corports  fiolide  farocem  nxincM- 
pati  Cu.  :ius  libro  VII.  Beflum  intenta  y  (^  mero  y  (^  ver- 
Sis  feroeem  i  Claudianus  quocjue  Galliam  crine  feroeem  y  id 
cft  loi  gâ  coma  iuperbam.  Qu.»  rec  hîc  aliquis  ,  quid  ergo 
efl: ,  cur  ita  Magiiler  iocjiiitur  ?  Quid  n.fi  quôd  hujufcemodi 
Grammatics  nuga;  infra  eju^ingeniuin  funt  ? 

(o)  Nempe  quanto  mi>gis.  Si  conjuiidio  rationalis  [nemfe) 
fuperiora  cum  inferioribus  jungere  una  poteft  ,  lenfus  ratio 
confiât.  Referri  autem  vidctur  hacc  conjundio  ad  ifta  > 
vulnus  exacerbât  y  detrimemi  etenim  tuifattfaïf  m^Ji^rnsbile 
fretium  :  ut  quod  médium  interponitur  ,  longâ  parentlieiî 
intercludendum  fît. 

(p)  Nec  ulli  clarius  aut  caritts  innote fcere  poteft.  Ita  liidit 
Monmaurus,  &  Treiçotcf^ûî^H  ,  ut  in  more  y  amore  ,  mœrore  : 
forjrigo  y  rigo  :  cum  luBu  lucians  :  habuit  ,  exhibuit  :  accref- 
cety  acefcst  :  fafces  fummiffurus  ,  faces  immijjurus  :  parer»' 
tes  y  purentantes  :  hères  ,  h^res  :  plangebat  ,  pangebat  : 
ivTûù^lcc  yi  iV7ro£^^!cç.  Sed  an  przceptori  difcipuli  lui  ja- 
(tturaî  notitia  cara  elTe  pofïit ,  viderit  ipfe. 

(q)  Dolor  tuus ,  qui  te  coquit  (^  lancinât,  Secutus  eftor- 
dmem  rerum  Monmaurus  qui  fupràdetrimentipreciumagno- 
vit  dodlus  antèquid  coquendum  efTe  ,  quàm  in  lance  pona- 
tur.   Sic  idem  loquitur  in  Epicedio , 

ffeu  cutis  folam  me  coquit  atra  domus  i 

Imitatus  Ennium  ,  • 

O  Tite  ,  /s  quid  ego  adjûro ,  curamve  îeiAJfo , 
<^«tf  nunc  te  coqutt. 

(i)  Utritéf<iue  dternam  memoriam  peropto  prafïdio  juftd  fa- 
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0M»  cm  typi  opitHlabuntur*  ifiis.  Quis  neget  Monmaurum 
claram  Pocram,  &  firmâmemoriâ  prjcdimm  efTe,  qui  non 
jblùm  famam  <ieberi  fuis  verfibus  pucet,  fcdetiam  dternam 
his  t  quoslaudat,  «wworww  polliceatur  ?  Notetvctoledor, 
iltù,  quiâus  i  eos  j  qMs -y  iftis  ,  ojuii  (^u£^  quod»  efTe  articu- 
los,  tjuibus  merabra  orationis  connedit  Monmaurus. 

(s)  Iftis  meos  eUgos  ob  dolorem  intimum  fatisacutos.  Infrà 
vidîebimus  >  quàm  acutum  &  ingeniofum  dolor  Monmau- 
mm  fecerit.  Aiulta  quidem  luciHofa  tioUr  iuvenit ,  uti  ait 
Plinius  in  cpiftola  ad  Marcellinum  :  nihil  unquam  tamen 
eîegis  Monmauri  luduofius  repcrit.  Quamquam  cur  ego 
Monmauri  Profopopœiam  ludluofam  dico  ,  cùm  multi 
doâi  viri  eâ  perledâ  affirmavcrinr  Monmaurum  fîmilem 
dTe  Siculorum ,  qui  (ut  Cicero  fcribit  in  Verrcm  libre  I.) 
ridiculi  invemebantur  ex.  dolor e.  Elegos  autem  fuos  vocat 
Monmaurus  fatis  acutos ,  hoc  eft  valdè  acutos  ,  ne  dubite- 
mas  hanc  Profopopœiam  omnibus  placere  oportere,  inqua 
aaâior  (  quod  dtjficillifnum  erat  )  fibi  tpfe  primùm  ,  ut  profi- 
cetor,  adeo  fatt}fectt. 

(t)  Epictdiû»  tenehfofum  >  quod  tamen  fine  îiieratore  quivis 
infelti^et^  Cur  tenebrofum  dicitur  hoc  Epicedium  ,  fi  a  quo- 
libet fine  Grammatici  ope  poteft  nitelligi  ?  Dicatur  tamen 
(quandoita  Monmauro  placer)  tenebrofum^  cùm  ad  illud 
perfpiciendum  fpecillis  opus  fit  •■>  ut  Monmaurus  lugens  imi- 
iciur  flentera  Heraclitum,  qui  s-xorsaoj  eft  cognominatus. 

(?)  NoU  ajfttmtis  amoris  fpecillis  judicare.  Tranflatio  efl: 
ab  optice  «  quam  excerptam  ex  Prxfatione  Pétri  Molinxi , 
qui  de  Logica  Icripfic ,  in  Epiftolam  fuam  tranftulit  Mcn- 
inanrus.  Sic  autem  loquitur  Molin^us.  aimirum  hâ.c  eft 
vis  amicitiài  ,  ut  quemadmodum  qu£  per-pellucens  vitrum  ad- 
fpiciunt^r  ,  videnltir  grandior»  \  ita  qu£  fnnt  in  amicis  noftris 
parva  j  quaft  ajjumiis  amoris  fpecillis  majora  videantur  j  in- 
dulfilii  fané ,  amori  plusquàm  judicio. 

(x)  Perpellucens  ô»  diaphanum  amicitiA  vftrum.  Quac  in 
aîiis  iteratio  vitiofa  videri  polfct  ,    in  Monmauro  laudabile 

nomen 
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nomen  lùmit ,  cftque  inter  fchcmata  ,   &  orationcm  rcHdit 

ornatam»  mdifcamus  id  ab  Graccis  «î^'^^pû^veç- vocari,  quôd 
Latini  pellucens  k\i  perfpicuuro  appellant.  Monmaurus  Scho- 
lafti.corum  more  dtaphanum  dicete  ,  qiiàm  diaphanes  ma- 
luit.  Çetcrùm  cjuis  dubitet  fateri  Petrum  Monmaurumeru- 
ditum  Grœcis  litcris  »  jurenieriîoque&  Grzci  Sermonis  Pro- 
fefTorcm  fadlum  ,  &GriECum  cognominatiim  ell'c  ,  ciim  fer- 
mé lingaâ  Grscâ  quàm  Lacinâ  libentiùs  ucatur  ,  &  verba 
Attica  vclut  gemmas  profa:  orationi  fapiflîmè  inférât.  Io- 
de Nemefii  titulus  ab  eo  excogitatus  eft  :  inde  Imperii  Gallici 
EuTot^jût  iij  EvTT^x^ioc:  inde  Dux  Frontiaccnfium  Mi*>ut- 
e/ryjç  :  inde  ^l^yxiviiv ,  Xvv(x,yo(.volx,ryiCiÇ  >  kâ:us  A  ttcc-^ 
.^yiyo^yir<^  y   Galli  Tvifa-toi  ^  uç  Aluva^:   wdc  Epicedion  ec 

'Trofopopccia  infcriptio  Elegiae  ,  ^y^^icc^cav.  Hinc  denicjue 
Monmaurus  ,  ciim  timeret  ,  ne  albo  ProfcfTorura  eraderc- 
tur ,  nuper  Kalendis  Martiis  libello  propofito  profeflus  eft 
horâ  7.  antemeridianâ  ,  {  quâ  mm  ferè  omncs  dormium) 
Helychium  Grammaticum  Grxcum  fe  pra;le(5lurum  ,  &: ,  ut 
ait  Plinius  ,  vetufiis  novitatem  ,  novis  au5toritatem  >  obfoletis 
nitorem  ,  obfcuris  lucem  »  fafîiditis  gratiam ,  dubiis  fidem  da- 
tHrum:  ac  nonjam  cedroy  icd  Deo  dignafe  locuturum.  Opc- 
XX  pretium  eft  libellum  ipium  ponere ,  qui  talis  eft. 

Cum  Deo.  Petrns  (Je  Montiuaur  Gracarum  litiiarmn  Re- 
gius  Profefjor  Hejychtï  reconditâ  cfuditiofje  refertas  GlofJ'as 
vijendas  frmndas  pr opinât  i  leâîjjimts  parcfichirefibus  ea» 
runideiii  prajlantjam  patefaciet  ;  Auéforem  cxiniium  non 
fuijjë  alienum  à  Chriftianis  pktntis  nnfira  Jncris  prafatio- 
vis  epichereniate  denwnftrabit  5  ardais  vocibus  expianatio- 
vem  ajferet ,  vetujlis  novitatem  ,  vovis  auâoritatem  ,  objô- 
letis  nitorem ,  objcuris  Uicem  ,  faftiditis  gratimn  ,  dnbiis fi- 
dem j  in  omnibus  verb  Deinn  qitaret ,  cb"  ?w  •D'''^  oniniû  ,  (jno 
dtgva  {ipjbi^cieîiîe)  proferentur ,  ne  (juidpïis  cogitationi- 
hus ,  his  prafertim  facris  fiatis  cerevwniis  é^  e/ttria/ibas 
feriis,  pereat,  Tct  k«?.ûc  £|w.  Die  Martis  borâ  y^antCm 
weridianâ ,  in  AuditoTW  tranciéi  nçvo. 

Ami' 
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(v)  AmicittA  vitrum,  Tortuna  'vitrea  eft ,  qut  chm  fpîeri' 
iet\  frctngitur  ,  inquit  Publias  Syrus  j  ita  &  amicitia  >  (i 
Monniauro  credimus  tranflationi  fua:  mordicus  iiiiixrenti.  • 

fz)  Induîge  n»n  amori  fed  judicio  tuo  ,  c^uod  tanti  facto  , 
ui  ingtnii  met  fafcei  femper  tlli  pm  fummijfurus.  idem  fer- 
me mpr:  jam  iVionmaurus  dixerac  liis  verbis  :  Utrum  hanc 
luctm  merentUT  Epiceaion  tenetro/nm ,  decernere  tut  ertt  ^ttdi- 
ciit  eut  tantum  trihuo  >  nt  le  aliorum  judicis  omntno  fecurus 
fim.  Ecdeamici  quidem  aliorumque  judicio  mentionem  fa- 
cic,  de  fuo  r.usquam  ,  credo  ne  aut  arrogans  vidcri  poffic, 
aac  quis  ci  concradicat. 

(aa)  Et  faces  immijfurus  his  verjibus  y  niji  abs  te  %  iUisvi- 
f«,  tud  recenjîene  C$  approbatione  cmfervetur.  Dii  meJius  ! 
probata  iaudataquceft  ab  amico  tuo  ,  &  digna  quaj  edere- 
tur  jadicata  Proibpopœia  tua  Monmaurc,  ac  funeftscface*, 
quasci»  uc  Virgilius  quondam  j£neïdi ,  Tubjicere  parabas, 

Vtvet ,  C9*  ^  nullo  tenehis  damnabitur  avo. 

Habendâi^tur  Maniogratia  ^  per  quem  ProfopopŒia;  tu£  pc- 
rire  non  î»cuir  -,  per  quem  factum  eft ,  uc  te  abfcntem  ab- 
icntes  videre  poflemus ,  &  lugenii  tui  £3£tu  Iruercmur. 

(bb)  Sétpè  viji  funt  effodere  (^  exfcindere  fepulcra,  Aliud 
t'\  videri  aiiquid  facere  ,•  aliofd  id  facere  feu  id  facien:em 
vi.ii;j-i.  Yuh  tamen  Monmaurus  intelligi  Rjereticos  fstpè  ef- 
fbiiiïè  ac  ^xcid)fie  fepulcra.  Icaquc  vereribus  Scriptoribus, 
fi  qui  forte  ica  locua  iunt  ,  adjungetur  in  pofterum  audo- 
ri;as  Perri  Monmauri. 

(ce)  Neque  contra  edrum  fAvientem  rabiem  in  Gallia  nec 
IftpiUea  ,  nec  marmjï^a  ,  nec  xnea  monumenta  antea  in  tuto 
eothcari  potuerunt.  Bis  ncgàt  Monmaurus  ,  utlfciagis  neget, 
ac<^jcde  fepu)ciis  tamquam  de  rébus  mobilibus  ,  &  qua;  fa- 
cile rranaferri  poiïinc ,  loquitur ,  ut  indicct  ca  ab  Hïrecicis 
tuia  non  fuifle. 

5/w«- 


â 
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(dd)  Simulacra  'vuUus  imèecillaé'rnortaUa  funt.  Hoccft, 
fiùos ,  &  fîctos,  &  cilatos  vultus  couiumii  vetuftas. 

(ec)  Aiorxettam  jaxis  nommibusque'venit.  Hic,Utputo» 
vcrfus  AufOTiiicIt  in  Epigrammate  XXXiV. 

(ff)  ^terna  doBririA  forma.  Vult  dicere  Monmaunis 
doétos  viros ,  quibus  ipfe  annumeretur  ,  immottalitaie  do- 
nare ,  quofcumquc  laudant ,  &  quorum  de  virtutibus  ccm- 
memorant. 

('gg)  QuA  ancillante  rlUÎU  ohï'tvio  ohrutt  iunm  iîlmn  Vrinci- 
pem.  QuÀ  ancillante ,  non  cujus  ope ,  voluit  dicerc  Mon> 
maurus.  Quamquam  non  dccct  Mufas ,  qua-  &  immor- 
taJes  fum  ,  &  unj-  immortalitaicm  confcrre  hominibus  pof* 
func ,  cuiquam  ancillari. 

(hh)  Vhet  h  littrarum  immortalitate.  Elocutio  ProfeA 
fbria. 

(ii)  Eierndiu  pietatis  officia  P.  T.  P.  M.  parent antes.  Hoc 
cfl>  Principistui  perpétua  mcmoria:  parcntantes. 

(kk)  Tuus  €'V  odma/;  Petrus  de  Monmaur.  Non  potuit 
Magiftcr  mcliùs  Epiftolam  linire ,  Amiens  tHHf  F»  de  Mon* 
maur  in  feeuU  feçHlorum*    Amen» 


^ 
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«EPICEDION 

Generofiff.  &  Illiiftriff.  Princl^is 

ELEONORl  AURELIANENSIS 

DUClS  FRONTIACI 

Quem  XXXV.  vitlneriMis  confaifurti  in 
obfidione  Montifpeffulani  fortiter  & 
ftrenuè  dimicantem  acerbaSc  immatu- 
ra  mors  oppreffit ,  annos  natum  XVII. 
paticis  ante  diebus  quàm  Fax  jfirma- 
retiir. 

Et  Matris  moêftijjima  llluftnff.  Princip. 

ANNiE  NOMPARiS  CALMONÎIiE 

PROSOPOPOEIA, 

(^)     7p  GROTO  Regni  fngit  de  corpore  morhus 
/  I   j     Multiplici  nati  vulnere  farta  Salus  ; 
(f)  Damna  tamen  mecum  Inge  tua  ,  G  allia  (d) 
^tiamvis 
Fax  pro  te  caft  furgat  ah  interittt , 
(^)  llle  beare  Cuis  poterat  virtutihus  orhem  , 
Latide  tua  expleffet  Solis  utrumcjue  latHS» 
(f)  Anfpicç  Rege  fna  Centis  fapcrajfet  honores , 
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j4f  orba  periit  foU  propago  doMHS, 
{£)  Nec  pofihuc  ferie  longa  fticcrefcet  in  annos 

Principibtis  joboles  continftata  viris. 
(b)  Non  ego  fola  cjnerar ,  (0  rt^inor  e^  tua ,  Gai- 
lia  ,  virtHS 

Nâti  ^rajrdto  déficiente ,  geme, 
(k)  Vitam  tmmaîftramp:is  perejuot  vuineraponit^ 
(/)   Dttm  Regem  intrepida  morte  profejfus  obit. 
(m)  Heu  qttantfim  eft  fati  prapo(terpts  ordo  !  fa^ 
ferlées 

Nato  vivo ,  (n)  weis  illacrimare  malis» 
Occidit  heu  JHvenis ,  fed  canus  moribus ,  {6)  orha 

Ingeme  ^  nom  (p)   magna  fpes  tttriufcjue  périt* 
(f)  Dijpereo  lento  mater  conféra  dolore , 

Jamdndftm  miferam  mœror  dr  horror  habeU 
Conjuge  pro  blandafava  efi  Beîlona  reperta  , 

Qua  nato  thalarnttm  fterneret  in  tumnlo. 
(r)  Impia  cfua  [avos ,  qna  compulit  ira  Rebelles f 

Principis  auderent  lit  violare  capHt  ? 
(j)  Irrita  vox  (t)  ira  efi  armât 0  turbida  vulga  f 

Et  potior  rabies  Principis  exitio, 
(»)  Regum  cegnati  reverentia  fanguinis  >  ullit 

Nec  tenuit  folito  fœdere  danda  fides, 
{x)  Nnlla  fides  ,  nullum  fœdus  pietafqne  fnrentl 

Turba ,  fie  pacis  viEtima  Nate  jaces  ! 
[y)  Sic  Paci  médtnm  te  ojfers  d%lcifiîme  Fili  > 
.  {z,)  In^Hc  tuum  tôt  fufit  vaincra  verfa  caput: 
(aa)  IrrigHHS  manat  toto  de  corpore  pengnisf 

Et  tepidnm  mnlto  proluit  imbre  folnm, 
(bb)  f^im  fenfit  Tclhs ,  madefA^a  crnore  recemii 

Sen» 
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Sentihus  in  mediis  {ce)   erubnere  Rofa  , 
(dd)  Q^t^ii^  pacis  fpirgnnt  infignia  grata  futnra  , 

Efff^fo  qnam  tn  fanguine  concilias* 
(tf)  Sanguine  {jui  pacem  fancis  ^  in  pace  quiefcel 

Sit  tihi  terra  levis ,  fanguine  quam  de  foras. 
Hères  nofier  eras ,  nec  non  virtutis  avita , 
{ff)  Nate^  tût  Heroum  fufpiciende  nepos, 
(gg)  Jam  non  ipfe  meis  amplexitus  ampfiusheresy 

(hh)   Heu  curis  folam   me  coquit  atra  domus  l 
{ii)  Cum  tibi  vit  a  foret ,   Fili  carijfme  ,  tecum 

Optabam  longos  c^  fine  fine  dies , 
(JifO  ZJtmihitenihileriperet  ^  nec  fomnus  y  &  effet 

"Ut  finis  nullus  dnlcibus  alloquiis, 
(It)  NoBes  dulcefcuntper  quadam  fomnia^  Matri 

Qu£  mihi  te  reddunt  ,  luminibufque  meis, 
[mm)  Vnice  ,  te  mihi  mors  rapuit  germanafoporisy 

Hic  mihi  fed  vanam  fert  mi  fer  at  us  opem, 
(jfin)  Illudor  ^fme  te  durum  mihi  vivere ,  {oo)  tantis 

Totque  tuis  morior  faucia  vulneribus, 
(fp)  Fita  vale  ,    {qq)  matris  qutfquis  co^nofcet 
amorem , 

Dicet  ^  non  poterat  faviùs  illa  mort. 
Hoc  ego  me  tecum ,  fili ,   compono  fepulcro  , 

(rr)  Aurelianea  fios  &  ocelle  domus  : 
(//)  Q^uod  genus  hoc  tumnli  i*  vitam  cum  morte 
recondit  )  • 

(/f)  Hic  a  morte  tua  vit  a  fepulta  mea  efi, 
(uu)  Plangebat,  dum  hos  ekgospangebat 

(xx)    a/iSkcL^oùv 

Pctriis  de  Montmaiir  Proicilbr  iUgius. 

QUIN- 


OPERA,  Sec.  t^i 

aUINTI  JANUARII 

FRONTONIS 

IN    EPICEDION 
PETRI    MONMAURl 

GR^GARUM    LITERARUM    PRO- 

FESSORIS   ET   FOETJE 

LAUREAT!, 

K  O  T  iE* 

[Nfcriptio  operis  talis  ,  (a)  Epîcedion  Generojftjf.  ^  ///«. 
firijf.  Pririctpir  Èleanori  Aureltan,  Dacis  frontiact ,  que  ni 
xxxv.  vulneribm  confojjum  mohfidione  MentifpeJJulanifor' 
ter  V  firenuè  dimicantem  ,  acerbe  (^  immAtura  mon  op* 
'éijii  annos  natum  xvii.  paucis  antè  diebus  qu^m  pnx  fir-> 
laretur.  Et  matris  mœftifj\m<£  iKuJîriJf.  Princip.  Ann>£  Nom- 
tris  Calmontix  Frofopopœia  Duo  polliceri  videtur  Mon- 
laurus ,  Epicedion  iii  filium  ,  &  matris  Proropopoeiam  , 
im  unum  tantùm  carmen  daturus  lit.  Itaque  Profopopœiam 
Dftquamlegeris, Epicedion  ne  fperaveris  ingeniofî  cituli  frau- 
îdeceptusi  Utrumque  cnim  unum  idemqueeft,  quodin 
pcriore  Epiftola  'ï.^Jvccyc>cvocKrylC^v  &  Ucrtmas  Monmaurus 
x:at.  Hfc  cft  Elegia,  quam  Lutetio;  inceleberrimo  An- 
îtitum  conventu  legit  quondam  iVlonQiaurus  magno  om- 
um  lèupore,  &.quam  (ut  Julius  Menarderius  poftca  fè- 
:)  nobis  propofuit  ad  imitandum.  Notareautem  convc- 
t  Elegiani  liane  eà  clTe  arte  ,  eo  rerum  ordine ,  cà  iufc- 
aum   cupa  fuperioribus  connexione  compofuam.  >   ut  > 

L  quem  - 


i6a       PETRI     MONMAURI 

c]uemadmocium  in  acie  vcrfatili,  ultima  verti ,  &  in  fron- 
teni  operis  circumagi  pofTint ,  nullurac|ue  ferè  diftichonex 
fuo  loco  in  alium  transferri  nequeat  ,  &  hovifTmium  pri- 
mum ,  ac  primum  efTe  noviffimum  -,  quod  fî  quis  expcfiri 
volucrit,  ne  fenfum  Aii£loris  turbec ,  timere  non  debebic. 
Neque  vero  difticha  folùm  locum  mutare ,  led  ctiam  ver- 
lUs  ipû  Verti  poirunt  ?  certè  vtrius  hic  , 

Noâes  dtiîcejhmt  ijuddam  perjomnia  matrl , 

Servatâ  lege  pedum  per  fingula  vcrba  fie  recurrit  ,    fitquc 
fpondaïcus , 

'Matrifijitma  pcr  qtiadam  dttkejcunt  iivéfes, 

Jam  illi  ver  fus , 

♦ 

Muîtipîki  fiati  vulnerc  porta  fahts, 

Principïbus  foboks  conîwuata  viris, 

Nec  teniùt  jolito  fœdeve  dauda  fides. 

Sentibus  tu  inédits  erubuere  rnfa,  - 

Sit  tih'i  terra  levis ,  fangume  quam  décoras,  | 

Tûtqtic  mis  viorior  Jaucia  vnlneribus.  \ 

Illi  inquam  verfus  ita  conditi  funt  ,  ut  ex  iiiitio  cujufquç 
finis >  ex  fine  iniduni  fîeri  poÛit  eo  modo. 

Farta  fahts  natÀ  vnïnerc  multiplie  t. 

Continuât  a  viris  Piiivcipibtis  J  oboles,  J 

Fœdire  d/inda  fides  nec  icmtit  folito»  4i 

Daîjda  fides  Jolito  J'œdere  nec  tenait,  Vd 

Erubuere  roja  jenîiîms  in  viediis.  i'' 

. .     Snvgtiine  qtuwi  décoras  ,  Jit  tibi  terra  levis,               >' 
•   Sangtiine  ijita7ii  décorai,  terra  levis  tibi  Jlf,       Vel  4 

S  ami  a  viUncrihus  tatque  tw  inorior,  •' 


Ex  qutbus  intelligi  potcft  ,   quàm  aequalis  fit  hxc  ElegiaV 
quàm  ubiquc  fimilis  fuiiMonmaurus.    Scd  jamïnatremor'* 

bam 
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ham  flentem  audiamus ,  quando  eam  lugentem  fingere  Mon- 
maurus  maluit  ,  quam  ,  mi  (]uondam  Pedo  Albinoraims 
Liviani  Augultam,  confolari. 

(b)  JEgroiO  \egni  fugit  de  corpofe  morbm  j 

Muitiplici  nati  z/nlnere  parta  Jaltts. 
4ic  Virgilivs  JEnetdo!  ïxhto  X[.  loquitur, 

— — —  toto  certatum  eft  corpore  regni. 
Et  Vcllejus  libro  II.  I{eipu/jlic£.  membra  voczti  apud  Tacî-» 
tum  quoque  tyinnal.  lib.  i.  A{!\m\is G oWus 'ait unum  e£t  h^ti- 
publjcA  corpus  :  apud  CiAronem  ^ro  AJurxna  Cacilina  duo 
corpore  ejje ReipublicA.  Hoc  vcrô  norandum  duxi  .quodqui- 
dam  fuiu,  qui  fi  quid  111  Nemefi ,  &  111  {iiperiore  Epifto- 
la ,  ac  in  Proropopceia  non  inepte  diâ:iim  cil,  negantelTe 
Monniauri.  Et  quidem  hoc  unô  dirticho  fatis  fuperqueie* 
le  Clariflima  Fœmina  confolatur ,  nec  efl:  quodampluîslu-» 
gcat  aniiflum  tilium  ,  cujus  morte  patrix  a-grotanti  idktenis 
bellanti  pacem  crédit  elle  collatam ,  quapropter  iubjicit, 

Daivna  tamen  mecntn  luge  tua  ,  G  alita ,  quamvh 
Vax  pro  te  cafi  jmgat  ab  inicriîu. 
■  Jic  pacii  vicîima  ,  uate  ^  jnccs. 

Item  ,  ,^4S  pacii Jurgunt  uifîgn'ui  gratafatura^ 
i^jjujh  qtumt  tufayignwc  covcilias, 
Sangmne  qui  paccm  Jancis  j  in  p ace  quiefcc, 

Quod  meliùs  tamen  deimprobis  civibus  dici,  quàmdcop- 
timis  poteft.  Horum  eniiii  il  in  Repnblica  piurimùm  va* 
leant,  &  vita  parrivi:  gravis  &:mors  falutaris  5  illorum  contra 
vita  &:  tad:a  kcipublica;  utilia  ,  mors  plerumqueperniciofa.- 
Qiiis  igitur  non  infcliciflîmum  fiiifTc  Leonorium ,  &  pefli- 
1110  aftro  natuni  putet ,  que  vivo  Gallia  ,  a;grGtaverit  i  quo 
occilo  ,  velue  cauflâ  morbi  bellique  fublatâ,  repente  conva- 
luerit ,  ac  bcllum  paccmutavent.  Immo  vcro  quis  fortuna» 
tillimum  adolelccntcm  eum  non  dicat,  qui  ut  Achillcs  Ho- 
merum  ,  lie  Monmaurum  fuA  virtatit  prxcomm  invenerit  l 

(c)  Damna  tamen  niecum  luge  tua  ,   Gallia ,  -  -  *    Ncm 
■vuU  mater  filinmibla  higerc,  qujt Galliara  hortatur,  «tic- 
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cum  lugeat:  quapropter  etiam  fubjicit ,  Nonegefola  e^ud^rar: 
nec  timet,  ne  patrie  molefta  fie,  quam  Acre  cocies  jubeat 
his  verbis  ,  Geme:  mets  ilUcrimare  maiif:  ingeme. 

Dicec  aliquis.  Cur  Monmaurus  toties  Lugere  •,  Gemere  j 
Lacrimus  funUerei  Ledoiem  jubet  î  Nihil  fine  caufâ  facit  vie 
prudentiflmius.  Novic  legentes  plerûmque  Audiorummeii- 
tem  confiliumque  non  afiequi ,  &  iaspe  alla  omnia,  quam 
voluerit  etîîceiearrificem.  Itaqueei  malo  mederi  >ei  rei  occur- 
rere  voluir  ,  ac  terqiie  quaterque  flere  nos  Elcgiam  fuani  le- 
gentes jufTin  ne  forfitan  lideremus. 

(d)  ■  .  .-   quamvis 

Fax  pro  te  cdfi  furgat  aé  tuteritus.  Malè  fit  maledicis , 
qui  Monmaurum  iuperbià  ac  imporentiâefFerriajunt,quem 
yoetam  ejfe  humillimi  /piritus  vel  ex  hoc  uno  verfuinnelligi- 
tur.  Mitto  ceteros  ejufdeiii  venje  veri'us  ,  quibus  nihilpo- 
teft  fieri  demiinus ,  quales  in  primis  funt  illi  : 

Vifaw  immaturain  fch  per  quoi  vtdnera  ponit, 

Ingeme ,  uam  -magna Jpes  titriujque  pmt, 
PegTtr»  cngfiati  reverentia  fanguitiis  alla. 
Sfliigtiinc  qfiï  pacem  Soncis  ,  in  pace  qukfce, 

S'it  îïbi  terra,levis  ,  j'anguine  quam  décoras, 
Harcs  nojier  eras^  ne  en  on  virtutis  avifa. 
Ut  mihi  te  nihil  eriperet ,  nec  fomnus  ^  (^  effet 

Utjjf:is  nulliis  dulcibus  aîloquiis, 
NoSt<s  didccfcuvt  per  quadam Jotnnia  ,  mntri 

Qua  mihi  te  reddtint  t  lummbttjque  mets. 

Et  qui  non?  Ut  appareat  Monmaurum  fummifllone&liu- 
milirate,  quam  «■«^i/i'&'ir*»  vocant,  maxime  delcdari.  No- 
tandum  eft  aurem  pacem  vivo  Leonorio  auc  jacuifle  ,  autfe» 
difie,  quandoquidem  eo  demùm  mortuo  furrcxit. 

(e)  llle  beare  fuis  poterat  'virtutibns  orbem  , 
Laude  tuâ  explejfet  SoUs  utrumque  latu:.     Poëtice  y  nonhu- 
mine  loiuit  fi^-Monmamus  i    ut  figiiificetLconorium  ,  fidiu- 
tiùs  vixificc,  orbcm  tcrraruin  fuis  virtmibus  fortunaturum. 

Se 
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&  Orientis  Occidentifque  tradus  famâ  nominisGalliciim- 
pJeturum  fuiflc. 

(f)  ^ufpice  Rege  fuA  gentis  fttperajfet  honores.  Hune  ver- 
ium  (\  ad  aures  retuliflëc  Monmaurus  ,  forfitan  improba- 
villet ,  ac  numerofiorem  feciflet  eo  modo, 

Aufptce  RegefhAfuperajfet  gentir  honores. 
Sic  verfus  XII. 

Nnti  pr^fîdio  déficiente  ,  geine , 
Sonum  reddercc  fiuviorem  ira  , 

PrAfidto  nati  defict*'nte  ,  geme. 
Sed  nimirum  Elcgia  clegantiam  iioi^  arnat,  Qiiid  aurem  (i- 
bi  vuk  Monmaurus  his  verhis,  f^ufpice  Re^e  ,  fuA  f^tntis 
frtperaffa  honore!}  Aul'picio  Régis  res  magnas  gcfturusLeo- 
norius  dici  dcbuit ,  liberalitate  ac  munificencu  Kegis  magnos 
honores  confecuturus. 

(g)  Nec  pofthac  ferie  longâ  fuccrefcet  in  annor. 

Trincipibus  foholes  continuât^  z>iris.  Non  dubiro  , 
«juin  (ut  fenfus  poltulabac)  Monmaurus  ita  fcriprurusfue- 
rit , 

Nec  pofthac  ferie  longâ  multos  fuccrefcet  in'annos. 
Si  in  iiexametri  verfus  locum  lepcenariunilubftituerelicuif-. 
fer. 

(h)  Non  ego  fola  querar;  ?ninor  efi  tua  »  G  allia  ,  'virtuf 

Nati  prsfidto  déficiente  ^  geme.  Quid  Ç\  Gallia  cum 
matrc  Leonorii  gemere  nolit  ,ac  ditto  parère  rccufet ,  nem- 
pe  fbla  gemere,  éc  de  natura  atque  de  fato  queri  cogetiw. 
Quis  unquam  ita  locutus  eft,  non  egojolusflebo-^  mecum  lu-  , 
^e?  Ac  non  potius  eomodo,  nonfolus  lugebo  y  tu^uoc^uefle- 
lùis,  amijjo  tuo  pr^fidio.  Itaque  dicere  oporruit  non  geme  y 
fcd  gemes.  Veriim  ut  matri ,  fîc  &  Monmauro  >Tgra  tur- 
êataque  funere  mens  efi  y  quominus  mirari  convenicœcono- 
miam  &  fènfursi  verborum  ejus  elTe  turbacnm. 

(i)  Minor  eft  tua  y  Gallia-,  virtut ,  nati  pr^cfidio  déficiente. 
Sani,  quàm  aegri ,  major  ell  vigor,  roburque  majus^  hoc 
iûlonmaurus  iplè  non  ncgabit,  &  tamcn  nuncGalhxmino^ 
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res  aitefTe  vires ,  amifTo  Leonorio ,  cujus  morte  eidem  argro- 
tanti  iViUtem  efTe  reftitutam  paullo  antè  affirmavic.  Num 
ero-o  Monmaurus  loquitur  pugnantia,  t<.  Chrotildi  Grego- 
riaiiE  fimilis  nefcit  in  dotore  quid  dicac  ?  Minime.  Sed 
ira  loquitur  ,.  uc  ance  eum  nemo  iocutus  «  nemo  poft  euni 
îocuturus  éft. 

(k)  V'ttam  immatuYam  fcis  per  quoi  vulnera  ponit.  Vel 
hic  unus  vcrfus  abfolvere  poielt  lupcrbisc  Monmaurum  ,* 
adeo  fummilTus  ell  &  abjcctus  ,  atque-Comicorum  Tenariis 
fîmilis  ,  fcis  ■>  0  Gaina  ,  per  cjuot  x/uinera  'vttam  immaturam 
tonit  ,  id  ert:  poiu£ric.  Mors  vero  immatura  e)us  ,  qui 
adolefcens  interierit,  aurad  feneclurem  nonpervenerit ,  ài- 
citur  :  vira  immatura  nill  tbrlican  infautis ,  qui  immaturus 
iit  editus,  rion  dicitur. 

(1)  Dutn  Regetnintrep'dâ  morte prcfejfus  obit.  Crcda?  Mon- 
jnaurum  Profctrorem  de  alxquo  Profellore  Regio  (utvo* 
cant)  acCollcgaiuo  loqui  ,  à  quo  Regem  profejjus  dicicur 
LeonoiiuSï  hoc  eft  Régis  partes  fecutus. 

(m)  Heu  quantum  efi  fati  prApoJlerus  ordo!  fuperjîes 

Nato  xivo.  Hrc  fcntcntia 

valdc  placet  Monmauro  ;  fie  enim  fuprà  in  Epiftola  ad 
Manium  ait  :  t^ice/âet  ille  doior  tuus  y  qui  te  coquit  o>  lan- 
cinât ,  idumno  tuo  ^  domino  pr^pajîero  fatorum  ordine  fac 
ium  fuperfiiîcm, 

(n) ^eis  illacrimare  malts.     Qui  ex  animo  Iu£Tct , 

>U(àus    fccios   habere  tantopeie  non  curât  ,  ncc  tories  a^ios 
hortatur,  uc  Jugeant. '    In  quo  imitarur  Monmaurus  fubli-: 
mes  concionatorcs  ^  qui  tertio  quoque  fenfu   argumeutuçii 
concionis  ,   auc  vulgarem  aliquam   &c  pervagatam  lenten- 
tiam  centies  repetuut»  ^  autibus  ingerumauditoruni. 

(ô)  Orè^ 

Ingeme  ,  narfi  magna  fpes  utrtufque  périt.  Hanc  ver-  | 
borum  mifturam  ,  qux  ff-yvj^yff-fj  apud  Grjecos  vocatur  ,  ita  ' 
C^triçate  pt>ile  vidcor  >    Interne  Gallta  ,    nam  magna  fpes 

utriul- 
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uiriufque  noftrûm  morte  Leonorti  orbct  feriit. 

(?) magna  fpes  utriu/cfue  pérît.     Hîc  fyllababrevis 

proûucitur  j  cur  enim  Monmauco  non  liccat  ,  qîiod  Ca- 
tulio,  Virgilio,  muldrc]uc  aliis  licuit  î 

(cj)  Difpereo  lenn  maier  confecia  dfllore, 

J'amdudum  miferam  mœror  (^  horror  habet.  Hyper- 
bole tapino/îiquc  junguntur.  Perire  ie  &  dolore  connci , 
deinde  mœrcre  tantum  ac  horrcre  aie  Leonorii  mater. 

(r)  Imfid  qu£  f^vos  qu£  compulit  ira,  rebelles , 

Frinctpis  auclerent  ut  violare  caput  ?  Monmaurus  liomo 
acutus  &  circumfpecftus  incerrogac  Se  rcfpondec  :  qua:ric , 
ijuA  ira  rebelles  compuleric  Lconorium  occidece  ,  &  iram 
rianc  impiam  vocat,  ut  cjualis  fit  icire  fe  fimui  atquc  nefcirc 
proiiteatur.    Nondixitv.  9.  Virgilius, 

Ah  Corydon  ,  qua  ie  vecors  demevtîa  cepk  ? 
jQttis  tibi  tuKC ,  Dido ,  cernent i  talia  J'aijhs^ 
Q^ofve  datas  magnos  gcmiîus  —  - 

Sed,  quA  te  demtntiti  cepit  ^  Quofve  dabns  gémit  us  ?  Cete- 
riim  poterat  quidem  abelïe  akcrum  qu£  ,  verùm  illa  gemi- 
natio  in  verfu  figuram  habet,  <]uam  tibiciiKuiapcllanc, 

(  f  )  Irrita  vox  ,  ira  efi  armato  ttirbida  vulgo , 

Et  potior  rabies  Vrinctpis  exitio.  Hic  gnomicus 

verfus  plané  obfcurus  eft.  An  viiltdiccre  Monmaurusfruf- 
trà  le  rebelles  inrerrogarc  ',  quâ  ira  quové  furore  impulfi 
Leonorium  intertecerint  ?  Atin  fuperiorediftichodireclâad 
rebelles  interrogatione  non  eft  ufus ,  quod  tacere  eum  opor- 
tebat  hoc  modo ,  Rebelles  qua  vos  ira  compulit  Vrincipis  ca* 
put  zjïolare}  An  potiùs  indicat  Leonorium  incaftum  vitani 
ab  hofte  petiille ,  irritafque  adolciccntis  preces  fuilfe  ,  prop- 
tcrea  quod  armata  plebecula  *animo  luroriquc  luo  obiequi 
mâluerit ,  quàm  circumvento  parcerc.  Ccrtc  fcquentia  hanc 
interpretadonem  coniirmant  : 
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NiiUa  fides  y   nuïluin  fœdus  ^  pietûjr^tiej menti 

Turba  5  fîc  p/icis  viciiina  ,   nate  ,  joces. 
Une  populace  enragée  ne  donne  point  de  quartier, 

^t)  --  --  ira  eft  armato  turbida  zulgo. 

Et  potier  rabies  Principis  extîio.  t^rmato  vulgo  rdf 
bïes  eft  potier  exitio  Princtpis  :  id  eft  (  fi  \^m  verborum  t-erjtea 
&  Latine  icio  )  armata  plebs  rabiem  luam  pnfert  casdi  ad- 
verfarii ,  feu  rabiem  fatiare  mavulr ,  quàm  adverfarium  cir- 
cumventum  cccidere.  Artamen  pkbs  ea  cxdQ  iram  explet 
fuam  j  aliud  ergo  dicit  Magnier  ,  aliud  év  quidem  concra- 
rium  vult  incelligi,  quod  de  induUria  t'acereeumomnesqui 
nôfum  iiegant. 

(u)  Kigtim  cogvati  reverentia  fargtûnis ,  ulla 

I^ec  tenuit  folito  fœàere  danda  jides.  O  fadrum  mâ- 
le ,  quôd  pridem  J  lirera  elidi  defiic  i  fcripl'ifiet  enira  aii- 
quaiKO  dilucidiùs  Monmaurus , 

"RegHm  cognatl  reverentia  fanguini  nulla- , 
Nec  &c. 

Hoc  eft  ,  non  reverentia  cognationis  régime  ,  non  fîdes  ex 
îiîore  danda  plebem  à  Leonorii  csede  deterruit.  Rogo  ,  ignof* 
car  mihi  reverentia  tua  ,  Monmaure,  lî  te  hoc  loco  paucis 
inrerrogavero.  Quomodo  ab  occidendo  adverfario  oppi- 
danos  detcrrere  potuit  fîdes  ,  quam  dan  quidem  debuilfe 
çliçis  ,  4^tam  tamcn  efle  non  dicis  ?  fi  quis  fîc  agac  cum 
parafîto  malje  lingue,  prandia  tibi  danda  nequaquam  effi- 
çere  poruere ,  ujfhunc  optimatem  maledicere  ;  utdeillofe- 
natore  detrahere  defîneres  ?  Nonne  jure  ci  rifum  moveat  , 
j^clponfumque  ferat  non  dandis ,  fed  datis  prandiis  ie  pro- 
ceribus  devinciri  ?  Verùm  temet  ipfe  corrigis  ;  quippe  ii> 
fequenri,  vcrfu  aliud  agens,  hznc  JiJem'JanUam  fateris  ««/- 
(am  cffe. 

(x)  NulIaftJesy  nullurn  focdus  »  pietafque  furent i 

Turbx ,  In  eo  vcrfu  eft 

fchcma ,  quam  repctitioncm  vocanr,  imitatuiqueLucanum 
^i  agi  fier,,  •  NhUo^ 


OPERA,  6cc.  169 

Kulla  fides  pietas<i»e  viris  ,  qui  caftra  feciuur.tur, 

(y)  ^'^  P"^*  médium  tf  offers  >  duhijj.me  fili.  Monspeflu- 
laiius  eft  oppidum  Volcarum  Arecomicaruin  maximum 
munitiflïmumque,  ad  ripas  Lcdi  flumiiiisnon  ionpèama- 
-ri  Gallico  pofitum.  Hoc  oppidum  ,  qucd  ab  Calviniaiiis 
'tenebatur  ,  cum  Ludovicus  XIll.  ChritiiaiiilTimus  Rex  ob- 
(îderec,  oppidani  eruptione  fada  complures  iiirertccére  ,  in 
primis  Leonorium  Ducem  Frontiaccnlîum  tortifïîmc  pu- 
gnantem  V.&  XXX.  plagis  confodcre  ,  ac  paucis  pôft  die- 
buspace,  feu  potiùs  veuià  def(^(ftionis  à  clemencifTimo  Ke- 
ge  impetratâ.  portas  aperuere.  Ex  quoapparec  {  pace  Nion- 
mauri  dixenm  )  non  magis  Leonorium  paci  médium  fefe 
obtulifle,  atqucetiam  oftcrrepotuiire,  quam  ejus  fanguinc 
pacem  conciliaram  t<.  fancitam  tuifîè  j  nam  cjui  fe  médium 
pariibus  prjeftat ,  neutrarum  efle  partium  débet ,  atque  an- 
iiis  &  meritis  gravis.  S\c  ^^netu»  lib.  VII.  Latinis  Tro- 
janifque  pugnantibus  intervenir  Senior  GaJefus ,  tir  ^ujitfft- 
mus  t  ^  dttijjîmus  t  ^  paci  medtum  fe  offert.  AtapudMou- 
maurum  Lconorius  puerannorum  circa  XVII.  Regiisparti- 
fcus  lidus  >  Calvinianis  adverius  ,  cjuem  per  xratem  ne  con- 
ciJiis  cjuidem  inrerefle  decuit ,  armis  fe  incerponit ,  &  àrbi- 
tria  pacis  agit ,  &  fidei  fequefter  eft ,  cujus  decreto  Rex  &: 
.Calviniani  parituri  iunt.  Neque  l?acc  ignorabat ,  autVirgi- 
lium  non  intelligebat  Monmaurus.  Sed  ita  Ipqui  voiuit ,  ijc 
Don  inveniictur>  qui  eum  poitct  imit^ri. 

(z)  Inque  tuum  tôt  funt  vulnera  ver/a  cAput.    Vulnera  fî- 
guratè  pro  telis ,  qux  vulnerant,  poluit  i  non  cnim  vuhiera 
in  corpus ,  fèd  tcla  converti  dicuntur.     Tôt  zulnna  >    Icil. 
,  xxxY.  unde  fuprà  ait  Magifter  , 

Multiplici  nati  vuînere  parta  fnîus, 
Et ,  Vitam  imwaturam  fcis  psr  quot  liulnera  powt. 
Et  infrà ,        -  -  -  .      -         .         tnntis 

Totqu»  tuis  morior  faucia  xtilnerièus. 

(aa)   Irriguui  manat  toto  de  corpore  fanguis.    Sic  Virgilius 
j£»etdos  lib.  III.  dicit, 

TumgelidHi  tcto  manabat  ccrpre  fudcr. 

h  ^  Vim 
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(bb]  Vim  fenjît  îellus  m^defaBa  cruore  recenti  : 

Sentibus  in  7nediis  erubuere  rof^.  Id  eft ,  terra  Lco- 
norii  fanguine  madefaâ:a  vim  ejus  fanguinis  fenfit ,  eo  quip- 
pe  mediis  in  fpims  ac  rubis  tindia;  rof^  rubuerunt ,  quae  aut 
priùsalba;  eranc ,  aun  fi  jam  rubr^e  eranc,  tum  dibaph2e& 
jàturatioris  ruboris  fadx  (une.  Ubi  notare  convenic  lïia- 
gnâ  arte  ab  Monmauro  Leonoriumlaudari ,  quoducquon- 
dîam  Veneris,  fie  ejus  fanguis  fuâ  quadam  ac  peculiari  vi 
lofas  infecerit. 

[cz) eruhuere  rof&.     Hoc  fchema  Rhetorcs  Grxci 

ètKv^oi  vocan::  nam  homineserubefcere  dicumur ,  rolaîru- 
bçre  auc  rubefcere  ,  in  quas  erubefcentia  ita  utpudor  cadit. 

(dd)  ^i<£  pacis  fargunt  injtgn'ta  grata  future  , 

Efîl{o  quam  tu  fanguine  concilias.  Subeft  ,  ni 
fallor,  bis  verbis  iymbolumaliquod  Monmaurianum  ,  Pie- 
rii  Valcriani  bieroglyphicis  adjungendum  ,  quo  docemur 
rofas  pacis  inlignia  ac  prjefagia  efte.  Eâdem  autem  figu- 
ra ,  quâ  m  fuperiore  veriu  ufus  Monmaurus  ,  rofas  iur- 
gere  àicii. 

(ee)  Sanguine  qui  pacem  fancis ,  inpace  quiefce.  Poft  didla 
Terba  noviiîima  ,  Reqmefcat  in  pace  ,  quid  hîc  deeft  praeter 
aquam  luftralem  l  fcd  non  poflum  iwn  mirari  bac  duo 
vcriuum  paria  : 

' ., eruhuere  rofa , 

Qua  pncis  jurgunt  ïnfignia  grata  futurét  ^  ^ 

Èffujo  quam  tnfaugnine  concilias.  A 

S^mgume  qui  paccmj'ancis ,  in  pu  ce  qtàefce , 

Sit  tîhi  terra  levis  y  janguiue  <iuum  décoras. 

Quibus  in  verfibus  &  artificiora  conncxio  aniraadvertenda 
cit ,  quA  ,  quam  ,  qui ,  quam  î  &  unius  ejufdcmque  nomi- 
nis  in  codem  calu  trina  repetidor 

(ff)  "Natty  tôt  Hsroîim  fufficiende  ?jepos»    Nequis  nefcian 

matrem 
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matrem  de  filio  loqui,  fe  ipfa  matrcm  ,  &Leonorium  na- 
tum  ac  filium  fxpè  appellat:  ,  ut  videatur  Monmaurus  lè- 
cutus  cxemplum  vetcium  Pidtorum  lincarium  ,  qui  tabulis 
iuis  quid  pingcrenc  adicribcbinc. 

f'gg)  Jam  non  ip/e  mets  amplexibus  amplitts  hères.  In 
hoc  pionomine  ,  ipfe  y  incft  figura  ,  qux  ,  quia  vcrfus  la- 
boraïues  fulcit  ,  Se  hiantia  committir  >  tibicen  ac  clavicula 
vocatur. 

(h h)  Heu  curis  folam  me  coquit  atra  dcmus  l  Hic  aliud 
pro  alio  ponitur  ,  quam  figuram  Grici  hypallagen  ,  nos 
immutattonem  appellamus  ;  .hoc  eft  ,  Heu  me  orb-zm  atra  cura 
domi  coquit.  Scd  cur  Monmaurus  mencionem  facit  cura- 
rum  ,  qua:  ad  res  practeritas  ncquaquam  pertinent?  Auteur 
orbam  matrem  curis  coqui  mavu le,  quam  dolore  confit:i  ? 

(ii)  Cum  t'tbi  vitaforet-^  fili  carifjlme -,  tecum 

Optabam  longos  (^  fine  no  ci  e  dies,  Optabam  Ion" 
gos  dies  c^  fine  noEie  tecum  ,  intelbge  confumendos.  Hanc 
«juidam  îhXiirii  vocan:  ,  alii  fynealochen  elle  malunt. 

(kk)  TJt  mihi  te  nihil  eriperet ,  necfomnus ,  ^  effet 

Ut  finis  nullus  dulcibus  aUoquiis.  Id  efl:,utncc 
fbînnus,  nec  quidquam  aliud  me  prohiberet  tecum  eilè. 
Conjundio,  me-,  repetihîc  debuin  >  ac  fakcmgcminari. 

(11)  NoSîes  dukefcunt  per  quidam  fomnia  ,  matrt 

^HA  mthi  te  reddunt  luminibusque  mets.  Ex  hot 
difticho  intelligitur  Monmaurum  non  in  re  culinaria  ciro- 
liem  >  led  Taporum  omnium  Tuccorumque  fapientem  5:  pe- 
ritum  cfl'e ,  qui  noric ,  quibus  conditionibus  nodes  amar^ 
cdulcentur.  Ceterùm  clandima  tœmina  ut  vivo  filio  dies  fi- 
ne nocltbus  optabat  ,  ne  con{pedu  ejus  ac  fermone  vel  mo- 
jnenro  temporis  privaretur  :  ita  nunc  codem  mortuo  nodlies 
fine  diebus  débet  optare ,  ciim  no6tu  fomnict  filium  lecuni 
elfe ,  eumquç  videre  videatur. 

(mm)  Unice  i  te  miki  mors  rapui:  germarta  fi^porii . 

Hic 
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Hic  mihi  fed  vanam  fert  miferatus  opem.  Quod 
£  ab  Homero '1a  |.  w^r»®-  KetcriyytiX^  ôxtârtiOy  &à  Virgi- 
jio  canfangHinem  le>thi  fopor  verc  appelkrur  :  mors  udquefom- 
iii  foior  rectè  Monmauro  ditfitur  j  ni(î  quod  fomnus  &  mors 
Bon  germani ,  fîvc  eadem  tantum  ma:re  geniti  ,  auc  uteri 
ni  ;  Icd  confanguinçi ,  feu  eodem  pâtre  nati  fuere. 

(tin)  lUuihr ,  fine  te  dnrum  tnihi  vivere  ,  tantis 

Tôt  que  tuis  mon  or  jauci/i  'vulnerihus.  Hocce  di- 
ftichon  tria  incifa  compleditur  :  quorum  primo  >  Hindi  fe 
a  ^omno  fomnn[c\tie  mater  indicat  (rvtt)ch^ix.»i  :  fecundo  ,  du- 
rum/i'éi  ejje  àich  fine  filio  'vtvere  ^  cùm  ,  utfibi  ipia  confla- 
ret»  negare  debuerit  fine  co  fe  polie  vivere:  quippe  in  ter- 
tio inciib ,  &  in  ulcimo  Epicedii  verfu  j  filtife  ph^n  confefi- 
fam  unà  mon ,  ejmque  morte  vitam  fibi  eripi  affirmât. 

(ooj  -  -         -  •      -         -  /j«//V. 

TC'tqHe  tuU  morior  faucia  'vulnerihui.  Id  eft  ,  tot 
oC  tantis  vu! nenb US  ,  iùmirum  xxxv.  magnis. 


fpp)  Vita  vale  y  -  -  -  -  Mater  fiiium  mortuum  >  cujus 
mors  caul'a  (îbi  mortis  futura  fit ,  vitam  appcilat ,  eiquc  va- 
Icdicit ,  quem  mox  ,  uti  ait ,  fecutura ,  quocum  fepelienda 
eft. 

(qq)  -  -  -     Afatris  quifquis  cognofcet  amorem  > 

Dicet ,  n9n  poterat  fjevuK  illa  mori,  Inefl  in 
his  verbis  fchema,  quam  Rhcrores  ê'AA»^/^»  &  iermonisde- 
ieclionem  vocant:  hoc  cH:  ,  quifquis  meura  in  fiiium  amo- 
rem noverit ,  Mégabit  crudeliiis  me  exftingui  potuille.  Sa- 
nè  miferrimum  matri  ,  crudelifllmumque  mortis  genus  eft: 
ex  unici  filii  vulneribus  tot  pracrcrtim  ac  tamis  interire. 

(rr)  Aureliave£  fiof  (^  ocelle  domûs.  Semper  fubeft  Moii- 
mauri  verbis  nefcio  quidmvftici,  quodmuUeres  non  intel- 
Jigunt.  Nequeeniniut  Pindarus  Theronis  Agrigentini  ma-> 
près  M<x.ïA<«ç  «(^5«A«9»vocavit  i  ut  Catullus  Sirmionem />«- 
ninfularum  infidarumc^ue  ocellum  ;  Cicero  ocello^  Italie  villu" 
hi  fn^i  j  Carthagincm  &  Coruirhum  duos  octtlos  orA  mari" 

timx  > 
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tim^  ,  uc  Chofroes  apud  Theophyladum  Impcrlum  Ro- 
manuni  Kecnumque  Perficum  /luor  ocuius  vrbtf  appcL'avir: 
fie  Moiimaurus  Lconorium  tyiureltanenfis  Jomus  octlium 
nuncupat.  Quippe  feinper  quo  ex  gcncre  ccrpic  tranfla- 
tionis ,  hoc  définit.  Sed  cùm  Leonorium  fiorem  domus  (ux 
fuille  dixifTeCt  cjui  flos  fuiflet  fcire  non  voluic.  Ûccllam 
igicuc  vocariflorcm  cùm»  quem  vulgôû;;//f;«;»  appcllanc. 

(ss)  Quod gmw  hoc  îumuM}.  -  -  -  Multiitaut  Aiiflordi- 
€luri  func  >  ^uod  genar  hoc  tutnuli ,  &  tpicediiî  Taleautea 
ladlum  ,  taie  fcripcum  efl:  nemini.  Certè  novum  Se  inib- 
litum  fepulcri  genus ,  in  quo  viva  mater  cum  filio  mormo 
condita  eft  :  iu  quo  (utMonmaurus  loquicur  )  mort^ii^ 
ta  }  -vitA  >  inquam  ,  matris  a  filti  morte  fepulia  jactt, 

(tt)  H$c  à  morte  tua  vit  a  /exulta  me  a  eft.  Monmau- 
rum  ,  qui  înitium  Profopopœiie  à  morbo  fuinferat ,  morte 
finire  oportebat. 

(un)  PlaKgehat  dnmhor  elegos  pangehat.  Adeo  Monmau- 
rus  annomiuatioiies  afFedat,  ut  nec  in  profa  oratione,ncc 
in  verfibus  ,  ac  ne  in  ludlu  quidem  à  gratiflimœ  (îbi  figura 
temperare  polTic  yL'lan^eBat,  pangebat-.fic  maxmi  Piciores  ahfo- 
luta  opéra  tanquam  novijjima  pendent i  thnlo  infcrtpjêre:  ut 
jîpelles  faciebfitt  aut  Polycletttf» 

(xx)  Hos  ele*os  fangehat  e-^thÀ^àit.  Sic  LucUius  inhora 
fdpè  ducentot  verfuf  diéfabatftans  pede  in  uno.  Et  R.  Palr- 
mon  Gramraaticus  poënia  taciebat  ex  tempore ,  tan^cn  qua- 
Ic  Monmaurus  neuter.  Multos  vidi ,  qui  Monmautodefe 
non  crederent,  &  extemporalemhanc  Profbpopœiam  fuille 
non  putarent  :  fed  qui  ejufmodi  verfus  tunjuituariè  &  fu- 
bito  calorc  eftundi  potuifte  ncgarec  ,  vidi  -nerainem.  Qui- 
bus  cordi  eft  Monmaurum  lordere  ,  ajunteumnontamglo- 
riari ,  quàm  imprudcntem  verum  fateri  j  quippe  s-x,ihàtf** 
propfiè  dici,  c^m /chedium  ,  hoc  eft  (utaitScftus)  malum 
to'éma  fcribit  j  eamque  profeATionem  extemporalitatis  vcrli- 
Dus  tanquam  elogium  flatua;  adrcriptam  ;  perpttuam  maU- 
tum Poétar^m  noturo  ejfe  Muxctum  alîirmaic. 

Cctc 
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Cetertim  mirari  neminem  convenitœconomiam  hujus  Epi-* 
cedii  nonnunquam  efTctuibatam  5  idenim  fîbiipfi  ff<^iè,i^»<,Tt  ; 
accidifle  ait  Cicero  Epiftolarum  ad  Atticum  libri  vi.epifta- 
Jâ  I.  liis  verbis  :   Sed  entm  c'iKonoyÀx  fi  perfurbathr  eji  ,  tt^i 


I 


^ 


1 
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PETRUM  MONMAURUM 

PARASITO-GRAMMATICUM. 

Hic,  quem  togatum  cernitis,  hominem  longum 
Latera  caballi  calcibus  fatigantem, 
Non  eft  Patronus  ,  properus  ad  forum  tendens: 
Non  municeps,  emtum  ambiens  magifîratum: 
Non  Medicus,  argros  circuire  matutans: 
Non  in  Senatu  litigans  mîrior  Judex  : 
Non  ex  cathedra  Presbyter  locuturus; 
Sonitu  canori  qui  vocatuseft  aeris: 
Non  pxdagogus  ,  nunc  quidem.     Quis  ell  ergo  ? 
Parafitus  ad  convivium  ire  feftinans. 

IN    E  U  M  D  E  M, 

FE  R  T  u  R  Brutîdîus  fuîfTe  quondam 
Do6lor  Grammatices ,  domefticique 
Partes  fuftinuifle  Poedagogi. 
Carinî ,  fub  ea  profefllone , 
JEdes  dum  colit ,  edidît  magiftcr. 
Praeclarum  fpecîmen  fui  cerebri. 

«Nam  cùm-quid  meditans  ineptiarnm 

Solus 
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Solus  culmine  fub  domûs  federet: 
Accelîit  tacito  puella  paflu, 
Qaam  tradare  fcholafticè  folebat  , 
Averfumque  jocofa  bafîavit. 
At  nofi  ille  jocans ,  cadente  fellâ 
Surrexit,  trepidarque  &  immerenti 
Lifregit  colaphum  furens  puella?. 
lllîc  forte  aderât  triennis  iiifanSi 
Quaf  cum  Virgine  flente  flere  cœpit, 
Huic  dunes  etiam  manu  cecidit. 
Fit  tedis  flrepitus,  domoque  tota 
Accurrunt  famulae,  advolant  miniftri: 
Infariumque  vocant,  &  infolentis 
CaufTam  faevitîae  jubent  fateri. 
Queis  ira  tumidus  Magillerinfit. 
Hanc  perdant  Superi  lupam  procacem. 
Intro  qua:  veniens  inaulpîcatb  , 
Magnam  necdum  anîmo  fatis  receptam 
Excuffit  mihi  cogitationem. 

I  N   E  U  M  D  E  M. 

MAg  NA  fuît  fempér  Parafitis  cura  placendi  • 
Exortus  donec  Morio  Brutidius. 
Qui  dum  vult  falfus  conviva  dicaxque  videri, 

Aufus  inurbanis  tangere  quemque  jocis. 
Ergo  procul  menfis  nunc  pellitur  ille  Potentum: 

Nunc 
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Nunc  interdiras  flet  .(îbi  vappa  domos. 
Atque  aliéna  valens  qui  rodere  fena  folebat , 

Illum  ferre  nequit  jam  niacilentus  Equus. 
rlinc  mifer  incufat  Superos  ,  queriturque  priorem 

Non  fibi  fortunam,  fed  remanere  gulam. 

IN    E  U  M  D  E  M. 

NI  G R I N  u  s  ibat  non  vocatus  ad  cenamv 
Cujus  caballus  ficcus  &  famé  tabens 
"enl  maniplos  forte  per  viam  vidit. 
Jnum  repente  rapuit  &  citus  fugit. 
lîdere  acumen  ceteri  caballinum, 
peâaculîquc  raritate  lartari. 
Vt  non  Agafo  fegnis  arripit  fuftem , 
•'erumque  curfa  feqùitur  atque  clamore. 
/"icos  veredus  pervolat  :  coit  turba 
îiftitque  nudo  dente  mordicus  fenum 
Vdhuc  tenentem.    Fufte  Ve6lor  &  Seflbr 
'unduntnr.    Hic  flet,  feque  dicit  înfontem 
ADluiflfe  fenum  reddere,  at  nequivifle 
Lquum  reprîmere.    Tiandem  ab  ore  frendentis 
•Ift  rapta  praeda.    Fugit  inde  Nigrinus, 
!t  cafus  ifte  fecit  i  ut  domum  redâ 
)ques  redirent  ac  caballus  impalti. 


M  AD 
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AD    "E  U  M  D  E  M. 

PARAS  I  TUS  haud  vîderîs  efle,  Nigrîne, 
Errantque  nomen  qui  tibi  iftud  imponunt. 
Cùm  multa  quîppe  fymbola  aiferas  tecum  , 
Saturis  legenda  regibus  fuper  cenam; 
Afymbolus  conviva  qui  pôtes  dici  > 

AD    E  U  M  D  E  M- 

QUôD  quintâ  anhelus  jaiiuam  pulfas  meam^ 
Vadimonium  ne  différas  convîyii, 
Pridie  jocaiido  forte  promiffi  tibi: 
Introque  miffus  mox  culinam  naribaS 
Obire  necnon  lumine  obliquo  foies  : 
Et  an  vocati  venerint ,  (  nam  prandit 
Abire  tempus  )  fingulos  interrogas  : 
Vin'  fcîre,  de  te  ferio  quîd  fentiam , 
Nigrine  ?  Nimiùm  diligentes  non  amo. 

IN    E  U  M  D  E  M. 

/'^Um  forte  quondam,  more  non  fuo,  feras 
^-^Menfam  petîifct ,  ac  rediret  impranfus  : 
Feriens  feaiur  Nigrinus ,  &  oculos  tollens. 
Ah  me  mifellutn  !  Perdidi  diem^  dixit. 
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DE    EODEM     AD     iELIANUM. 

MIraris,  ^liane,  quôd  humilis  magîias 
Nigrinus  irrumpat  domos  : 
Dîgito  noiari  iîbiliTque  rifuque 
Non  curet  obfequentium: 
Et  non  vocatus  vixquc  cognîtus,  menfîs 
•Adfîdat  inftruftis  prior: 
Quôd  blandis  ufquequaque ,  faepe  convivîs 
Ridcntibus  fe  arrideat. 
Qubd  fcrîptanuUi,  faéla,  di6la,  nec  vifa 
Fidenter  aufit  fingere. 
Qubd  afTeveret  falfa,  perneget  vera, 
Merafque  nugas  deblateret. 
*Quôd  Gr3eca,Latia  crebet  evôniat  verba, 
Dodlique  nomen  ambiat 
Qubd  ceteris  loquatur  altiùs  cundlis , 
Edatque  potetque  ampliùs. 
Non  haec  oportet,  iEIiaue,  mirarî, 
Nrhilque  contigit  novi. 
Parafîtus  cfTe  quifquis  optât  înfignis, 
Primum  pudorem  dévorât. 


I 
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A  D 


LUDOVICUM     NUBLi£UM 

ADVOCATUM. 


DE    EODEM    PARASITO, 

• 

NU  B  L  ffi E  cun(Slîs  care  ,  qui  colunt  Mufas : 
Quem  quifque  norit,  non  amare  non  polTit: 
Seu  Giratiani  civitas  ferens  nomen , 
Seu  regio  nunc  te  detinet  Valentina:  * 

Sepone  libros,  refque  ferîas  difter, 
Dum  tîbi  mifelli  narro  Claffici  cafum.' 
Vindemiarum  menfe,  menfe,  Septembri, 
Algerc  in  Urbe  rufticantibus  cundis  a 
Et  feriatas  contrahi  do'.ens  fauces , 
Menfas  petebat  Claflicus  fuburbanas.' 
Et  jam  veredi  latera  calce  tnndendo 
Bononienfis  média  tetîgerat  filvae,  ^ 

Tendens  Surifnas  :  cùm  quadriga  latroiium 
Non  fentientem  cinxit.    Unus acclamât: 
Seu  Medicus  es  tu  ,  live  Presbyter  ruris , 
Sta,  cedo  cruineuem.    Nec  crumena,  refpondet, 

Nec 
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Nec  nummns  ullus  eft  mihi.    Fremunt  flires, 

Hominifque  fundx  moy  uirimque  pendenti 

Dextras  fagaces  diligenter  îinmergunt. 

Nihil  inde  prêter  chartulas  levés  promunt 

Grandibus  aratas  litteris,  malos  verfus 

Anagrainmatôli ,  Emblamatôn ,  meras  nugas  : 

Qnales  cerebrum  fomniârit  segroti. 

Cunfta  efTe  Màgicos  haec  putant  Chara£leras , 

Scinduntque  chartas.  Flere  Clafficus,  cernens 

Perire  caros  Ingenî  fui  fétus , 

y  Quels  emere  cenas,  venditare  quos  fuçrit , 

Saturque  magnis  leditare  convivis. 

Inftant  latrones,  occuli  Aureos  credunt: 

Equo  evolutum  ,  prz  timoré  vix  vivum 

Excutere  certant  quifque.  Nil  fonat  nummûm. 

Ne  tempus  igitur  &  operam  fuam  perdant  > 

Quadrupède,  loiigis  veftibufque  fublatis 

Abireproperant.  Clallkus  (îbi  fupplex 

Orat  caballum  reddier:  negat  pofle 

Se  fine  caballo  vivere,  &  Senatorum 

Adeffe  menfis  ac  venire  feftinum. 

Rident  amarûm,  Glaflicumque  plorantem 

Fures  relinquunt.    111e  nudus ,  obftendetis 

Bracafque  fcifTas  linteumque  thoraca  î 

Ex  Equité  famulo  cum  fuo  pedes  faéluss 

Damnum  fcedarum  pafTus  atque  Dodtrina:  , 

Et  (  quod  magis dolebat  )  ore  jcjuno, 

M  3  Cellï- 
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Cellas  tenebras  attigit  fux  férus. 

IN    E  U  M  D  E  M. 

TTlSERE  Frontonem  creber  Mamurra  Iblebat, 

^  Dum  caluit  multo  fella  ciilina  foco. 

Tum  ftupidus  fixis  oculis  audire  loquentem, 

Laudibus  &  plaufu  lîngula  verba  fequi. 
Sed  poftquàm  Fronto  menfa?  reftringere  fumtus 

Cœpit  &  externis  noliiit  efîè  locum  :  ' 

Defîit  iratus  Mamurra  revifere  amicum ,  ' 

Utque  lue  infeélos  horret  adiré  bres. 
Quïrenti  caufam  jnofi-er  decoxit  amicus , 

Paupertas,  inquit ,  me  procul  inde  fugat. 
Oshominisîdic  tu  potiùs  decoximus  unà. 

Rara  etenim  fine  te  prandîa  Fronto  dédit. 
Hoc  eft)  quod  dicunt,  Parafito  fidite  numquam: 

Dum  fervent  on 3c  3  fervet  amicitia. 
Pergîte  nunc  igitur  Mamurram  pafcere  reges , 

Vt  vos  poil  veftras  rodât  inultus  opes. 

IN    ANAGRAMMATISTAS. 

QU  I  cuMQ^UE  nervis  îngenî  parum  fifus, 
Doâumquc  carmen  facere  pofTe  defperans , 
Evifceratîs  verba  qua?rit  in  verbîs , 
Aiiagramma  vcrfu  claudat  ut  falebrofo , 

Labo- 
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Laboriofis  occupatus  in  nugis  : 
Non  hic  meretur  ufqucquâque  damnari  j 
Num  fe  îpfe  nofcit:  &  vêtus  probat  verbum: 
Citharœdus  efïe  nequit,  fit  Aulœdus: 
Anagrammatifta ,  qui  Pocta  non  fperat. 

I  N    E  O  S  D  E  M. 

QU  I  SQ^u  I  s  litterulas  modo  hue  modo  illuc 
Invitas  trahit ,  atque  feparatas 
Jungit,  computat,  abjicit,  refumit. 
Ut  gignant  Anagramma  copulatae , 
Hune  nemo  neget  efle  literatum. 

DE  EISDEM  AD   FAVENTIN  UM. 

QU  OD  hoc  furorîs  eft  genus  Faventîne» 
Laeerare  verba  infontia ,  &  recluforum 
Vocabulorum  penitùs  extra  rimari. 
Nova  de  peremtis  fufcitentur  ut  verba? 
In  NatUm  Agave  faeviit  fuum  quondam, 
Sed  nempe  ftimuh's  a6la  h'beri  Patrîs. 
Difcerptus  Orpheus  fed  furentibus  Threflîs. 
Hoc  gravius  &  pejore  peccat  exemplo 
Anagrammatiila ,  fobrius  quod  inranit> 
Queœque  laniavit ,  demeruifle  fe  crédit. 
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I  N    E  O  S  D  E  M. 

EXenteratas  quîfquîç infpîcit  voces 
Et  fyllabafque  lîtterafque  difponen^ 
Ex  dîfîblutis  verba  conftruit  verbis  : 
Do6lus  putandus  sitne,  qussris  ?  îgnoro. 
Nefcire  certè  litteras  nequit  dicî , 
Qiïibus  împerat ,  quas  vexât  apque  contreâat* 


f 
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JO.  FR.  SARACENUM 

SUB    NOMINE 

ATTICI     SECUNDI, 

SCRIPTOREM  SOMNII, 
.     Q  U  O  D 

BELLUM    PARASITICUM 

I  N  s  C  R  I  P  s  I  T. 

Ifertiffime  quot  fuere,  vel  fuut, 
Lepôrum  pater  6c  facietarum  , 
Secunde  Attice,  nemini  fe- 
cunde. 

Me  plus  virceribus  tuis ,  tuifque 

Certè  plus  oculis  amas  amantem  : 

î^obis  non  modo  ferias  Camœnas  » 

Scd  verfus  quoque  qui  legis  jocolbs  ; 

Nobis  non  modo  eogitationes , 

Scd  6c  fomnia  qui  lubens  rccludis 

O  lufus  lepidos  6c  clcgantcs  ! 

O  &:  Ibmnia  bella  6c  ciudita  ! 

Raptim 
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Raptim  fcribere  nec  laboriofè 
O  te ,  taliaqui  potes ,  beatum  ! 
Cujus  fcilicet  ipfà  ceterorum 
Vincunt  ludicra  ferias  Camœnas, 
Doôas  fomnia  cogitationes. 

iEGiD.  MENAGIUS. 


ATTICI  SECUNDI 
G.    ORBILIUS   MUSCA. 

s    I    V    E. 

BELLUM  PARASITICUM. 

S  A  T  IR  A. 

S  Omnium  vobîs  narrabo,  fi  vacat .  quod  non 
pcr  corneam,  non  pereburneaniportam,  etfi 
poëticum  ,  ad  me  tranfmiflum  eft.     Sciens 
videnfque  Ibmniavi.  Namque ,  ut  ait  Poëta. 

Somma  ,  qua  mentem  Indunt  volitantibus  um" 

hri? , 
Nondelubra Deâm ^  nec ab  athere Numina mit' 

tunt , 
Sedjtbi  quisque  facit* 


Ego 


I 
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Ego  ccrtè  înei  fomnii  fabricator  fum.  Plcrifque 
mortalium  fimilis  >  qui  apertis  oculis  «  leporum 
more,  fomniant.  Favete  linguis.  Confidentcr 
dicam,  fed  dicam  ut  apud  Areopagitas  ,  avgu^po- 

Veniebam  ,  ut  mihi  videbatur ,  incipiente  jam 
die  in  F^rnaflum,  ubi  poëtica  comitia  habeban- 
tur  :  Cùm  ecce  nuntiatur  ,advenif3e  qucndam  ho- 
minem  GaUum ,  afpe<5lu  fubtrifti ,  qua(i  dirum 
aliquid  afFerret.  Aulus  Sabinus  ,  cuiprimusoc- 
currerat ,  eum ,  quamvis  perterritus ,  lietit  Apol- 
lini ,  magna  Poëtarum  frequentiâ  comitato.  Is 
fcmotum  à  turba,  poftquam  diumultumquein- 
terrogaflet  >  ^continuô  frequentem  Senatum  ille 
Parnaffi  Diftator  perpetuus  extra  ordinem  voca- 
vit  ;  Ut  qui  fcilicet  rem  tam  arduam  folus  diC- 
ceftare  nollet.  Veniebant  fréquentes  Poët^, 
Elegiacf,  Lyrici,  Epici,  Tragici,  Comici,cx- 
terique  omnes. 

Quin  etiam  me  manu  prehcndens  Virgilius  in 
Muiàrum  Sacrarium ,  ubi  Senatus  habebatur,  in- 
troduxerat.  Sedebant  Poètse  poft  Apollinem  & 
Mufas ,  paflîm  per  fubfellia  nulle  ordine  difpofi- 
ti  :  aliudque  omnino  >  quàm  quod  agebatur,mo- 
re  familiari  cogitantes.  Homerus  ,  quippe  om- 
nium antiquiflimus ,  credo,  prselèneftute,  dor- 
mitabat;  Aratus  aftra  radio  defcribebat  ;  omnes 
jrridebat  Lucilius  homo  in  morum  emendationem 
:iîatus.  Ennius,  ipfe  Pater  ,  de  fua  fama  multùm 

fe. 
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fecurus ,  Livio  Andronico  lumuli  carmen  recH 
tftbat,  in  quo,  ut  ait ,' 

•—.*-•—•  voîitat  viîiH*  fer  or  a  virpim,  j 

Seneca  fuam  ipGus  in  angiilo  fedens  .  adhuc 
exangiiis  ,  meditabatur  Tragœdiam.  Quin  ôC 
Eumolpum  pcflimis  carminibus  omnes  obtun- 
dentcm  notavi.  Denoftris,  pace  vtftrâ,  nildi- 
cam ,  ne  vera  fomniâllè  dicar.  Veritas  in  omni 
fcculo,  fedinhocpraecipuè,  odium  parit.  Dein- 
de  Poëtasfaciliùs  quàtn  mulieres,mulieres  fecuriùs 
quàm  PoëtasiiTitaveris.Inimîcitiae  itlorum  graves: 
Ubi  temerè  fuiceptae  funt ,  a^grè  ,deponuntur» 
Quofdam  etiam  niniis  delicatos  olim  ufque  ad  la-» 
queum  adegcrunt.  Ut  crgo  omnis  frequentia 
convenit  ,  Rex  Apolio  furgcns ,  manu  indixic 
lilentium.  • 

Conticuerç  omnes  y  intenti^ue  ora  tenebant: 
Delphicîif  inde  pater  folio  Jtc  orjus  ab  alto  : 

O  Vatum- ignarae  mentes!  ( liceat  enim in re tam 
improvifa  incipere  ex  abrupto)  fîmè  lî  vera  funt,  •' 
<|U3e  nobis Janus  Aquileius  (  id  Gallo  nometi)  vir  . 
bonus  bona  fide  narravit ,  ingens  bellum  Poëtis 
ingruit,  Parnairufque,  fi  umquam,  niincarmis 
ôC  confilio  tutandus  éd.  Hujus  verô  bclli  quis 
futurus  fit  cxitLis ,  fi  quxritis,  dicam  morefolito 
non  liqucre,     Neque  enim  aut  tripodes,autc2e- 

/  fera 
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fera  vaticinii  inftrumenta  prsftô  funt:  Sine  qui- 
bus  tam  mihi  divinare  poiïibile  eft ,  quàm  vobis 
finealis  in  cœlum  pervenire.  Scitis  (6c  vos  in 
primis  Homère  &  Virgili  ,  quos  honoris  caufâ 
nomino)  me  nec  minimam  culpam  prscftare  de- 
bere ,  fi  nos  imperatos  hoftes  adoriahtur  ,  totq  ; 
negotiis  diftineri ,  ut  numquam  yacet  ex  hoc  mon- 
te ,  tamquam  ex  aliqua  fpecula ,  prarvidere  tem- 
peftates  futuras.  Solus  quippe  diem  facio  Mor- 
talibus ,  Oracula  reddendo ,  in  finu  Thetidis  no- 
ftem  duco ,  apud  inculpatos  ^thiopas  convivia 
agito,  urbes  asdifico,  praeliis  &  certaminibusin- 
terfum;  quos  om nés  labores»  tu  Homère,  cum 
alterna  juventute ,  ne  eorum  requiem  fperare  um- 
fluam  poffim,  minus  sequè  mihi  afîignâfti.  Cre- 
do ob  hoc  infenfus ,  quôd  Graecis  bello  Trojano 
omnimodè  femper  fuerim  adverfatus  :  Ita ,  ut  ta- 
liter  mihi  defatigato  optandum  efîct ,  Lucretium 
vera  dixifle  ,  qui  Deos  Epicureorum  more  fter- 
tentes ,  minimèque  de  rébus  humanis  fbUicitos  ex- 
tra mundum  relcgavit.  Sed  quoniam  ,  qux  belli 
caufla,  qui  hoftes  flnt,  fcire  cupitis  j  vosq;  re- 
rumnovarum,  hujuspra:cipuèavidos  ,  quantum 
ex  vultu  judicarè  Hcet,  fufpicor,  palàm  dicat  Aqui- 
letus,  qusc  modo  nobis  in  aurem  locutus  eft. 
Continuôque  ad  Janum  converfus. 

Effare:  &  ifiud  fnnde  ,  quodcftinq^e  efl  wrf- 
lum, 
'  Qjiidjjty  quodborr'cs  y  efer^anBorem  indicé.    ' 

Pa.ruic 


î 
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Paruit  Aquileius,  baculoque,  ut  viataresfolentj 
innixus ,  aliquamdiu  oculis  in  teiram  defixis  fte- 
tit ,  quafi  mentem ,  fpiritumque  Golledurus;  ac 
ac  deinde  in  has  voces  erupit  : 

Q  qua  tempe jh as  !  qna  diri  infania  Martis       ^ 
Vrget ,  Phœbe  pater  ?  venu  »  monti^ne propin-* . 
quat  \ 

Effera  gens  hominumy  mortemque  minatur  ^  &  \ 

omnes , 
"Proh  Çcelus  horrendum  î  ferro  vult  perdere  Va^ 

tes, 
NonLapitha  ^  qHunpvis  dnrHm genus  ^  atque  bi' 

membres 
CentanriytAnto  coeunt  in  bella  ttimultu. 
Non  Rhetits  ^  non  ipfe  Mimas ,  nontalibusaufts 
Terrigena  cœlo  dextras  inferre  parabant  : 
jQjiamvis  avulfis  miretur  Gracia  montes , 
Jmpofitumque  jagis  premcret  ]am  Pelion  OJfe* 
Non  major ,  fitmmâ  deje^ns  rupe  Typhaus  j 
Cfim  Nilus  ,  fœdn  latentia  Numina  formis 
Vidit ,  çb"  attonitis  patuerunt  rnra  Canopi» 
Orbilius  dax  i^fe  —  —  —  — 

Hui  !  verfutn  explere  non  poiTum.  Si  caufîam 
quaeritis,  ad  nomea  Orbilii  Mufa  expalluit,  ne- 
gatque  Carmen ,  quafi  veneficiocontadla.  Rem 
itaque  vobis  pedellri ,  fi  placet ,  fermone  expe- 
diam.  Orbilius  non  ille  literarum  ,  fed  bonsc 
giemis  oblivio,    Athamame  tragico  dementior , 

mon- 
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rûontem  veftrutn  quafi  nova  Pergama  cxfcinde« 
re,  igneque  &  ferro  vaftare  parât.  Poëtarum 
ille  gentem  odit  :  ex  quo  fcilicet  veftrûm  aliqui. 
Patres  Confcripti  ,  Diris  illum,  ut  piacularcm 
n6timam,  Archilocho  meliùs  vel  Hyppona6te, 
jocis  ac  fcommatibus  devoverunt.  Neque  id  ta** 
men  valdè  curât  ,  quippe  qui  injuriaram  cito 
Dblivifcitur  ,  quas  largâ  6c  benignâ  manu  folet 
Impertiri.  lUud  quafi  o6lavus  Sapientum  in  ore 
fiabens  : 

Ego  rnmorem  parvi  facto  ,    ânm  fit  rumen  e^til 
awpleam* 

'  Sed  quae  res  illum  fummoperè  angit ,  haeceft: 
}uôd ,  poftquam  veftris  carminibus  mores  ejus 
nnotuerunt ,  &  collaudatus  eft  fecundiam  ejus 
fafta  ôc  virtutes ,  cœpit  publiée  ejici  ,  ôc  vapu- 
are.  Eoque  fa6tum  ,  ut ,  qui  non  habebat ,  pe* 
iem  ubi  figeret  in  fuo ,  in  alieno  non  inveniret  ; 
lit  bonarum  cœnarum  alTeftator  ,  quas  improbi- 
:ate  linguœ  demerebatur ,  mutus  &  cjulan^ ,  do- 
micœnio  laboraret.  Bulimiam  itaque  infeniain. 
iiu  habuit ,  nec  illam  formula  Grcecanicâ  £  Jw  3cv- 
\ijLt»W  f  (  ^  )  quamvis  &  Grreculus  ,  &  efuriens 
Limquam  potuiteliminarc-  Hinc  illa?  lachrimc* 
quas  probe  fe  ultum  iri  putat ,  Il ,  quod  Dii  aver- 
runcent  /  vos  veftraque  funditus  delcat.  Itaque 
3xercitum    confcriplit ,    convocavitque     omnes 

N  Scur- 

U)  Foras  famem. 
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Scurras&  PârafitôS,  hominumquerordidifllmam 
partem.»  Vultis  fcire,  quo  jure  î*  Eorum  Rex. 
eft:  Hune  mm  que  in  Parafuica  imitati  multi , 
sequavit  nullus  \  ut  fciatiç  ,  cum  quo  res  vobisf 
futura  fit  ;  videatisque  fimul  ,  quantas ,  quam-/ 
que  formidabiles  agat  copias  Certè  illius  exerci.f 
tus  hominum  ubique  folitudinem  fecit.  Umbra*' 
rum  enim  cum  eo 

.—     -.-  .-  "plus  eft  ferêp. 
Quam    olim  muÇcarum  efi  ,    cùm  caletur 
maxfime. 

Si  mentior ,  inquiner  merdis  albis  corvorum.  Ne 
mihi  atfipliùs  Cimbrorum  numerum  explicetis^ 
quos  ille  Marius  ,  Barbaris  ipfis  horridior  ,  ad 
unum  omnes  internecione  delevit  :  Aut  de  Xer* 
-  xis  gentibus  quidquam  dicatis  ,  quas  ,  ut  inful- 
las,  contemnit  Orbilius.     Nequc injuria,  utait^ 

quod  aquam  bibere  fuftinuerint ,  r,  i,  '^^ ' 

•  } 

'  ^'^^:i^vA9.epotaque  finmina  Medo 

legerit.  Excipit  fuos  muko  liberalius ,  quisquîf 
apud  illum  ftipendia  facit  ,  toto  militise  temporff 
Saturnali  licentiâ  Dionyfia  agitât.  Legibus  ta^ 
men  milites  ejus  vivunt ,  fedconvivalibus:  qua* 
rum  non  Lycurgus  ,  aut  Draco  meminerunt* 
"Plucet  vobisex  Tabula  aliquem  rccitari.?  Prima 

po- 
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pôtiorque  eft  :  ^  ttTB-i  9  >?  aTnB-t,  (a)  Hanc  Gram- 
maticus  non  timet  :  Calices  enim  probe  fîccat. 
Quippe  apud  eutn  nulla  (ÇxaotW*.  Bibere  vult , 
non  vult  propinare  :  Domi  tamen  vivit  exlex ,  ex 
XII.  Scurrarum  Tabulis  hoc  laudans  : 

Quod  ,  ut  aureum  Pythagorae  placitum  ,  violaré 
nefes  ipfimet  lixx  ôc  calones  parafîtici  ducunt. 
Eos  itaque  opimas  paflim  ex  pinguioribus  culi- 
nis 

ConveEli^re  juvat  pradas ,  &  vivere  raptâ, 

Jamque  Gallias  Se  Italiam ,  majoremque  partenl 
Grxcix  devaftârunt.  Intérim  &  Optimates ,  îi 
dvifiç  iTFTTQYjQ^vqcti  (c )  apud  prittcipcs  &  Primarios 
cujusque  loci  Vh'os,  tamquam  nota  ad  pr^fcpia 
tendunt.  Amicos  quippe  paternos  ubique  nancif- 
cuntur  :  Nullus  namque  eft  ex  tanto  ignaviffi- 
morum  bipedurn  numéro  »  qui  illud  de  fe  non 
iifurpet, 

Pater  ^  avHS  ^  froavus  ^  abavHS  ^  tritavus^ 
Quafi  mures  ^  femper  edere  alienum  cibum. 

N  X  Ncc 

(a)  Autbibc,  aut  abi. 

(b)  Pulchrè  bcatum  cfle ,  aliéna  qui  comc4ar. 

(c)  Ec  viri  cq^uûcs  galcati.  HOMER. 
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Nec  fe  vocari  patiuntur ,  adeo  comi  funt  naturâ.  ■ 
Quisque,  tatnquntn  Homerious  Menelaus ,  au- 
rofjioir^  venir.  Nec  fe  in  vinis  dccipi  :  Parafitum 
enim  inter  falernum  ôc  vappam  iî-K  ÔKvvrrkov  iv  râ) 
êic(.i^eiv,  {a)  Cxtemm  pinguiora  fercula  Orbilio 
fervantur  :  quem  fcilicec  honorant  caeteri. 

Itaque ,  ut  cum  Mufis  denuo  in  gratiam  redea- 
mus,  quas  Grammatici  plagofi  memio  terruerat, 

Qua  fiEii  ofirea  colli^unt  Britanni , 
yd  quiS  littoribus  natatît  Sicanis  j 
uiut  vivaria  qua  facit  ne  fana  a 
Jlîttrana  ,  heu  \   vitreo  timenda  damno  ; 
Mulns^  vel  Solea  ^  pigerque  Echtnusi 
Turâns ,  quem  virides  tenetit  oliva  j 
j4les  Phafidos ,   Indiciqne  fulli , 
Turtur  flebiliter  gemens  amores , 
Clans  &  perna  Suis  htto  voluta  > 
Et  quem  turpicuU  petunt  puelU  , 
Ojiod  pulchras  factat  lepus  FuflUs , 

Id  omne  fummo  jure  fibi  fumit  Oibilius ,  &  in 
fuo  députât,  i raque,  poftquam  Literatis  bcllura 
indixit  (per  quos  antea  elluiebat ,  dorao  exul, 
fine  iare  5c  familia  ,  6c  cujus  ad  fummum  cophi^' 

% 

(a)  Non  fegncm  efTc  in  diffcingiiendo.  ' 

(b)  Sediii  &i.  cuuiDUs  ^  plucibus  poculi5.. 
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nus  fKnumejHe  fupellex  )  jam  cœpit  fortunatiùs 
agere  i   Perfarum  Rege  beatior  ,  anibrofiam  ôc 
merum  neftar  crcpat.     Ne  igitur  de  tanto  felici- 
tatis  culmine  dejiciatur  ,   &  Satiris  veftris  ,   ut 
olim  Lutctiâ  ,   ita  nunc  toto  orbe  pellatur  ,  vos 
omnes  ferro  tolJere  ,  Parnaflum  folo  square ,  fon- 
tes facros  turbare  ,  Mufàrum  virginitatem  minue- 
re»  tuaraque,  ô  Apollo,  lauream  pedibus  con- 
culcare  decrevit.     Quae  omnia  vobis  nuntiaturus 
hue  veni  :  fudore  adhuc  mollis  ,  atque    Tragici 
nuntii  inftar,  îBgrè  anhcluum  trahens.     Utpote 
qui,  Lutetiâ  profeftus,  Ladâ  Philonidcquevelo- 
cior ,  triduô  ad  vos  pervenerim  :     Ventis  credo 
fublatusi  utappareat,  quàm  levis  res  fit  Poeta, 
definantque  homines  in  pofterum  Philetamadmi- 
rari.     Itaque  Orbilium ,  qui  hujusce  veris  initio 
cum  exercitu  moverat  ,  paucis  abhinc  milliari- 
bus  prxtervolans ,  reliqui.     Tum  Apollo  :  pcr- 
grata  omnia  »  inquit,  mihi    fecifli  :    Et  de  hoc 
cœtu  deque  univerla  Fabulantium  Repub.  opti- 
mè  racritus  es.     Plané  enim ,  fî  ita  ncgotium  fe 
habet  »  ut  tu  narras  ,   non  magis  anferes  Capito- 
lium  fervaverunt ,  quàm  tu  Parnaflum.     Conti- 
nué Ennius  ^ 

^     Vntis  homo  nobis  currendo  refiituit  rem. 

Et  valeat ,  inquit  ,  aliquando  cunclatio  ,  atque 
ofcitans  illa  fapientia ,  luusque  pec  te  celcnrati 
conflct  honos.     Sed  heus  tu,  qui  tam  mira  prs- 

N  3  di- 
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dicas,  jurato,  remne  adduxifti  ?  An  Poètîcè  fo^ 
lùm  locutus  es  f  Solemus  enim  »  qux  nuUus  aut 
vidit ,  aut  audivit ,  tamquam  fub  ipfiflimis  ocu-^ 
lis  acta  defcribere  ;  mendaciumquc ,  quafi  haere- 
ditatem  noflram  ,  antiquiflimo  more  adimus  Ira-» 
que  primi  omnium  veritatem  in  puteum  dejeci- 
mus  3  populoque  perfuafimus  ,  qux  Sapientcs  non 
crederent.  Teftis  Homerus  ille  ,  qui  captus  ocu-. 
lis ,  mente  tamen  omnia  fpeculatus  ,  Jovem  ip- 
fum  cum  Junone  ludentem  deprehendit  ,  homo 
nimauTî  curiofus  ;  &  cùm  pedes  fuos  non  vide- 
ret,  cunéta,  quseapud  Inferos  geruntur,  publi-. 
ci  juris  fecit.  Egomet  ,  ut  vineta  çsdam  raea ,  ■ 
olirn  Pamkoide!  Eufhorbus  eram»  Et  nunc  ,  fi 
bene  calculum  pono,  Quintus  ex  Pavone  Py- 
thagoreo.  Quare  ne  nos  bone  vir  inani  Fabula- 
ium  contextu,  quafi  puerulos  ,  deterreas.  Noq 
pafius  eft  Ennium  plura  declamare  Aquileiust 
ied  extemplo 

Ijùû  vCv   ZiVÇ  dvTOÇ  ég^^JjsTT^  TTOO-lç  Hp»;Ç.    (<«) 

Me  vera  omnia  dixiffe  de  lalute  communi  fum-* 
moperè  anxium.  Unde  autem  potuerim  refcire, 
'fi  me  interrogatis ,  refponrum  in  promptu  eft  i  ab 
Helvidio  Lurcone  ,    gulone    nobilifîîmo  :    quo 

cum 

y^z)  Tn  rnanibus  Iceptrum  jccit ,   &  ci  juravu  ;    fciât  nunc 
Jupiter  valde  foiu  ns  maruiis  Junonis. 
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cum  Orbiliiis  confilia  fua  communicat.  Hune 
fenio  podagrâque  confeftum  ,  Lutetiaeque  eau-' 
ponantem  adortus  ,  cibis  delicatioribus  paftum  , 
benevolum  cicuremque  reddidi ,  vinoquc  amoe- 
nifîîmo  tortore  ufus  ,  fenem  minime  vafrum 
cmunxi  fecreto.  Si  placet  ergô,  ordinem ,  quem 
in  exercitu  fervàt  Orbilius  ,  cujusque  auftor  illi 
idem  Helvidius,  ab  eo  doâus ,  aperiam  j  Utvel 
incautum  hoflem  dolo  opprimatis ,  vel ,  fi  mavul- 
tis ,  virtute  res  geratur.  Primo  in  multam  lueem 
ilertit  exercitus.  Meridie  dcmum  Orbilius  exper- 
gifeitur  qui,  ubi  è  Ie6i:ulo  furrexit  ,  culinam  , 
quafi  templum  ,  adit ,  faera  fafturus  Genio  eon- 
vent^is  Parafitici  ,  Deseque  Impudentiae  ,  quam 
cum  Menandro  maximam  voeat.  Quidni  fi  ei 
ipfi  Athenienfes  aras  pofuerint  ?  Hanc  aperto  ça- 

f)ice  fronteque  perfradâ  colit.     Non  tamen  fo- 
am.     Peculiares  namque   adhuc   habet    Deos. 
Lapidem    enim  erutum   Lindanii  in  Helvetia  ^ 
quafi  Palladium  ,    6c  Pénates  ,  quocumque  cat , 
fecum  vehit.     Aureamque  illius   infcriptionem , 
Veftalium ipfarum  cuftodiâ  dignam,ut  &ignem, 
culinae ,  aflèrit.     Talis  autem  eft  : 
DUS.    MAXIMIS. 
BACCHO.    ET.    SOMNO, 
HUMANiE.   VITiE. 
SUAVISSIMIS. 
CONSERVATORIBUS. 
SACRUM.  W 

N  4  De- 

çà) Yid.Qiiarft.Rom.Buxhornii. 
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Defuper  vero  Sardanapali  (  quem  pro  fefqui-  • 
viro  ,  non ,  ut  alii ,  pro  femiviro  habet)  ftatuaiu 
manus,  quafi  plaufiim  ederegeftiat,  interfecol-. 
lifuram,  erexit.  Hanc,  propè  mœnia  Anchiali 
olim  pofitam,  unde  habuent,nercimus.  Vetc- 
rem  autem  infcriptionem  adhuc  fervat ,  legitur- 
que  in  Bail  : 

SAPAANAOAAOS. 
ANAKTNAAPAHEn.      HAIS. 
AFKIAAHN.  KAl.   TAPSON. 
EAEIMEX.   HMEPHi,   MIHu 
E10IE.   niNE.   DaIZE. 
m.     T'.     AAAA.      TOTTOT.      OTK.' 
AHiA.    (a) 

His  ultimis  verbis  plaufum  ,  quem  collifie  ma- 
nus edunt ,  deqotans.  Cujus  fententise ,  fe  non 
folùm  vindicem  ,  6c  aûertorem  ,  fed  etiam  imi- 
tatorem  fummum  profitetur.  Itaque  ,  poftquam 
hujus  novo  numini  rite  fecit  bidcnte ,  verre ,  to- 
ta  pafîim  regione  bîbitur ,  voratur.  Large  qui* 
dem ,  & ,  ut  ajunt ,  ex  animo ,  deinde  in  confi- 
lium  itur  :  etenim 

TciÇfQç  ûiiTO  TThHys  p»è>^Yi  Kj  [Mjrtç  clfjieivùûv.   (h) 

quod 

Ta)  Sardanapaîus  Acacyndarax.r  filius  uno  die  Anchialum 
&  Tarfurn  condidit.  Edc  ,  bibe ,  ludc  ,  cura  citera  tami 
non  fînt. 

(b;  Confultatio  rum  nielior ,  cùm  cxpicvcrit  ventreffl. 
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quod  fupereft   diei  ,  in   cutc  curanda   ponitur* 
Totâ  demum  noue  altè  filent 

(.  ..  —  —  "  fomno  vinoqtie  fepultim 

Sed  jam  tempus  eft  »  ut  Duces  inimicos  patefa- 
ciatn  ,  hoftiliumque  copiarum  recenfcamus  nu- 
inerum.  Tune,  manum  in  fînum  demittens, 
protulit  librum  quafî  Kalendarium  Fœnus  :  in 
quoequitum,  peditumque,  quifub  {îgnisGrae- 
culi  erant,  deleétus  habebatur  ,  tradiditquc  Ho- 
ratio ,  qui  Tribunus  fub  Bruto  meruerat.  At 
continua  ei  remifit  ipfe  lippus,  nec  fatisconfifus 
oculis:  quique^  olim  cum  parmula  belli  quoquc 
curam  reliquerat.  Hoc  infuper  addens  ,  poflè 
Aquileium ,  quod  maximi  in  bello  momenti  efl, 
infignium  Parafitic^  turms  Imperatorum  mores 
&  fada  recenfere.  Itaque  cun6tis  adprobantibus 
hxc  Aquileius  altâ  voce  pronuntiavit. 

CATALOGUS  PARASITORUM3 

QUI  ORBILIUM   SUMMUM  IMPE- 

RATOREM  IN  EXPEDITIO- 

NE  POETICA  SEQUUTI 

SUNT. 

GNato  Terenîianus  cum  omnibus  Cupedinariis^ 
Ceîariis  ,  Laniis  ,   Coquts ,  Fartortbus  ,   Pis- 
catorihus  ^  jûucHpihus  dextrum  régit  Cornu* 

N  s  ^'' 
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i  Sinifirum  tenet  Smindiritas  Sybarita, 

Ille  ipfe  eft ,  qui ,  fpretâ  Sardanapali  pluma ,  cùm> 
in  rofarum  foliis  recubans ,  fomnum  cepiflet ,  que- 
ilus  eft  fibi  laefa  latera ,  ob  duplicata  qusedam  ro- 
farum folia.  Jam  vero  ,  Sicyone  redux  ,  ubi 
Agariftam  Clifthenis  fîliam  ambibat,quosfecuna 
illuc  duxerat,  mille  coquos  ,  mille  aucupes  ,  6c 
mille  pifcatores ,  nunc  in  exercitu  habet.  In  his 
Cornibus  prsecipui  belli  duces  func,  praeter  mul- 
tos  non  ignobiles>  quos  apud  Athenseum  habetis. 

Dionypiis  Heracleota  ^  pinguiffimushominum^ 

Philoxenns ,  qui  collum  gruis  tantopere  opta- 
bat ,  nobilis  gurges. 

Maximus  Imperaîor ,  ille  j  qui  amphoram  vi- 
ni  Capitolini ,  ÔC  quadragintà  libras  carnis  fingu- 
Jis  diebus  abfumere  confuevit;. 

Phagon  ;  Hic  Aureliano  in  deliciis  ,  unâ  à\c , 
ante  menfam  ejus ,  aprum  integrum ,  centum  pa- 
nes ,  vervecem  6c  porcellum  voravit.  Bibit  au- 
tem  plusorcâ. 

Clodtus-  Albintis  Imper at or  ,  delicatulus  pufio  1 
quem,  quingentas  ficus  pafsas  jéjunum  come- 
disfe  ,  accepimus  :  Centum  praeterea  Pcrfica 
Cumpana ,  mclonés  Oftienfes  decem ,  ficedulas 

centum  i 

(a)  Sacraposparafitos,  militum  illiiflrcs  duces. 
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centum  )  quadraginta  oftrea  >  uvarumque  Lavini- 
Carum ,  quantum  fatis. 
•  Thimocreon  Rhodins ,  pugil  celcberrimus. 

Mnita    bthens  ,    &    mnlta     vorans  ,     rnaU 
nJHltaqne  dicens» 

Qucm ,  ex  fimilitudine  morum  ,  ut  patrem 
veneratur  Orbilius. 

Promachus  :  qui  »  in  illo  publico  ocMûtroTroa-loùç 
apud  Alcxandrum  prsemio  ,  ad  quatuor  con- 
gios  pervenit. 

Novell ff4 F  TorquatHS  Mediûlanenjîs  »  fummus 
in  bibendo  vir  1  quem  fama  refert ,  très  haufisfe 
congios  :  Sed  uno  impetu  ,  fpedtante  miraculi 
gratiâ  ,  Tiberio  Principe.  In  eo  fîinè  rata  hsec 
gloria  ;  non  labâsfe  fêrmone  ,  nec  levatum  vo- 
mitione  »  non  altéra  corporis  parte  ,  dum  biberet. 
Plurimîim  haufisfe  uno  potu  ;  plurimùtn  prseterea 
jiliis  rainoribus  adjecisle  :  Optimâ  fide  non 
refpirâsfe  in  hauriendo ,  neque  expuisfe ,  neque 
ad  elidendum  in  pavimento  fonum  ,  ex  vino 
reliquisfe. 

Àî.  Cicero  filins.  Hic  duos  congios  exhaufit. 

Hoc  in  loco  Apollo  interrupit  legentem  ; 
converfusque  ad  Ciceronem  patrem  :&  poteras  > 
inquit,  M.TuUi,  adimere  hollibus  tam  fortem 
çommilitonem  :  aut  fi  paternum  Imperium  de- 
treclasfct,  quod  olim  civis  tuus  fortisfimus  vir 
fçcuri  percuteret  Et  maxime  vellem  Patres  Coii- 

fcrip- 
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fcripti ,  refpondit  Tullius  ,  fèd  mihi  nunc  aut 
poteftas  aniraadvertendi  >  aut  perfuadendi  facul- 
tas  non  datur.  Spernit  namque  me,  ut  Poëtara 
humillimi  fpiritus  ;  nec  ab  incœpto  abiturus  eft, 
etfi  illi  dixerim  :  Quo  usque  tandem  ahutere  » 
Catilin^  ^  patientiâ  noflrâ  ?  Sed  cùm  nec  Turdi» 
ncc  Attagense  fîmus,  nonefl,  cur  ab  eo  hofti- 
bus  melius  fit ,  aut  nobis  aliquid  timendum  eflè 
videatur.  Poted  ergo  Janus  libellum  ad  finem 
deducere.  Equidem  ad  finem  Tpcétat  ,  infit, 
Aqiiiieius  :  Solus  enim ,  prxter  Orbilium ,  èdu- 
cibus  reftat. 

^picÎHs  :  qui  fcientiam  popinse  profefsusf  quâ 
fêculum  infecit  )  omnes  difcipulos  fuos  fecum 
habet. 

Mediam  vero  acicm  ip{e  tenet  Orbilius  î 
Tarentinosque  ducic  ,  apud  quos  adhuc  anti- 
quum  illud  obtinet ,  ut  loi  oriens  nec  fobrios  > 
nec  ficcos  inveniat.  Ducit  praeterea  auxiliares 
copias  ,  in  quibus  moriones  ,  llulti  ,  ftolidi , 
fatui ,  bardi  ,  blenni  ,  buccones ,  tum  &  illi , 
qui,  le  Magiftello,  comcdendos,  deridendosq  » 
bénigne  prasbent.  Hic  Aquileius  claufo  libre 
addidic, 

Omnes  hi  metuunt  verfas  ,  odere  Poetas, 
Ideoque ,  Se  fi  funditus  perierint  9  uK\ût^?oi  eflc 
debent,  nobis  ceitè  ,  quos  profequuntur  odio 
plusquam  Vatiniano.  Qua?  rabiesadeo  altè  men- 
ribus  illorum  infcdit  ,  ut  ad  hoc  bellum  Sacra- 
mcnto  Catilinario  Honidiore   fe    adftrinxerint ; 

iftud- 
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îftudque  fanxennt,  non  haufto  fanguine  huma- 
no,  quod  Cethegum  fociosquc  faftitâfse  fe- 
njnt,fed  exhaufto  vino  vetere,  (fanguis  enim 
Parafiticus  ,  purus  ,  putus  eft.)  Àt  verô,  quod 
vos  monitos  volo  ,  toc  inter  conjuratos  timendus 
eft  praecipuè  nequam  illc  Orbilius.  Prxterquod 
enim, 

Tw  True/  X^^^  ioiaî.   (a) 

praeterquod ,  ut  belli  tyrocinium  facerct ,  teneris 
ab  annis  ab  ipfo  genitore,  qui  Centauri  fblîàm 
poftcriorem  partem  habebat,  edoftus  eft  vibra- 
re  eam  lanceam  >  quac  Nonno  vocatur  Bowv  ^1^^- 
p(^  3  (  ^  )  illud  peculiare  adhuc  habet  ,  quod 
vulncrari  non  potcft.  Neque  hoc  quidera  tam 
grande  beneficium  eo  modo  fortitus  eft  ,  quo 
integri  Cycnus ,  êc  Caeneus  ,  aut  majori  cor- 
poris  parte  Achilles,  magis  fcilicet^  noftrâ  quàra 
vel  Deorum  immortnlium  ,  vel  Lethcs  libera- 
litate.Sola  ftoliditas  telis  impervium  fccit.  Quid 
ad  haec  obftupefcitis ,  aut  diftis  fidem  derogatis  ? 
Quafî  in  memoriam  vobis  non  veniat  Polydo- 
rum  quemdam  à  Comicis  antiquis  femper  cxa- 
gitatum  ,  ftupore  Orbilio  fecundum  ,  tantâ  cu- 
tis duritie  fuiflè,  ut  pungendo  transadigi  non 
poflbt  l  Sed  exfpe&ationem  veftram  diutiùs  non 
jnorabor.  Vultis   &  ipfum  Orbijimn  intus,  6c 

ia 

(a)  Igni  manus  fimilcs  habet. 
(bj  Boum  Unçea  aracium. 
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in  cute  cognofcere  ?  Pcr  me  Ifceat.  Atquc  adeô^^ 
û  Zoilum  non  noviilis  qui  wcav  pVropiKoV  (a)  vocw 
tatus  eft ,  ejus  tabellam  in  iEliani  pergula ,  ubi^; 
proltat  5  videte.     Non  magis  ovum  ovo ,  quànj^ 
illutn  Orbilio  fimilem  fatebimini.     Sed  quoniam''^ 
vobis  non   vacat ,    efle  tam   curions  ,  (  quippe- 
qui  majora  agitis  )  ego ,  ut  pro  virili  fatisfaciam, 
aliquid  ex  JEAnno  conabor.     Sed  Latine  :  Mul- 
tos enim  Poëtas  noftrates  jam   clamantes  audio  » 
fe  Graecè  nefcire.     Sed  &   ego  fummos  inter  fe 
viros ,  quod  6c  Plutarchus  fecit ,  conferre    inci-^' 
piam ,  vel  potiiàs ,  fi  quasdam  minima  excipiatisi 
eundem  hominem  bis  pingere.     Zoilus  barbam 
al  ébat ,  quod  6c  nofter  facit  9  non  t^lnen  folam , 
pefîîma  enim  animalia  educat  ille  fâltus.    Caput 
Zoilus  ad  cutem  ufque  radebat.     In  hoc  »   nec 
diffitebor ,  Orbilius  ab  eo  difFert.     Sed  quod  mi^ 
rabile  eft  6c   portentofum  1   ciàm  loco  capitis  ha* 
beat  cucurbitam  ,  hxc  tamen  cucurbitis  indiget  » 
pilofque,  contra  naturam ,  &   pediculos  gignitt 
In  reliquis  à  Zoilo  ne  latum  quidem  unguem  re- 
cedit,  experimentum  facite  in  veftitu.     Pallium 
utrique  fuper  genua  pendet:  Facite  in  moribus: 
iludiofus  eft  uterque  malè  loquendi  ;   ambo  fe* 
rendis  litibus  operam  dant  ;  contumeliofi  ambo  ^ 
&  ad  repreheniionem  proclives     Etiam  ,   quod 
Zoilus  refpondit  cuidam  interroganti  ,   quamob- 
rem  omnibus  malè  loqueretur ,  quod  malè  face- 
re ,  cura  vcllet ,  non  poflet  i  id  quotidie  ad  nau- 

feani 
(a)  Canis  Rhetoricus, 


l 
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feam  ufque  Orbilius  ingerit  infclicibus  iis  »  qui- 
busjetfi  molcftum  eft  ,audire  tamen  vocat.  Ne- 
que  te  folum,  Homère,  utZoilus, 

~     •—    fed  nos  nofiraque  lividns  odit. 

nempe  faber  fabro  invidet.  Poè'ta  enim  olim  vo- 
luit  dici,  habetque  adhuc  fi  quis  alius ,  os  magna 
voraturtim  :  [onatHrum  in  menteerat  j  fed  linguam 
alio  impulit  omni  re  major  veritas.  At  quid  la- 
mentamur  :  cùm  dente  Theonino  rodât  ,  quor- 
quot  per  oranetempus  in  omni  doftrina  eruditos 
fuiflè  confiât.  Mordaciffima  efle  animalia ,  ex  fe- 
ris  obtreétatorem ,  ex  cicuribus  adulatorem ,  ref- 
pondebat  Diogenes  :  hic  6c  obtreftator  eft  ,  6c  ta- 
men putidè  adulatur.  Semper  autem  in  aliqua 
>*e  genuinum  frangit  :  Et  ciim  ad  calamum  ven- 
tum  eft ,  dentatâ  fcribit  chartâ.  Sin  ad  fapien- 
tiam  ejus  paululiim  defleftamus ,  illum  ex  jecore 
anlêrum  ,  fuum ,  mulorumque  ,  pliis  fapere  quàm 
fuo ,  animamque  ipfi  datam  pro  falc  ,  ut  porcis , 
ne  putifceret  ,  judicabimus.  Jam  habetis  horai- 
nem  :  nec  me^  plura  addere  ,  quamvis  poffim  > 
tempus  finit.  Manum  itaque  de  tabula  tollo. 
Fortafle  etiam  nimiîim  vos  detinui  :  Hoftis  enim 
ferè  in  procinftu  eft  :  6c  jam ,  ut  ajunt ,  Hanni- 
bal  portas  tenet.  Finierat  Aquileius  ,  cijm  fin- 
gulos,  ac  me  praccipuè  ,  ingens  timor  invafit: 
Sed  Apollineum  in  primis ,  cujus  curx  commif- 
fum  eft ,  ne  quid  deirimenti  Vntum  Refpubl  ca- 

piat. 
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piat.  Summopere*itaque  angebatur,  paflimquè 
curfitabat  ,  omnes  palàm  ,  ut  fit  in  meiu  ,  perî 
Deos  immortales  obfecrans ,  ne  fibi  ipfis  deeflent,» 
in  ultimumdiscrimcnadduftis  :  Communemrem 
agi;  non  Phœbum  fine  Poëtis:  non  Poètasfine 
Phœbo  pofle  confiftere  :  Parnaflum  fibi  à  pâtre 
affignatum  ,  quafi  peculium  caffcrenfe,  Poetisin 
patrimonium  cefliflb  :  In  eo  omnes,  ab  Homeri 
Hefiodique  xvo  ,  liberaliter  fuifie  educatos  :  fi  lo- 
co  pellerentur  ,  aétum  de  Poctica.  Sed  nec  fie 
fiigâ  pofle  faluti  confiili  ;  ubique  enim  terrarum 
eflè  fcurras,  ubique  holtes:  Itaque  6c  bellum  fil- 
mèrent ,  labantemque  Imperii  forcunam  difficilli-. 
rais  temporibus  fulcirent  :  fperaripoflè  vi(5toriam, 
fi  viri  eflènt  :  majoremque  ex  tôt  hoflibus  debel- 
latis  gloriam  fore  :  fin  cadendum  ,  non  abirent 
inulti ,  pulchramque  peterent  per  vulncra  mor- 
tem.-  promercnt  intérim,  quid  agendum  :  Om- 
nibus ex  aequo  ccnfendi  jus  cfle  :  nam  gratis  ni- 
hil  dari ,  ubi  urgeuet  necefiitas.  His  auditis  im- 
manè  quantum  inter  fe  difcrepârunt  :  quotquoC 
erroribus  fluétuârit  vulgus  pavidum  periculis. 
Alii  enim  cenfcbant  Jovi  lupplicandum  ,  ut  ful-\ 
minum  ufiim  fruftum  daret,  qux  ipfc,  utpote 
peritisfimus  ,  in  prophanos  homines  jaculai*etur. 
Sed  omnino  id  faciendum  ncgabatHoratius,  ma- 
ximumque  periculum  imminere»  fi  h^ec  fenten- 
tia  praEvaluiflet  :  nihil  magis  incertum  cafii  fuU 
rainis  :  Jovem  amore  ebrium  quotidie  ,  dum  in 
facrilegos  ictum    meditaturi  «des,  quercusque 

fibi 


i 


à 


P  A  R  A  s  r  T  I  C  U  m:       209 

fibi  fîicras  folo  sequare  :  PofTe  in  Poctas  arma 
jaculari,  quae  in  Parafitos  deftinaverit  :  Difficil- 
limumq  i  fore  ex  tanto  intervallo,  quo  homines 
formicis  minores  apparent  >  iitrum  Appuli  ,  an 
Venufîni  eflent ,  dilîinguere.  Erant ,  qui  Her- 
culi,que  aTroiA-om  {a)  Romani  colunt,  hujusbclli 
fummam,  tamquam  decimum  tertium  laborem, 
imponendam  ,  fauftoque  omine  Orbiîium  Muf- 
cam  vocitari,  contenderent.  Atobftabat,  quod 
Poëtis  remanebat  infenfiflimus  ;  ex  quo  fcilicet 
illum  Augias  llabulum  purgare  coëgerant;  igne- 
que  ac  veneno  quafi  nefarium  homincm  è  medio 
fuftulerant  De  Thcfèo  inter  omnes  convenie- 
bat  ;  fed  ciim  levo  olim  numine  fcripfiflët  Vir- 
gilius  : 

—  —  *— •  Sedet  aternùmque  fedehit] 
Infelix  Thefeus,  — .  —  — . 

Hune  verfum  continuô  Parca  libris  fuis  inferuerat. 
€x  eoin  fatum  tranfiilTe  :  idcirco  non  poiic  mu- 
tari ,  non  fî  ipfe  vellet  Jupiter.  Placcbat  quibuf- 
dam  Mufas  armari.  Fœminas  in  arenam  olim 
.defcendifle  ,  Amazonafque  ipfum  contra  Hercu- 
lem  ftetiflè  in  exemplum  trahcntes.  Pro  infelici- 
bus  erat ,  quod  nec  piftor ,  nec  plaftes  eas  um- 
quam  nifl  enermesexhibuerat:  Nihiltemerèmu- 
tandum  :  Deinde  fe  belli  potius  impedimento, 
quàm   auxilio  futuras.     Dari  itaque  miiVionem 

O  placuic , 

W  Mufcas  abigcntcm. 
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placuit,  modo  focariaram  vicefungercnturî  tu» 
bàque  Calliope  fignum   daret.     Non  defuerc  i,. 
qui  Ovidio  injungendum   putarent ,  ut  lîovas'J 
adhuc  Metatnorphofeis  componeret  :  Poètisenim 
optimum  perfugium  ,  fi  i  rébus  omnibus  defpe- 
ratis  ,  aut  in  quadrupèdes  >  aut  in  avcs  abirent. 
Hac  arte  Deos  fibi  caviffe  ,  cîim  Terrx  filii  jam 
de  hercifcunda  cœli  ha?reditate  ingénies  Legulei 
agerent ,  Typhonque  ille  luteus  in  fublimi  œthe- 
ris  regia  fe  jaâaret.    Contra  tendere  Ovidius  id 
fibi  ampliùs  non  licere ,  ex  quo  JuliusCsefàr  in- 
diges  faâus  effet.     Hune  fuiffe  finem  Metamor- 
phofeojv.     Neque  ex  eo  potuiffe  ipfummet  Clau^ 
dium,  quamvis  Dea  Fatuelîa  ejus  patrona  pro 
eo  intercederet ,  in  cucurbitam  mutari.     FaciU 
limam  tamen  fuiflè  mutationem  :  quidenimaliud 
inter  Claudium  6c  cucurbitam  quàra  folum  no- 
men  interfuiffe?  Deinde ,  etfi  poffett  quaefccu- 
ritas  animalibus  à  Parafitisf  Itaque  tôt  tantifque 
emergentibus  ,  qux  confdia  remorabantur  >  cum 
îîihil  fpei  afFulgeret ,  re  infeftâ  omnes  difceffu- 
ri  erant ,  fuafque  res  ,  quo  potuiffent  modo ,  ut 
fit  in  divortiis  ,  habituri.     Jam  timidiores  fo- 
lum vertere  >  aut  deditionem   moliri  cœperant* 
Jam  MuCx  ,  Poetnarque  gemitibus  &  lachrimis 
omnia  complebant.    Jam  ipfe  Apollo  comas  de- 
turpare,  flebilique  voce haec ,  inter fufpiria,  fun- 
dere  audiebatur: 


1 
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Venit  fumma,  dies ,  &  ineluHÂhiU  fatum 
FarttaJJi  ;  fnimHs  Vates, 

Et  plura  parabat  ,  cùm  fubitô  Varius  ,  quafi 
furore  fatidico  correptus ,  exclamavic  : 

"Ny^TTid^oiÇy  oîç  art  fj^i\et'^oKif/.y,i»  h^yx,  (a) 

Ego  vos  omnes  jubeo  mcîiùs  ominari.  Viâoria 
in  nianibus  cft  ,  illaque  certiffima ,  ac  fine  fu- 
dore  6c  iànguine.  Famem  aliquis  accerfat.  For- 
tunatn  meam  iratam  habeam ,  nifi  continua  Sy- 
cophantx  ifti  fugam  fecerint.  Non  obfidione 
liberabimur.  Neque  de  tam  felici  fucceflu,  vel 
tantifper  dubitate.  Nihilverius,  quàm  Parafi* 
tos  cane  îpejus  ôc  angue  vitare  matrem  efuritio- 
num.  Jam  verô,  ubi  habitet  bona  illa  virgo, 
modo  faveatis  extemporaneo  carminé ,  aperiam. 

JE/?  lodis  ardent i  multùm  tumuUtus  arenâ  ^ 
Vefertain  Lihya',  camposubilumineTitam        ♦ 
Jnfaufto  torret  9  nec  lato  folvitur  imbre 
Jupiter ,  ant  molli frigefcunt  rore  tenebra^ 
Non  fer  convalles  argtito  murmure  rivus 
Labitttr ,  atit  rapide  mifcetur garrulus  amni* 
Exulathinc hunior i  viridineccollis  laccho 9 

O  z  Gra^ 

(a)  O  Papx!  certc  pueris  fimilia  loquimini  iofantibuSji 
^uibus  non  luut  curjç  bcllicofa  opcra. 
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Gramine  nec  veflitur  ager ,  necfrondibHS  arhos^, 
Pafcna  nongregibns ,  non  pafcuafunt  armentis  : 
^nlUferis  latehra  efi  :  perque  altajilentia  nnllos 
Excipis  adveniens  incajfum ,  Phosphore ,  euntus» 
Sala  fer  ar  entes  Sjrt  es^  &  in  hofpita  rura 
Serfit  turha,  nocens ,  angues ,  pt^iqne  colhbri* 
Etpajflm  Umbunt  liventia  colla  dracones, 
Quosy  illandato/ufos  defangfiiney  mater 
jiphrica  terra fovet  gremio  ,  nHtritqne  venenis , 
lllic  dira  Famés  habitat\  [lant  ordine  circum 
P aller  &  exfangnis  Macies^  multumque  timenda 
PaupertaSy  Rabies.,  morbi favique  dolores  ^ 
Livor ,  &  infomnes  arenti  in  petiore  cura  : 
Siccaque  jejuna  fiât  plurima  mortis  imago. 
Ipfafedet ,  corpus  lacerans  ,  propriofqueper  art  us 
Savit ,  vifceribufque fuis fua  vifcera  condit, 

'Aut  meliùs  de  Erefidhone  dixit  ,  quo  nuUus 
ineliùs  potuit  dicere  ,  Ovidius  contubernalis 
meus  \ 

•^  —  —  infelix  minuendo  rorpus  alebat, 

Sed  cur  hanc  vobis  depingo ,  quae  aliquando  no- 
bifcum  çft  ?  Acccrfatur  potius  ,  quantum  celer- 
rimè  fîeri  poterit  ;  erigaturque ,  meauthore ,  ara  $ 
FA  MI  SOSFIT  ATRICI.  Laudaverunt 
omnes  confilium  j  ipfequc  Apollo  faflbs  cft  ,  fe 
nihil  melius  vel  ex  tripode  potuifle.  Data  ergo 
cuia  Terentio  Afro  ,  ut; ,  fumptis  Pcrfei  alias, 

(  nuper 
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(  nuper  enim  Pegafus  fub  novitiorum  Poèurum 
farcina  expiraveratj  in  patriam  contenderet ,  Fa- 
memque  illinc  adducerct ,  raagnis  priùs  promif- 
fis  onuftam  ,  eoque  folerai  paâ:o   illicitam,  ut 
quidquid  eduUorum  incadrisinimicoruminveni- 
retur,  fibi  haberet  ;  Si  Orbilius ,  fuique  cecidif- 
fent.  Intérim  ftationem  quifque  luam ibrtitus eft. 
difpofitae  vigiliae  ;  planèque  is  ordo  iervatus ,  qui 
in  columna  Trajani  hodie  adhuc  pi6tus  yidetur. 
è  Themidis  templo  arma   extra6ta  ,   qua:  tholo 
fufpenfa,  rude  donati  Heroèsdicaverant.     Exiis 
Statius,  grandis  Poëta  Ajacis  clypeum  ,  Virgi- 
lius  arma  Mncx ,  casteri  caeterorum  induti  funt. 
fola   Glauci    aurea  ,   remanferunc  ,  quôd  ex  iis 
proba  cudi  moneta  poflet,  inbellifcilicetimpen- 
ïàsj  remanfit  6c  Pclias  halla,  quam  poft  Achil- 
lem  vibrare  nullus ,  quod  fciam  ,    adhuc  valuic. 
fumma  belli  Albio  Tibullo,  ôc  Cornelio  Gallo 
commifla    eft.     Ipfe  Apollo  cum  arcu  fagittis- 
que    1    quibus      Pythonem    confodit  ,    Nio- 
befque  ultus  eft  faftum  ,  in  fronte  aciei   ftetit , 
addens  animosfpicis  ,  tamque  horrendum  voci- 
fcrans,  quàm  (i  centum  taurorum  vocem  hubuii^ 
fet.    Dum  hxc  apud  Poëtas  aguntur , 

Horret  ager  y  camfiqne  ollis  ftiblimibHS  ardent. 

Orbilius  flexo  jam  invefpcramdie,  cumuniver- 
{q  Parafitorum  exercitu ,  prope  ipfiusParnaflî  ra- 
diées culinas  metatus  eft. 

O  3  Ocean« 
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Oceano  interea  Fhœhns  fe  cçniit ,  &  altt 
X^o5lis^qifi  ma^fifim  Calitolltênttir  in  aqnor^ 

Itaqnceâdie  nihil  penitus  aftum  ,  nifi-QUod 
Orbilius  plus  folito  cœnavit  ^  rabidam  orexin 
caufîatus  ,  quam  vicini^  Poëtarum  imputabat. 
Hi  non  vallo  ,  non  foffâ  >  tumultuario  quippe 
opère  iàtis  fibi  confuluijQe  rati.,  binos  explorato- 
res  miferunt ,  qui  de  re  Parafitica  aliq.uid  çerti 
afFerrent.  Placuit  forte  duci,  &  pênes  Pedoncm 
Albinovanum ,  Juliumque  Montanum  ,  fatis  to- 
lerabilem  Poëtam ,  totum  negotiutn  ftçtit.  :  Pe- 
tiilîè  Albinovanum  annulum  G  y  gis  ,  quem  per 
vim  abiatum  Poètis ,  lite  apud  Âreopagitas  evic- 
■tem ,  Aufonius  Burdigaknôs ,  Parnafîi  procura- 
tor,  abHerodotorepetierat  :  Petiiflè  Montanum 
Galeam  Grci  (rKo7«trât(rv7rujcvoTê>;\^ût,  (a)  in  aerario 
Mufarum  rubigine  deturpatam  ,  ne  fcilicet  ab 
hoilibus  penitus  viderentur ,  fatis  confiât:  metu, 
nn  prudentiâ-^  incertum  eft.  Talibus  teéli  ar- 
mis  oculos  cffugerunt ,  abieruntque  jam  fecuri. 
Priùs  tainen  fado  in  prodn6î:u  teftamento  ,  fu- 
premâque  voluntate  in  arena ,  quod  &  .leges  fi- 
nunt  y  ipfis  enfibus  exaratâ. 

Ibant 

^a)  Nigtorîgidhirticomam  :  Arifloph. Acharna 
(b)  At  duo  ibaaL  cUudicantcs  famuli  Maais. 
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Ibant  eniin  vix  ,  via  altâ  atquc  arduâ ,  nequefo- 
Kto  calle  ;  fed  per  dévia  Parnafîi ,  donec  ad  caflra 
hoftium  pervenerunc.  Non  vos  detinebo  in  def- 
cribendis  fingulorum  Parafitorum  per  campum 
officiis:  nec  dicatn>  quid  ad  focos 

—  Facennt ,  agtrentqne  ferunni  camibus  or  A. 

Conjeâurâ  id  afl'equi  facillimum  efl-.  odi  locos 
communes ,  atque  ubi  in  aliquem  incidi ,  foleo 
aut  dorraitare  ,  aut  ridere.  Si  quis  mecum  non 
fentit,  légat  IX.  iEneidos,  proque  RutulisPa- 
rafitos  fubftituat,  habebit,  quod  quserit,  neque 
nos  invidebimus  ,  quibus  in  praefentiarum  fatis 
crit  9  fi  dixerimus  exploratores  Poëticos ,  fufcep- 
to  itinere  féliciter  peraâo,  clam  in  ipfius  Orbilii . 
tentorium  quafîforices  irrepfiflè.  Stabatplagofus 
ille  Magifter:  Stabantalii 

Longis  adnixi  verubnsf 

ôc  pro  fcutis  ollarum  ingentia  opercula  ,  tene- 
banc,  plané  ut  iEneae  focios  diceres.  Videbatur 
autem  Orbilius  velle  concionari.  Compofitis 
itaque ,  in  modum  dicentium  ,  manibus  ,  faéto- 
que  filentio ,  in  hxc  verba  ,  poft  aliquod  ru6tus  » 
<juod  felix  fauftumque  eflët  ,  erupit;  Qua:  au- 
temdixit,  Albinovanus  Pedo  notis  defcribens  ci- 
•tiffimè  aequè  ac  fîdeliffimè  pugiilaribus  inferuit: 
-reverfufquc  cum  omnibus ,  qui  in  Parnaflb  crant , 

O  4  ut 
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ut  ÔC  caetera  omnia  »  quae  apud  hoftes  gefta  fue- 
rant,  communicavit.  Talis  autem ,  iibeneme- 
mini ,.  fuit  Oratio ,  ars  Parifîticc  divina  ,  cujus 
Jovi  ip(î  ongineiT)  debemus:  o  y^p  Tra^criTH v  eu^èw 
0  Zivç  (plK^.  (a)  Longo  tem pore  apud  Deosflo' 
ruit,  antequam  ad  homines  perveniret  Higlan- 
de  6c  aquâ  ,  horrendnm  didlu,  pafti,  priori  illo. 
avo  (  quod  ûureiim ,  ut  omnia  mentiuntur  hoftes 
noftri ,  nos  ferreum  veriùs  vocamus)  perfylvas 
montefque  ,  pccorum  ritu  palantes  ,  errabant. 
Tum  Promctheus  cœkftis  culinx  ignem  clep- 
(llTe ,  terrifque  intulilTe  dicitur  :  ne  Icilicet  diu- 
tiùs  homines  frigerent,  cum  illo  ad  nos  delapfâ 
eft  ,  qu2E  fine  illo  ftare  non  poteft  ,  numquam 
fatis  laudata  Paralîtice,tantoquepoftea  inter  mor- 
tales  incremento  claruit ,  ut  hanc  apud  iEthio- 
pas  exercere,  nec  Dii  ipû  dcdignati  fînr.  Quan- 
ti verô  aut  Suovetaurilibus  «  aut  Hecatombis, 
aut  denique  omnibus  facrificiis  interefle  duxe- 
rint,  teflis  eft  Diana?  aper ,  quo  nonOeneicon- 
temptum  ,  fed  famem  fuam  ulta  eft,  meritô  ita- 
que  Lucianus ,  qui  estera  irrific  ,  primùm  hu- 
jus  artJS,  dein  etiam  Mufc^e  »  qux  ejus  Symbo- 
lum  eft  ,  gentifq,  noftrae  cognomen  ,  defcripiit  ' 
encomia.  Sed  magis  meritô  gloriari  poflumus , 
iioneftam  hanc  difciplinam  ab  iplis  hoftibus  non 
foliim  laudibus  ,  quaft  armis ,  decoratam  ,  (cd 
etiam  Icgibus  armatam  ,  illis  invitis,  pubhcis  ta- 
men  eorum  m onu mentis ,    ad  non  pervenifle. 


Laudws 


(a)  Parantari  ccpk  priqiiis  Philius  Jupiter. 


i 
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Laudes  vultis  ?  audite  Attium  ,  fcribentem  • 
A^eiifij  eft  virttite  jus  j  ollae  fcilicet ,  quidquid 
incptiant  Interprètes:  audite  Galenura  ,  etfi  in 
diverfis  caftris ,  Parafitices  tamcn  hoftem.  Ule, 
qui  febricandi  orbi  dixtam ,  peffimum  vitiorum  f 
perfuaderc  conatus  eft ,  in  his  verbis  i  artis  nof- 
trae  Panegyricum  reliquit.  Optimus  cenfetur  ,non 
^ui  fermone  Philofophico  uti  novit  ;  fed  qui  multos 
jnaximop^ne  calices  exfiçcavit.  Quid^  Senecam  , 
virum  Stoïcum  Se  morofum  ,  cujus  tragœdiae 
vera  vaticinia  continere  perhibentur  ,  nafum  in 
poftico  Sibyllîç  ,  fi  quem  in  his  nafum  habe- 
mus  ,  habuifîe  nobis  conftat ,  cîim  haec  novus 
Vates  ,  at  Calchantc  veracior,  fudit  :  habebitur 
uliquando  ebrietati  honos  ,  &  flurtmitm  vint  ce^» 
*ptjje  virtHs  erit,  Jam  Honierus  ipfe  Irum  fubli- 
mi  vertice  aftra  tangentem  facit  ,  quando  illum 
tali  honore  dignatur. 

A^t}^eç  (pctyifÀiv  Xj  Triifxiv  -—  (a) 

Qua  fub  perfona ,  tnagis  quàm  fub  cantoris  De- 
modoci ,  le  fuamque  6c  vitam  &  confuetudincm 
depinxifle,  nec  ipfe  Ariftarchus  inficietur.  Si 
verôa  laudibus  ad  Jeges  dcvenerimus,quis  ex  no- 
bis aut  ex  majoribus,  quotquot  fuerunt,  falu- 
briu«  ediftuin  promulgavit,  quàm  Thcocriteum 
illud  ^  O  5  n^- 

(a)  Excellcbat  autein  ventre  cdaci  >  inccflaurer  comcdcrc  & 
bibcjc. 
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Quis  Varroni,  Romanorura  doftiffimo  audebk 
refragari  ,  cujus  in  albo  eft  ,  jQui  vino  ntumur, 
vetere ,  faptentes  puto.     Et  Ut  illuftri  aliquâfen- 
tentiâ  corollarium  addam,  quid  univerfus  Par*i.' 
nafîus  habet ,  quod  huic  verfui  opponat  ? 

jfcjfwuf^^nter  non  audit  verha  UhenUr, 


'■-»r» 


HsBC  omnia  vobis  ,  Commilitones  generofi  ,  id- 
circo  ance  oculospofui,  ut  ,  hujus  belli,  quod 
pro  Parafitica  fufcepimus ,  juftiiîîmara  nos.  fimul 
6c  honeftiffimam  cauflam  habuifle  >  videatis.  Ac 
pro  hac  virtutum  omnium  regina  ,  cujus  ex  me 
dignitatem  modo  audiviftis ,  non  inglorium  vin- 
ccre  ducatis.  Sed  quoniam  exThrafonCi  heroè 
fuo ,  olim  didicit  Héros  noftcr  Gnatho 

Flos  âelihaîtis  Cjathl ,  Sutur^qsie  medalU , 

quem  prafcntem  furpicor,  omnibm  moàisy  omnia 
prius  experiri  ,  quam  armis  fapientem  decere  \  vi- 
deamus ,  utrùm  vel  infîdiis  vel  technâaliquâ  poC» 
fibile  fit ,  ut  ad  inferos 

—  [me  cade  &  fanguine  cunUl 
Defcendant  Fat  es  ^  &  Jïccâ  morte  Poéta, 

Tu 

(/î)  Famclico  haud  obvius  cfto. 
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Pu  Apict  4e  hac  re  pronuntia.Ego  ,  inquit  Api- 
ius  •  quandoquidem  intcr  tôt  mendacia  >  quac 
^omerus  fcripfit ,  vcriffimos  hos  verfus  autumo: 

TliMriç  fAév  ç'uyotpo)  ô'ctvO'rot  S&tKoX(Ti  li^croî<n, 

:enreo  Poëtas  omnes  famc  enecandos:  Apollinem 
nte  alios,  &  Mufas  ,quaruin  afflatu  Vàtes,  qua- 

I  fungi  ,  nafcuntur.  Prsterquam  quod  enim 
{uisque  noftrûm  fartus  teétus  domum  remeabit  ; 

II  ud  infupcr  gloriofum  vobis  erit  )  fi  quod  vo- 
co  de  fpero 

Dixi.  Peflîmè  ,  ut  mihi  videtur  9  inqnit  Orbi- 
ius.  Neque  Poëtas  fatis  novifli  ,  qui  eis  famem 
"ninitaris.  Si  nefcis  )  vivunt  filiquis  ^  &panefe' 
'ufido'y  &  prx  illis  Saguntim  Sybaritaefunripro- 
'erat  ergo,  quae  jamdiu  invitus  tegere  videtur, 
I^icero  filius,  de  que  in  edendo 

^HfKjuam  ita  magnifiée  ^HtdqHam  dicamy  idvir» 
ttis  qnin  fuferet  ejus. 

Projam  ligneo  equo  captam  fuifle  ]  multotics  à 

Pâtre 

{a)  Omnes  quidem  invifa  morte  miferis  mortalibns ,  famc 
lltem  miferrimum  mori  &  fatum  afTequi. 
\h)  Iteium  Dcos  enecatis  famc  McUâ  9  AriAoph.  Avibus . 
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Pâtre  audivi,  inquit  exultans  Cicero,  quid  ergi 
cft,  cur  nosollam  inftar  montis  non  aedificamuç 
quâ  te6ti  ParnafTum  Poëtasque  aftatè  capiamas^ 
cachinnis  exceptum  eft  vêtus  illud  commentura 
Oibilius  vero  ficviori  vultu  ,  quo  rifuin  prenne. 
ret ,  laudo ,  inquit ,  conatum  :  Sed  quoniam  in- 
ter  nos  nullus  prorfus  invenitur  ,  qui  vel  mini, 
mam  artem  calleat  ,  neque  polTumus  vel  urceo- 
lum  effingere  ,  dicant  alii.  Tune  Maximus , 
primae  poit  Orbiliuna  apud  Parafitos  nobilitatis 
qui  Thrax  &Trux  erat:  tempus,  inquit  ,  teri- 
mus  in  nugis  :  Ferro  cernendum  cft  :  qui  rnecunn 
fentiunt  ,  me  fequantur.  Jamque  discedere  pa« 
rabat,  cùm  ,  Orbilius  laciniâ  prehenfucn  refupi- 
nans>  facetè,  ait,  confulis,  lepidè,  lautè,  nihil 
fuprà  :  ego  quoque  fortiter  praeliabor  :  nec  vos , 
Commilitones  >  quicunque  fit  pugnx  eventus 
unquam  deferam, 

^  Vinum  hos  dftm  reget  artns» 

Etenim 
Non  me  fie  cjHAàr£  ^enitor  ajjHettis  Opheltes, 
•Agolica,s  inter  patinas  y  menfdiqHe  Ubores 
SHblatHm  ernàiit, 

Quid  eft ,  inquit  i^picius,  6c  ipfe  Poëta derepen- 
tè  prodis?  Non  tamen  aut  laudabimus  te  bono 
verfu  ,  aut  fequemur  ampliùs  ,  nifi  hune  mor- 
bum  continuô  ejuravcris.  Etpotero,  inquit  Ma- 
gifter ,  libentiiTmiè  :    parcite  intérim  homini  in 

fom- 


I 
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cMiinum  ferè  delapfo,  nec,  quid  dicat ,  unquam* 
àtis  cogitanti.  Sed  quid  ftamus?  Jam  nox  in- 
empefta  eft,  abeant  ergo  cunéli ,  illudque  me- 
ninerint,  nos  craftinâ  die  pro  cadis  &  foiiispug- 
laturos.  Eo  modo  ,  fblutâ  concione  »  Parauti 
ub  tentoriis  ,  Poetae  fub  lauris  reliquam  noûem 
îgerunt. 

,Ocemum  interea  furirns  UHrora  reliquit. 

Kût)  ToTg  wavoiTTiç ,  ^iyoiKûLç  cxKTtiyyoiç  è^ovnç  y 
A«vûv  ètraATTt^ûv  TToKifxis  x-TUTTûv  «potvûÔev  cTé 

Orbilius  pavidos  duces ,  &  folis  ferculorum  ftra- 
gibus  afluetos  ,  infenfos  ob  voracitatem  ducibus 
milites  ,  utrosque  formidine  ingenti  captos  ,  ca- 
ftriseduxit.  Ipfe  dubius,  num  interefle  pugnae 
Imperator  deberet ,  an  fummae  rcrum  8c  Impcrii 
feipfum  refervare  ?  Dubitationem  hanc  fubito 
fol  vit  ^m  ov  opûtju*  (h)  morteque  ipfâ  horridius  : 
apparuit  enim  ex  improvifo  Famés ,  quae  circiter 
quartam  noftis  vigiliam  advenerat.  Tum  verfae 
in  fugam  Parafitorum acies  clamore,  formidine, 
fktu  omnia  repleverunt.  Abjeâiifque  armis ,  re- 
liais fignis ,  ipfoq  i  commeatu  ,  duces  ôc  milites 
faluti  iux  pedibus  coniuluerunt. 

(a)  Et  tune  culiccs  ♦  magnas  tubas  habcnccs ,  vchcmcntcc 
tubâclangebantbcUiftrepitum  :  cœlitus  autcm  Jupiter  Satus- 
BÏus  imonuic  (ignum  belli  niali. 
.  (h)  Hoirendum  ipc^açulum. 
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^Hallsubl^  Hmbrojïs  VincennA  infahibus  ^  oUm 
Imbelles  agitât  damaî  ,  nrgetqne  Molojfus 
Imfigery   &  mnltum  [yk/tis  cUmore  fatigat*       ; 
Illi  inter  dumos  arreUis  aurihus  acrem 
uiccifinnt fonitum  :  SedtHncnecpafcnacordi 
LatafrÎHs  f  ne c  ftagnaf  lacent  ^  tremor  occupati 

artusj 
Dant  fait  fis ,  celeriquefugà  nemus  omneperrerant* 

Eo  modo  Famés  imbelles  illas  copias  ,  folo  af- 
pectu  debellatas  perterruit ,  alafq  ,  adddidit  un- 
dique  fugientibus.     Magna  pars  Lutetiam ,  qui- 
dam Romam  concefferunt ,  ibique  adhuc  aut  in 
Optimatum ,  aut  in  Cardinalium  culinis  »  bellum  • 
exoli ,  delitefcunt.     Solus  Orbilius'incampo  re-i;, 
liébus  cft  ferè  exanimis.  Quippe  ubi  Famem  pri-^- 
miim  videra  t,  deliquium   cordis   pafcus  ,  non 
menre  ,  non  pedibus  confiftere  ampliùs  valens , 
humi,  quaiîbos,  pocubuerat. 

K«T«(.  (a) 

Nec  mora  ,  quin  irruerent  Poëtac,  hoftium  ti- 
moré &  fuga  audaciores.  Faftâ  autcm  coronâ 
ducem  Parafiticum  fœdè  ,  jacentem  cinxerunt% 
Ille  feu  aftutiâ  ,  feu  formidine ,  mortuum  fe  efiè 
iBmuians ,  jacebat  conrumeliis  expofitus,  neque 

quid- 

(4)  Capusv«ôtommiacincribos;4ccl)af. 
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quidquamaut  verbis,  atit  verberibus  movebatur* 
I  Alii  barbam ,  alii  aurem  vallebant  :  quidam  aci- 

culis  nates  pertcntabant.  Quae  omnin  nofter  rabu- 
I  la  Spartanà  virtute  concoqucbat.  Jamque  iis 
I  abire  parantibus  fe  fato  funâum  perfuaferat  »  ac 
i  pro  derelido  habebatur  ;  cùm  unus  è  non  trifti- 
I  bus,  Petronius  puto-,  abdomen  tenebrionis  pede 
1  premens ,  cuf  non  >  inquit  »  tam  pingui  offâ  Fa- 
1  mera  placamus  ,  fatisfaciraufque  Deae  Parafito- 
i  rum  vidrici?  exhorruit  ad  haec  verba  Orbilius, 
i  ingentique  crepitu  vitam  fimul  prodidit  &  ti- 
;!  morem. 

Itjfenuere  cava  gemiîHmqHC  dedere  caverna^ 

f  Perterritus  tam  in  folitx)fragore  ApoUo,  en,  in-* 

:  quit ,  etiam  vivit ,  fraudefquc  forfan  machina tur 

î  &  dolos!  &  tamen  adhuc  cunftamur  fupplicium 

fumerç!  ftatuatur  inarena,  quid  deeoagendum 

fit.  Neque  tamen  mihi  aliquis  autTantali  aquas  , 

aut  caj[nm^Hrna,rum  fidem  ,   aut  Ixionis  rotam  , 

aut  vetcra  infelicium  animarum  tormenta  com- 

r  memoret.  Novis  opuseft  ,  quippeAdvocatusillc 

Si  no6lurnus  folus  valet  omnes  Poëtarum  fabulas 
I  delaflare.  Si  placet ,  inquit  Horatius  renidens  » 
|i|  dicam  libenter ,  quod  fentio.  Annuente  Apolli- 
!i  ne  ,  hune ,  inquit  ,  coquum  fieri  deberc  ,  cen- 
I  feo,  ita,  ut  quisaliusante  eumoptimejurefaétus 
I  fit,  eâ  lege  ,  non  paffiis  eft  Orbilium  Horatium 
i|  fententiam  explcre  ;  Sed  continuô  genibus  ejus 
M  -        advo- 
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advolutus;  ut  te ,  inquit ,  bona  falus  fervet  l  a^ter- 
nùmque  comitetur  Satietas.  Non  me  tali  honore 
indignum  invenies,  non  vos  ,  ô  Poëtae  laureati, 
judicabitis.  Etenim  memoriam  ,  quam  in  libris 
lemper  fallacem  habui ,  in  condimentis  »  Dii  boni 
quantis  quàmq;  delicatis!  njnquamnififidelem 
expertus  fum  :  & ,  ut  videatis ,  me  non  fîdeGrae- 
câ  vobifcum  pacifci ,  munus  impofîtura  adeô  cu- 
pide ampledar  ,  viliflima  qu^que  officia  alacri 
animo  obeara.  Crédite  vera  primîim  dicenti. 

^vjçocvvyj  if^  âv  fjLGi  i^la-eav  j^^oroç  a^^, 

Cur  non  Se  fequentem  verfum  addis  ?  inquit  Ho- 
merus  >  is  autem  erat  : 

Eiat  inquit  Orbilius.  Neque  vosmoveat,  quod 
in  meo  tam  magno ,  ut  videtis  ,  corpore  nulla 
fit  micafalis.  Palatum  enim  infulfum  nonhabeoj 
ingeniumque  meum ,  quantulumcunque  ,  ut  cu- 
lin£  debeo  ,  ita  arti  coquinana:  impendam  :  tanto» 

née 

[d)  Strenuitatc  autem  non  mihi  contcndcret  homoalius» 
ad  ignemque  bene  cumulandum,  atauead  ligna  xcapro- 
fcindenda ,  atque  (juadram  miniflranaum  >  &:  alTandum  >  & 
^inum  fundendum- 

(^)  Qualia  bonis  faciunc  pejores» 
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nec  diffiteor,  progreflu  ,  ut  ccicberrimôs  ^  qui 
antè  fuerunt  condiendi  artifices  ,  non  c otj nos  ^{cd, 
-quod  Galli  noftrivocanc,  cocjuinos  fuifîe  fateami- 
ni.  Riferunt  omnes  poft  tam  frigidum  fchema. 
llle  autem  ,  qui  ex  admiratione  onri  rifum  didi* 
cerat ,  ratus  fe  placuifie  ,  jam  fupeFcilium  cœpit 
altiiis  tollere ,  montesque  aureos  fibi  pollicerf. 
Sed  de  tanta  fpe  fubito  deturbavit  illum  ejusdem 
figuras  folirus  ac  crudclis  eventus.  Venufinus 
enim ,  homo  dicax  ,  heus ,  inquit  ,  tibi  acetum 
fume  :  nos  te  non  ut  coquHm  ,  fed  quod  &  tuï 
Galli  faciunt ,  ut  coquinum  habebimus.  Itaquc 
fi  animus  tibi  eft,  in  patinis  ,  cupisque  in  culina 
habitare ,  per  nie  fit.  Sed  ,  quod  volebam  ,  câ 
lege,  ut  os  nunquam  af)erias , 

j^c  DU  De^que  àentibus  tuis  efcas 

Neirent  arnicas, 
'Applaudente  univerfo  cœtu  ,  folus  Homerus  ca- 
put  quadans ,  falleris ,  inquit  ,  Horati ,  qui  Pa- 
rafito  noftro  prsemium  profiipplicio  decernis  :  ho- 
xninem  probe  novi  :  paratus  cft  ,  quacumquepœ- 
nâ  in  culina  dcgere.  Sed  meliiis  agamus ,  mitta- 
mus  eu  m 

Oç  x.  ^crc  pjvûfc  roc^y}(rij  ^Ki  accrix  VYjKei  ^ccAku  , 

P  Tuia 

(a)  Ad  Echctum  ,  Regem  hominum  nequiflîmum  om- 
tuum,  qui  narem  abfcindet ,  &  aures  fazvo  ire  i  g^uiulia» 
^<q«e  detiahcns  dabic  avibus  discerpendas. 


Tum  ApoUo j'  ïnorsE  impatiens  9  nugas ,  inquit t< 
în  tam  longp  ,  tamque  difficili  ititîere  poflet  faU" 
.1ère  eu  (Iodes,  armaque  rurfus  in  nos  moliri.  Ita- 
que,  îneo  quidcm  judicio,  tçrnpus  cft  ,  ut  orn- 
nino  definat  inter  hornines  morari.  Sufpendio 
vitam  finiat,  quid  cenfetis?  pedibus  in  hanc  {tn* 
tentiam  itutn  eft,  dignusque  judicatus  Orbilius; 
cui  A  polio , 

JMandaret  Uqueum  ,  mediumque  oftenderet 
tmgutm* 

Qiiod  <iim  illico  faclum  fuiflet ,  de  Parafito  Or- 
bilio  idem  ^^  qui  de  Bonofo  illo  bibaciffimo  ,  jo- 
cus  extitit  ,  Âmphoram  ,  nan  hominem  pendcre. 
Ego  autem  ^  gallorum  cantu  fomno  fomnioque 
liberatus ,  cœpi  haec  omnia  mecum  tackus  revol- 
vere ,  multumque  mimtus  ium  ,  quoraodo  ara- 
phora  iffet  in  crucem. 


MO- 


MOMMORI 

PAR-ASlTOSYCOPHANTOSOPHlST^' 


AnoxTTPAnoeEasis. 


AD  LECTOREM. 


H 


Icfigmenta  vides  quafunt  plenijfima  verts. 
Çjuid  ridendo  vetat  dicere  ver  a  ?  nthû. 
'Et  ridendo  velim  credas  hac  di£îa  fuijfe  > 

Nam  Loligineo  mens  meafélle  vacat. 
^t  foîerasy  dices,  alio  îorquere  Sagittas. 

Et  poteram:  Sednon  quodpotesy  omnejuvat, 
Félix  qui  pot  ait ,  cum  pojjeîferia ,  nugas 

Scribere ,  nil  fperat ,  fed  timet  inde  minus. 
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PARASITOSYCOPHANTOSOPHISTJE 

I  Mommorum  nofti  ,  virum  nofti  ela- 
tum  priùs  quàm  mortuum  :  fi  verô 
ejus  interitûs  fama  ad  teperuenit,  fcias 
ipfum  mortuum  ,fed  nufquam  elatum. 

Quidita?  Indiges  Faébusell:.  Siccine  ^'^voê^t^coy 

ffi  —  qui  nuper  erat 

Etoxt/ûv   à'xj^(^  d^ii^Yiç» 

Sic  eft.  Hoc  non  credis  ?  Car  ergo  illlus  obî- 
tum?  utrique  par  veritas  ,  cur  impar  fides  ?  ve- 
ro  fimilius  eft  (inquis)  Jufculum  in  culinaeffii- 
fum  pcriiile,  quàm  tam  impuram  Mufcam  deo- 
'  rum  numerum  auxiflè.  Bat.  iv<^v\^  Coalemo  li- 
bavit  :  Sortcm  define  mirari.  At  rci  geftx  fe- 
riem  ,  fi  aves ,  aufculta.  Occubuillè  eum  in  co- 
quina  Sufpicaris ,  nec  praepollerè  :  verum  ibidem 

P  ^  le 
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fe  è  mortalium  confpeébu  proripuKTe,  congruen- 
tiùs  ariolaberis ,  û  d(^xvl<rîùûv  tam  Caftorum  quàm 
^nex  Romulique  meminensfueris.  Quid  Pï^e^ 
flantiùs  cgerunt  TyndaridaE:,  Trojanùfque  dux  ? 
jUi  vorticibus  nempe  abrepti  in  gurgitc  rneriî 
funt ,  nec  emeiTerunc  :  hic  vero  ,  quoties  fe  in- 
gurgitavit  ,  &  longam  poft-vertiginem  iterùm 
prelium  caput  cxtulit?  Et  Quirinus  nonne  mifer- 
rimè  inter  jurgia  ,  rixas  6c  plagas  evanuit  difcerp- 
tus  ?  at  plagipatida  hic  Lacon  ,  quot  Alapas  fu- 
ilinujt ,  incude  durior  ?  quot  convicia ,  quot  pro- 
bra  concoxit ,  rupe  quietior  ?  atque  iis  omnibus 
quàm  diutlffimè  fuperiles  fuit  ,  imo  vel  contra 
fempcr  audentior  ibat.  Quid  muum  igitur  ,  fi 
^cjuali  dignetur  honore  ?  . 

Aft  quid  te  raoror  ?  vel  potiiis  quid  me  mora- 
ris  ?  rem  attende ,  6c  quoraodo  ada  fit  figillatim 
accipe. 

J.rw^éiQy  Iw  ^iKccTTQVv ,   hoc  cft  , 

J^ort  procul  a  medio  diftahat  PhœifUJ  Oljwpâ , 
*famcjHe  togatortim  roftris  ejfufa  per  urbem 
'Turha  àomttm  fropero  grejfu  pranfura  redibat  i 
fam  coqHHi  expefitis  aptabat  in  orbibus  off'as, 
CHtiUaq'yie  prtslibi.ins  îentabat  jufcuLt  gtifiti. 
Jat»  md9rif€ris  fragrabant  compita  fumiU 

Cùm 
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Cùm  famelicus  |3wuoAûx(^  ubi  patulas  fupinan- 
ti  nares. 

--  -  notas  odor  attulit  auras. 

"Tarn  grati  fuffitus  captus  êc  raptus  ilkcebris ,  ad 
^  cujusdatn  Mascenatis  fui  defledit  sedes.  Quis- 
nam  ille  fit  ,  non  aufim  affirmare  ,  multi  enim 
funt  quos  ita  appellitabnt.  Etenitn  ,  ^w^^iw^/^w»^ 
folebat  dicere  :  lUe  meus  efi  M^cenas  qui  dicip 
mihi^hodie  apud  me  cœnas  ,  &  a^ud  qnem  flenus 
propinatnr  culullus ,  ille  meus  efi  LucuUus,  Hu- 
"jusitaque  (  quisquis  lUe  fiierit  )  atm  ingrclTus , 
culinam  intrat ,  focum  mfrntur  ,  6c  qua:  circum 
erant  fcrcula  omnia^  qua  oculis,qua  nanbus  vo- 
"rat,  nec  dévorât.  Ingens  autem  ,  ut  mos  eft, 
ibidem  olla  tremulis  tune  6c  undantibus  lymphis 
arftuabat.  In  hanc  proscipuè  oculos  rntendit,  6c 
cernens  quid  tam  magnificum  vas  caperet  dili- 
gentiflimè  rimatur.  Quidam  frigidiusculè  nu- 
gantur  ,  eum  ita  ferventem  fe  iuper  -^jr^-xQ^oci 
incurvafle,  ut  in  hoc  fonte,  velut  aker  Narcif- 
-fus,  vultum  fuum  Specularetur.  Sed  qui  (aga- 
ciiis  augurantur  ,  allèrunt  eum  id-ipfum  prxlti- 
tifle ,  ut  matutini  jejunii  tsedium  vaporis  hauftu 
vcl  tantillum  levaret  ,  prandii  morx  impatiens. 
Ut  ut  fit,  certum  ell  ipfum  ,  cùm  ficdevexo  ca- 
pite  conquinifcens  nuta^rct ,  in  ollam  pionum  eflê 
delapium.    Si  qusris  quomodo 

P  4  »<^' 
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KoCTCTTiO-', 

Denique  illic  longè  felicius  quàm  Pelops  aliquan- 
tisper  elixatus  ,  5c  despumatâ  proiTus  acdefaecatà 
omni  mDrtalitatis  labe,  percaminum  nidorofofu- 
blatus  fumo 

Apage  monftri  n^eniasî  (  exclamabis  ô  incrédule) 
fed  tam  grande  myfterium  rudi  vulgo  non  Scri-  , 
bitur  :  hinc  cède ,  aut  crede  ,  nec   ultra  narran- 
tem  interpellatione  tua  morator. 

Cùm  igitur  divinus  ille  héros  mortalibus  folu- 
lus  vinculis  »  &  triun:iphali  hoc  evedlus  curru  cœ- 
lunn  petereti  forte  Jupiter  (  quem  tune  iEthio- 
pes  ad  epulas  non  vocaverant  )  ut  nidorem  quo 
.yefcitur  captaret. 

.  -.    «    -    -    TTCC^'iitVTflZV  OAupZtTW, 

it  profeâ:o  hune  involutum  fumo  cuHcem  unà 
abhguriiffet  ,  nid  a6tutum  infiUens  Mercurius  , 
admotum  jam  paterno  riûui  intcrcepiffet ,  ac  pro- 
pè  faucibus  immerfum  cruifîêt.  Quem  ftatim 
voluit. 

Sed 


pARASfTOSYCOPHANTOSOPHI^TiE.      l^^ 

Scd  prohibuit  Saturnius  :  &  ut  rem  accuratiori 
examine  inquireret ,  intclligcretque  quid  fibi  vcl- 
let  hoc  portentum  > 

jL  ;^  B-ccvfxa,  l-riroYjvo  TTihu^ov , 

Hermen  compefcit  5  jubetque  advenam  potiùs 
percunctetur.  llle  paret.  Sed  quia  ej us  tota  ira 
nondum  refederat ,  fubraucâ  voce  virum  fie  ado- 
ritur  :  cv  tk  7rû7e  «  :  hic  autem  êio-^uvyiç  prope  hac 
interrogatione  faftus  >  quia  tamen  Grseca  erat ,  ali- 
quantisper  refocillatus  eft  j  ratus  fibi  rem  tum  dc- 
mum  fore  cum  Grasculis,  fed  non  in  tantum  ut 
intcgrum  potuerit  nomen  cdere.  Itaque  contre- 
mifcens  ac  balbutiens  ,  inutilum  fie  utcumque 
mufîîtavit,  Mwp(^.  Que  refponfo  exafperatus 
Hermès  impendio  excanduit.  Et  mcntiris  (im- 
poflor)  ait,Squalida  hxc  ôc  lurida  faciès  tua  lon- 
gé alienifïima  eft  ab  ingenuo  Momi  vultu.  Ex- 
prome  ergo  propcre  qui  fis  ,  &  verc  ,  è^aJj^ct^ujJ 
y-8u9-£  vdu),  —  ne  tibi  excutiam  alogias.  llle  au- 
tem his  plané  confternatus  minis  ,  fenfit  fe  tum 
.  primum  ,  ut  ajunt,  de  fumo  in  flammam  exivif- 
îe  :  6c  recordatus  in  quantum  jam  eum  nominis 
truncatio  difcrimen  adduxiflét,  ingenti  conatu  fie 
totum  ivcc^B-^œ^iç  tandem  exprefiit ,  iyoû  u^ai  Mcofx(^ 
Moo^oç  :  (  éc  quia  plura  Graecè  non  poterat  >  ver- 
iiaculè  fubjunxit  )  qui  tibi  ,  ô  Mercuri  ,  fxpè 
litavi,  artésque  tuas  omnibus  velis  &  remis  fcm- 
per  excolui  :  quo  circa  miror  vehementer  meti- 

y  5  bi 
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bi  videri  adeo  di^ox^rcv  ,  téque  efle  mihi  adeS 
tTrlxcrov.  Ad  hsec  fubticuit  Mercurius  :  ôc  coram 
Jove  fuliginofum  agnofcere  clientem  erubuit.  At 
ejus  (lientium  garrientis  loquacitatem  exftimulat: 
qui  fubinde  audacior  faâius  Thrafbnem  agit ,  fu- 
bitoque  ad  perorandam  caufam  fe  accingit  ;  eo 
penitijs  fumpto  corporis  hiabitu,  quo  folebatolim 
in  foro  tabulas  clamitando  profligare.  Contra- 
âo  itaque  in  rugas  vultu ,  crifpato  nafo  ,  ÔC  re- 
duétis  ^n  truces  oculos  hirtis  fuperciliis  ,  ànfato 
brachionim  akero  ,  altero  per  auras  jà<5èaro,  fa- 
natico  fimillimus  ,  apud  Jovem  hxc  adverlus 
Hermem  debacchatur: 

Injufîus  hue  ov  -srci^cAylvcy^  ,    t<  auda;x  ille  ,  qui 

me  tam  qôx^ 
Fingit  oiyvi^'^^,v ,  adco  me  novit  >  ut  intus  6c  in 

cute  :  fed  non  >c^  rS  vwv 
Tncipit  lues  Trcc^c^t^av*     Pan  ^"S  ejus,  ^Wycv(^ 
Olim  admodum  îv^.c^  fuit,  ne  inter  ieJ<P^i?  Ulyf- 

ieos  relegatus,  ■  '     ^ 

Adeo  hune  pudebat,  filium  T^^yoTr^Jywviss  agnos- 
cere.  Imô  natum  minime  nothum ,  &  fibi  no- 
tum  ,  fic  averfatus  eft  ,  ut  eum  prohiberet ,  neie 
talem  profiteretur  \  ^'cyà  y^-  (dicebat  illi  ;   <>  ^ 


^ 
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y.cl'^sii  y,ky(X>  <p^Q\m ,  tri  dyivei^  civiQç  a)v  >   ceç  Tstryif 

et  x.iiçKiiiXo^oiJi  ,  rifum  omnibus  exciuiatn.  Sic  igi- 
tur  reprobatus  a  faftidiofo  ,  &  faftuofo  parente 
Hermogcnes  Pan  ,  obfçuram  profefto  6c  miferam 
duxiflet  vitam  ,  nifi  ingenii  largitor  venter ,  cum 
c-Vf^^eiv  TTûlvv  Kûi7r\j^ov  docuiflct  :  undc  Libero  patri 
carus ,  ejus  tandem  faftus  eil  ^ioù<rodrKç  y^  irur^Q^. 
Dum  autem  haec  declamaret  non  eodem  tenore 
xun<3;a  d^blaterabat  :  Sed  identidetn  colleâ:o  & 
vehementiùs  intento  fpiritu ,  converfus  ad  Mer- 
curium,  voci  ferabatur  :  quid  ad  hoc  ?  quid  ad 
hoc?  nondum  enim  oblitus  fuerat  egregiam  illam 
htigandi  methodum,quâ  olim  advcrsîis  Gauche- 
lum  utebùtur  ,  à  quo  iniqui  ÔC  vetiti  reus  anàto* 
cismi  peraftus ,  Liciniae  pœnas  dcdiilet ,  nifi  iire- 
^erâ  hac  &  abruptâ  apoftrophe  fimul  accufantem 
occillaiîèt ,  &  judices  obtudiilet.  Hac  autem  pro- 
terua  ÔC  ^ofjLo^txvM  objurgatione  turbatus  Cylle- 
uius,  ne  gry  quidem  ,  dubius  quo  tandem  haec 
injuriarum  procella  detonarit. 

Intérim  yi^Qvvû^vr^oKy,^i(^  nofter  nihilo  fêcius  gla- 
diatorio  animo  in  ipfiim  invehebatur  ,  redintcgra-' 
to  itaque  orationis  feruore  :  Nec  eft,  inquit ,  ô 
pater  uvê^îov  n  kuv  ts,  quod  mireris,  fi  me  quo- 
quc  defpiciat  :  licèt  totum  vitîe  meae  ftadium  in 
ejus  avena  dccurfiim  fit:  ac  proinds  illifimoncoôgv 
-yvcae/fAdJTiiiT^,  Non  enim  vereor  m  ufquaqï  fe 
'•  ^  na- 
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m6tum  fuifTe  dicat  obfecundantiorem  Ctt^îI^I 
quique  ejus  numen  6c  nomen  impenfiùs  coluc- 
rit.  Et  hoc  eft  eux  nihil  non  ab  ipfo  hadtenùs 
expe6taveram  :  feinper  enim  slHmavi  me  citiùs 
poffe 

quàm  illum  mei  oblivionem  capere.  Nu  ne  ve- 
ro  (€u  (plhn  ^ivtî  vides  uc 

qui  mihi  tam  inhofpitam  non  fecus  ac  hofti  men- 
•tem  exhibet ,  tamque  durum  hoftimentuin  ;  vel 
ipfo  Helvetio  truculentior  Cerbero  ,  qui  ad  Se- 
guierianam  excubat  anticam.  Et  rêvera  nusquam 
ita  operofam ,  cun6bisque  perofam  hanc  peregri- 
nationem  fulcepiffem  ,  nid  hue  me  ejus  patroci- 
nii  fpes  elicuiflet :  ubi  dextro  (ut  dicitur;,  Mer- 
curio  cunda  votis  meis  cefTura  credideram,  ratus 
v/jTTi^  œquè  facile  veftra  ,  illo  duce ,  admifium 
iri  in  confortia  ,  arque  alias  ardenti  gutture  Scy- 
phum  vini  plénum  oiîrviv^i  egurgitalTem.. 

T'a  tamen  ,  w  ^cLciK'iZ ,  frecihtis  fi  fleEieris  ullijf 
Da  faciles  aditus  :  -srO^  !i^  ^'°^  ^^^^  a^TTocvliç 
"Bêtycn  :  divinis  fnccedam  ut  fedibus  ho  fpes  , 

Q  utinam  kis  humeris  penderent  brachia  tôt,  quot 
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Ingénies  olim  cinxerunt  illifts  armos 

Ov  'Si^oi^im  xaAtcuo-i,  ^îq)  ^  totidem  tibi  namque  ■ 

hibarem  amplextis ,  cmi  yQ^yiA-va,  ùéioc  hjût.Ç>oC^i. 

Longé  plura  parabat ,  fed  Mercurius  (  ex  hac 
cnim  compellandi  formula  ipfum  perfcûè  agno- 
vit)  indignatione  fîmul  &  admiratione  percitus, 
ora  tandem  refolvit ,  in  hanc  crumpens  vocem  :  - 

Vera  ne  te  faciès,  Mommore?  ttïnc  ille  ipfe  es? 
&  unde  gentium  ?  hem  ,  quis  te  nobis  tam  elo- 
quentem  (  fi  diis  placct  )  extudit  oratorem  ?  quis 
(cedo)  tam  acutum  finxit  poètam  ?  quin  etiam 
advcrfum  me  facundise  tuae  frameam  diilringis  ? 
Non  ultra  inficias  co  ,  Jupiter  ,  me  hominem 
agnofçere  :  tacentem  quidem  non  videbam  :  {td 
ubi  Koc^vyyl^etv  occepit ,  confeflim  mihi  innotuit  ; 
2c  fi  quae  adverfum  me  pariim  cautè  ,  6c  tanquam 
ex  curru ,  nimis  (lolidè  effutiit  ,  libenter  condo- 
no,  fxcù^  ^  ^ca^ûç  Aiyet,  êc  aequum  elt  etiam, ut 
mos  morioni  congruus  Mommoro  nonnullamin- 
dulgeat  mordendi  licentiam  :  fed  prorfus  ini- 
quum  duco ,  quod  ex  mei  criminatione  divinita- 
tem  aucupari  inftituit.  Hac,  amice,  non  iturad 
aftra:  nec  tam  vili  judicatura  cœlum  licitari  licet: 
honor  hic  longé  divertiflimus  eft  ab  eo  (a)  <^ffod 

nuper 

(a)  Il  y  a  ^uod  dans  Tîm  priait  ,   mais  âflurcmcnt  il  faut 
fHtm  par  rapport  à  Hmrt 
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nuper  mendicabas  Paiifîis  ,  magnatum  menfas 
vitilitigando  ambiens  &  obiîdens  j  quô  è  ganeo 
tuo  noèlurnâ  meditatione  eoncmnatam  fèmpcr  pro 
fymbola  in  quofvis  prifcae  Sapientise  heroas  afifere- 
bas  velitationem  ,  aut  (  fi  volo  tecum  nugari  ) 
vellicationem.     Hîccautem  ri  /jj^V  Ep,ufa7? 

Adhuc  loquebatur,  cùm  pone  dans  Lachefîs,' 
arrepta  &  vulfim  tra61:a  cjus  lacinia)  plénum  et' 
fufis  ollentat  calathum ,  quorum  maxima  pars  çrac 
opfonatorum ,  coquorum ,  msefonum,  tettigum , 
cbeironomontwn  i  architiclinorum. ,  promorum^ 
pincernarum ,  cauponum  ,  epulonum ,  lurconum , 
helluonum,  bocconum,  parafitorum ,  gramma- 
ticorum ,  Sophillarum  ,  Sycophantarum  ♦  leno- 
num  y  trapezitarum ,  rabulamm  ,  Se  aliorum  id 
genus  quamplurimorum.  Illa  autem  infufurrans, 
Qiiid  morans ,  inquit,  Mercuri  ?  hiomnes ,  quo- 
rum  glomos  vides  ,  te  ,  ut  eos  deducas ,  in  orci 
limine  pr32jQ:olantur  :  verùm  (quodmireris)  non 
omnes  ,  nam  turbam  ciim  recenferet  Charon  , 
unum  abelVe  feniît ,  cujusefl,  utapparuit,  feri- 
dumillud  ftamcn  hac  rpurciffimà  illuvieoblitum, 

Hac  referens  nexo  fufpenja  e  vimine  dextra 
Expromrt  tnmidum  for  àenii  fi  aminé  fuÇum  '^ 
jQpto  Parafitothei  glomerarat  fila.  Sophtfia 
Invitir  Clotho  fatis  y  trinoque  fororum 
Debéicchanîe  choro ,  nam  qnotam  fœdanefalla  - 
Penfa  dte  fibi  funt  partit  a ,  fobria  forte 
-     NhIU  fm  :  feà  tiHùtqm  mero  Ijmphatafarehat, 

AUcrA 


i 
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citera  narKque  veru  ftimit ,  dttm  fumer e  f^efin 
J^etriccm  de  more  cQlum  :   rapt  altéra  chutra 
Vro  fnÇo.  cochlear  :  fubdit  poftrewa  patellam  . 
IVo  calât  ho  :  at  veterisfratillos  ^peSitne  ,  ruapp^ 
Certattm  carpunt  omnes ,  <^  firUida  menfe 
Lintea  defloccant ,  ^uaferro  tn penfa  revincfdntm 
Gnaviter  incumbunt  operi  ,  fed  turpia  raptim 
Licia  defcendunt  non  uno  du^a  tenore. 
Ebria  nempe  mcinns  fegnem  convoluere  fufum 
Jiaud  valet  :  atque  (a)  arido  quoniam  torpore  fa*' 

tifcunt 
Torquentes  digiti ,  jKvat  hoF  immergere  vino 
jQfiod  nenti ,  Parcif  fociata ,  proptnat  (b)  Aleéto. 
hoc  foîu  Jiimulata  manus  vehementius  urget 
Verticulum  \  properant  levtore  volumine  penfa» 
JnîerfHtit  opert  tefies-,  comttéfque  laboris  ^ 
Monades  y  &  (c)  Lcnx  y  Satyriqfiepaterque  (à) 

Silenus 
Vellera  qui  ton(t  villis  permifcet  afelli. 
Turba  Salax  ettam  Cetjtauri  jurgia  mifcenî  ^ 

..    J^etricum  obfcanis dum  îaEiibus  inguinapalpant* 
Fone  fedens  inftat  pubi  metuenda  Cotytîo , 

<     Et  malefana  Famés  Suhtemina  cun^a  retraEiat. 
jigtnina  fiagrigerum    ctrcumfiant  grammaticO" 

rum  : 
Qui  de  légitima  certant  ratione  loquenâi, 

(a)  La  première  du  mot  t^riJoçÇi  longue, 
(bj  La  première  d'Aleâ^ot[ï  longue  aulfi. 
.  (c)  11  faut  lire  Lamu  quoiqu'il  y  ait  Ie;;jç  dans  T  Imprima. 
;:;  ^à)  La  première  de  Siitnni  cft  longue. 
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.  JSlomina  déclinant ,  infleB;Hnt  verha ,  latentes 
K^efligant  etymos y  glojfemata  rancida  fier t tint. 
Rodit  Ariflarchns  veterum  monimenta  laborumi 
Zoilus  infrendet  genuino  dente ,  vomitqtic 
Peftifertim  doElis   rahiofo  gutture  virus  , 
Confpfiit  &  totum  liventi  afpergine  fufnin  ; 
Quem  tandem  itlnvies  hac  lurida  pondère  viÛum 
Abrupto  patfilam  filo  de^trudit  in  ollam. 

Hune  igitur  fie  contaminatum  Lachefis  indigna- 
buncio  &:  faftidiente  vultu  ftomachanti  quoque 
Mercurio  porrigit  :  qui  purulentam  abominatus 
fpurcitiem  ,  prGetendentismanum  talkro  perftrin- 
git,  doloreque  fufum  extundit.  Et  non  eft  (in- 
quit)  ô  Soror,  car  hoc  inquinamento  digitos  in- 
ceîles.  En  adiunt  virulenti  Staminis  mânes  :  nec 
hujus  belluae ,  quae  hue  te  foHcitam  egit  >  prx- 
fentia  minus  nos  hîc  turbat  ,  quàm  vos  ejusdem 
in  inferis  abfentia  :  etenim  de  divinitate  confequen- 
da  mecum  Utigat  :  verùm  (latim  ubi  hase  à  Jove 
rompofita  lis  fuerit ,  te  (  ipfo  comitante  )  fequar, 
fed  non  antè  ,  ne  fi  forte  Sannionem  hune  hîc 
relinquerem ,  neceflê  foret  mihi  hodie  geminato 
labore  ^\<;  ik^hvvttq  ^ûcpcv  >;epoevTot.  nametramiîjam 
fe  candidatum  csHcolaui  proférât ,  periculum  ta- 
men  eft  ne  Diis  aliter  vifum  fuerit  ,  eorîimque 
Sentcntiâ  de  ca^lo  in  caenum  deturbatus  '^Ahlvè^o^ 
jucv  nobis  faceflàt  negotium.  Quiefce  igitur ,  6c 
expefta. 
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Cun6bis  apparuit  novum  hune  gigantacxlum  af- 
feétare  ,  6c  ^^^Tivb-uvocri^i^  velle.  Sed  quia  res  tan- 
ti  momenti  non  nifî  inftitutisdeoruiii  comitiis  de- 
ccrni  poterat , 

-     -----    >j'   J"'  ci^  TTiXVrV] 

^OlTI^COtC-A  KihVOa-i  Al(^    '^iït^Ç  ^CÙfXOi  VêgjSj. 

Ol  ^e  02û<  TTcc^  Zluul  }i(X,^r,u^oi  yjyz^ouvro 

Et  optimè  quidcm  :  etenim  bibacis  Dei  inaugu- 
rationcm  à  bibendo  aufpicari  congruum  erat. 
Ille  vero  pruriens  gaudio  contemplabatur  jucun- 
diflimi  ritus  celebrîtatem  ;  quam  in  fauftunfi  tra- 
hens  augurium  ,  Salva  res  efit  inquit  ,  fjam  hic 
etiam  calices  rnbent.  Cùm  igitur  his  fe  mutuis 
Dij  propinationibusaliquamdiu  falutafîent ,  unus 
de  fen ioribus  furrexit  tandem  :  AïoV  ^'  i^et^iro 
ftnKlw  y  hune  in  modum  , 

At  refponfum  antcvertit  Mercurius,  6c  compen- 
diofâ  fatis  oratione  habita  ,  rem  ut  hue  ulquc 

Q^  gel\a 


14Î        M    O    M    M    O    R    I 

gefta  fuerat  toliitim  exponit.  Scd  ubi  ad  divî- , 
iiitatis  flagitationem  devçnit,  illicdiutiusculèim- 
moratus,  acutiffimâ  quâ  pollet  facundiâquxllio- 
nem  difcutiens  ,  multiim  exaggeravit.  Scitis 
enim  P;  C.  ait  9  vulgatum  jam  itlum  honorsm 
CLinâris  propè  mortalibus  rifui  fore  coepillè: 
quetn  fi  nunc  huic  quoque  deferatis,  non  video 
cur  non  lippi6c  tonlbres,  Yixx  &c  calonesjbub- 
fequa&  &  opiliones ,  ôc  il  qui  funt  adhuc  vilioris 
notse  homincs ,  eumdem  indipifci  valeant ,  quo- 
ties  fe  candidates  profitebuntur.  Quafi  verô 
bardus  tenebrio  deus  initiabitur  ,  qui  vix  apud 
homines  liomo  (a)  audiebatur,     Primum  enim 

TTc^ç  olvrQV  yetvûclo  f^rirv,^ 

Ne  tu  quidem  ,  ô  Lucina  ,  tedari  potes  :  ncc 
ejus  qui  fuerit  pater,  ne  ipfe  ,  médius  fidius, 
no  vit  Jupiter , 

Deindc  quomodo  inter  Ibrdcs  educatus  fit ,  quia 
relatu  fadillimum  >  abfit  ut  tam  imputa  hifto- 
ria  dcorum  puriffimas  poUuam  aures.  At  11  quiji 
in  tora  ejus  vita  laude  utcumquc  dignum  cenfen^ 
dum  fit  ,  nihil  prorfiis  (meo  quidem  judicio) 
occurrit  pra^tcr  plagiariam  illam  ,  qua  femper 
tumuit ,  audaciam ,  cujus  ftimulis  agitatus ,  ciàm 

ctiani 

(a)  Il  fâloit  auditbaî.    . 
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etiam'tuiîi  puer  vilis  cnpfas  mancipiprq foret ,  jy^ 
Encyclopsedix  delubram    (a)   irrepit ,   yç  ixido- 
facr^lcgâ  vafritie  vel  fucatani  liientisE  braclepjanîi 
fublegeret  ;   cujus  tandcp  prnatu  laryatus  ^^y^ 
/.o(p^ûvyi^cçTû(,  îi    fji,iya>KooY,fj(,(xrcc  ubique  eru<5tarec.' 
Sed  quàm  infèlicifTimè  ,  quàmve  infulsè  ,    fatis 
liquet  ex  iis  quae  leguntur  in  dentato  c]\is  v'nx 
commcnto,  quod  nuper.in  Iqcem  prodiit,  &:  ip- 
fo  ne  hiscente  quidem  inforatum  eft  ;    ïp\o  t;^^- 
fjiyjB-tûi  potiùs  approbante  probra  ,  quse  iili  kocAcc- 
IaqQoou,  ^  MpHimomailigesTeidemexprobrarunc, 
Joquacem     ha6teniis    rcddentes    Harpocratem. 
Pfeudogranimaticam  autem  nelcio  quam  afnplc-* 
xus  ,  dii  immortales  ,   quantas  crepabat  gerras! 
quot  anijes  dibalabat  ineptias  !   lias  tamen  prop- 
ter  adorea,  i>,i  fallor  ,  donandus  Héros  imqnor- 
talitatis  gloriam  à  vobis  expc6lat.     Qiiidui  hoc 
decus  olim  nonnuUis ,  qui  Latialis  impciii  jSnes 
protelavunt ,   indulfiilis  ;    cur  non  &:  ipfi  »  qui 
ejuidecn  linguae  copiatn  prorogavit  ?   Septimum 
çafum  folus  annota  vit ,  àut  veriiis  fe  folimi  an- 
^lotallè  fomniavit  :  Sed  ita ,  ut  tam  prifcis  qvàro 
Ç(eotericis   ignotum  fuiffc  grammaticis   femper 
eontendeiit ,  donec  aliquando  tôt  au6tores  quot 
iplc  numcrabat  cafus  proferrcntur ,  qui  citra  ejus 
Spcm  hune  Septimuin  rcccnicrent,  intcr  quos& 
nonnuJU  etiam  Gâ:ayui;n  :   quorum   tettinioniis 
tîMidem  explofus  çps4^.y,it?;\@-  grammatiftes  nomi- 
m  in  polleruin  dcdinare  veritus  ell  ,  &  fepti- 
::  Q  2.  muift 

â:(a;  ïrrtf/it^ 
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lïîum  cafum  ad  Garamantas  relegavit  :  hune 
enim  velut  monftrum  quoddam  in  fola  Africa 
natum,  vel  ex  uno  arguebat  Auguftino.  Sed 
ne  quisquiliis  careret  nugivendus  ^ocr!oKoy(^^ 
haud  minus  aufpicato  de  fyntaxi  garrire  aggref- 
fus  efh,  déque  abftruforum  fenfii  locorum ,  qui- 
bus  eruditi  fcriptorum  fcatent  codices.  Stribili- 
ginem  admiferat  Maro  ,  nifii  doârifTimum  hune 
naftus  fuiflec  interpretem.     Dixerat  nempè  , 

— .-  Efi  mollis  flamma  medallas» 

Qiiod  cùm  exiftimaret  peritus  cenfor  ,  non  fine 
verbi  fubftantivi  injuria  diétum  :  Sum  >  es  y  efi 
(inquit)  alicitiando  fignificat  ^  habeo ,  ac  proinde 
von  raro  jungitur  accufativo,  Jgnarus  profedlo 
èdax ,  qui  ta  m  tritum  edendi  vocabulum  non 
capetèt. 

At  fortafle  quoniam  vulgo  Graecus  nuncupa- 
batur,  nunc  ambit  inter  Graecos  Héros  indige- 
tari:  Sedabfît;  non  enim  propter  eruditionem , 
ïtà  propter  ingurgitationem  Grsecis  flimiharem 
Grsecus  nuncupatus  eft.  Quis  Grxcum  dixerit 
eum,  qui  aperto  volumine  Gra:co  audtorem  non 
agnofcit ,  quia  Graecè  fcriptus  eft  ?  &  Dionis 
opéra  putat  eflè  Dionyfii  ?  at  nominum  forte 
afEnitas  hallucinationem  hanc  excufabit  :  fed  ifti 
àTTCiçoy^oùT^.U  y  quae  venia  f  legendum  Paulum 
tradiderat ,  Marcum  aperuifle  ratus  ;  quem  Grae- 
cè Scripfifl'e ,    helleniimirque  abundarg  vel  ex 

una 
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una  Sententiola  probatum  ire  fpem  fecerat  :  2c 
quamvis  hsec  verba  ex  legcntis  ore  fonarent  » 
iyoo  nuv\(^  ^K^KQvQ^  non  priùs  tamen  delHtit 
mirari,  exclamando  ,  Marci  Atticum>  ut  aie- 
bat ,  leporem  >  quam  (a)  expUcente  capitulo  » 
fènfit  abeflc  fententiam ,  quâ  Marcianum  ftylutn 
Gr^ECo  idiomati  aflcrere  ipoponderat.  En  attica 
Mu  (à  :  an  potiiis  ov(^  ^^ig  aJ^v? 

Attamen,  fl  ipfi  credatur  ,  nulli  funt  quos 
non  (b)  evoltiit  ,  quofque  vel  integros  felici 
memoriae  non  (c)  mandavh  libri  :  quamvis  in 
lecbitandis  paucorum  cpigraphis  ,  vix  tantum- 
dem  cruditionis  hauferit  î  quantum  fatyrofylus 
ille  bibliocorus  cui  purgandi  permiffi  funt  (d) 
eminctjtis  foruli  i  omnes  tamen  ad  unum  novit , 
non  modo  eos  qui  non  editi,  fed  etiam  necom- 
pofîti  quidem  fuére  :  8c  hoc  lepidè  aliquando 
teftatus  cft.  Nam  do(5bifeîius  quidam  wigno- 
rantiam  vetcrum  miratus ,  quâ  pn^fraétè  con- 
tendebant  nullos  efle  antipodas  ,  cùm  dixiflèc 
cleganti  metaphorâ  opinionem  hanc  tandem  pe- 
ritâ  labefadatam  fuiflë  à  Columbo  everfamque 
apologià  ;  ille  ftatim ,  ÔC  vcrum  efl  ,  (  inquit  ) 
nam  ik:  ipiam  legi  apologiam ,  multis  nec  inelo* 

Q,  l  quen- 

(a)  Exprcflîon  barbare  ^out  dire  al>/oIuto  caphe ,  du  bas 
Latin  Explicita 

(  b  ]  Evolverit.  (c)  Mandaverît. 

(d)  Je  crois  qu'il  faut  écrire  Eminenth ,  te  par  Sdtyrofyîns 
Bibliocorus  cui  purgandi  (^c.  entendre  le  balavcur  de  la 
Uibliothcque  du  ÇardioAl  dc^çhclieu. 
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ducritrbiis  îirgumcntis  rcftrtam.     Ridiculum  fa- 
jiè  vanifëtisdelirium, 

Sed  pafram  eft  licincptè  hbrorum  auxifie  nu- 
fneruni ,'  nifi   orbem    quoque   longé  liiajoribus 
quart!  diffiifus  cil  cxporrcclum  plagis  moidicùs 
affirmalTct ,  non  tamcn   fine   muleta.     Ëtenim 
dufïi  npud   Cbarlotum    degerct ,   dilicrcns  ali- 
quando  cum  ejus  uxoirë  de  niarinm  tetrarumquc 
lîtu  ï  &  fein'ina  Adriatici   maris  congruam  lati- 
tudini  intercapedinem   tribuente  ,    longé   aliter 
elle  contentiic ,  makis    milliarium  milhbus  fu- 
pcraddîtis ,  quorum  cnormi  fumma  olfcnHi  mu- 
iicr,  le  in  hujus  fcnientia:  confutationcni  ,  cen- 
tum  HilpaTiicos  nummos  oppigneraturam  polli- 
cetur  :  ille  vero  ,  ne   muliebri  provocatione  fe 
fimul  viélum  fateretur  6v  impoiirum ,  tantum- 
dcm  pecuniîe  deponit  ;  qua    itatim  ,  pahlm  fa- 
cto errore  j    à  mulicre  cmunftus   etl:.     Veriim 
indulgens  maritus ,  pasdagogi  fui  miiertus  jaftu- 
ram ,  parem  (  ut  fcrunt  ;  clam  uxorcm   num- 
morum  copiam  rcfudit  ,   ne   dcnuo   vêtus  ada- 
gium  inde  rcvivifcerct  s  iulpendio  arborcm  cli- 
gendi. 

Mulicrcul^e  vcrba  impunc  dari  polie  fpcravc- 
îat:  'ccquis  enim  takm  hiric  metuillèttalioncmi* 
nonne  fat  erat  vaniffimuin  hallucinatorem  craf-. 
fiffimi  arguere  mcndacii  ^  non  additapœna?  at 
non  iîc  femina  victovi^  jus  abllinct.  O  felicem 
ipfum  ^  fi  frcqucntiïis  m  talcs  incidifrct  veritaris 
vindices .'  profedo  d^os  ipfos   nunc  pra:iligiis 

iuis 
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luis  circumvenire  minime  tcntarct.     Hocunum 
fuit  quod  ejus  protervise  inaufum  haéberiLis  fu- 
pcrabat:  nam  quid  nuguftum    in  terris  prseter- 
mific  ,   quod    impolluns  obcoecarc  non  (a)  efi 
conatus  ^    GravifTima  éxorta  erat  inter  antiftites  > 
&  Parifinum  reélorem  controverfia  ,  videlicet, 
an  illi  huic  antiftarcnt  ,    an   hic  illis  :    quorum 
nonnuUi  ,   ciàm  in  domum  rplendidiflimi  squc 
ac  doclifîimi  Pracfulis  convcniirent ,  ut  quaeftio- 
nem  enodarent  ,    continuô    Graeculus   efuricns 
(  quia  illic  opiparum  extruebatur  prandium  )  eo- 
dem   convolât  in  deliberantium  coronam  a^g  c-k 
[,  ,p>7;^aviîi'  profilit ,  6c ,  tanquam  ex  tripode  ,  non 
^  eft  (inclamat)  cur  ultra    difccptetis   ancip'ites: 
jamdudum  confc6ta  rcs  elt ,  6c  litem   hanc   (o- 
Icnni  jam   decreto    prifcus    fcqueller   diremit  : 
Gerfonem  dico:  fcnbitenim.     ReÛor  Vmverfi- 
tatis  pracedere  débet    epifcopos ,  6cc.    &  fimè  hoc 
tumultuario  figmcnto  univcrlum  pcrculerat  con- 
cilium  i  cujus  omnis  jam  acciia  fpcs  labafcebat. 
Sed  forte  adcrat  naiutus  quidam,  qui  commen- 
titium  extemporaneumquc  fubodoratus  contex- 
îum ,  callidè  fatctur   hcrbam  ultro   elle    porri- 
gendam  ,  nulliimque  polleâ   contenrioni  fuper- 
cfle  locum.     Verum  tamen  rogamus  te  (inquit) 
6  excelfe  Mons  mcmoriae ,  âvro^Y^cc^ocQûcKov:  amen- 
ât nobis  quo  loci   dura  hxc  in    nos   nb  auctorc 
fcripta  lex  ell.     Hoc  audito  ,  ille   Statim  pctu- 
lantillîraè  librum  flagitat  :  quem  illico  oblatum 
cimi  divaricalîet,  Q^4  '  Ob- 

(a)  Sit, 
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Ohflipo  capite  infingendo  Inmina  charte  f 

cvolvit  integruiTi.  Et  quoniam  confciiis  fibî 
crat  ventos  reti  vcnari  ,  ut  tandem  xnoY£  tœdio 
expédiantes  abigcret ,  codices  voluere ,  revolue- 
re,  fe  iplum  torquere  ,  fuccenfere  ,  ipfi  libro 
conviciari  ,  6c  ut  perperatn  editum  ciiminari; 
donec  ciim  ne  hilum  quidem  proficere  ,  6c  ad 
incitas  reda6tum  fe  fentiret  ,  zard  hvn^ov  ttAôCv, 
al  ter  u  m  Bafilex  impreflum  pofl-ulat  :  (  folenne 
enim  hoc  illi  femper  fuit  ad  Bafilcenfes  editio- 
nes  perfugium  j  fed  refponfu  m  eft,  Bafileje 
nulquam  fuiiîè  excufum.  Ergo,  inquit  ,  affe- 
ratur  ille  qui  Gothicis  typis  exfculptus  eft, 
qucm  pari  celeritate  impetratum ,  eadem  feduli- 
tate  quâ  priorem  rufpatus  efi: ,  led  (utfingebat) 
proniore  fortunâ.  Nam  confeftim  exultans 
€xclamavit,  iv^yr/,c<.  ,  iv^yr/.ûc.  Infcrtis  itaque  in 
volumine  digitis ,  ipfum  ja6tabundè  ventilabat, 
tanquam  mox  fententiam  oflenfurus  ;  Sed  ccce 
rcpentino  ,  non  quidem  improvilo  lapfu  ,  ma- 
•nibus  liber  effluit  ,  &  fîmul  pagina  confundi- 
tur.  Sifyphi  faxum  credi  poterat.  lUe  denuo 
limulationem  ira:  redintegrare ,  ungues  morde- 
re,  planta  Solum  tundere,  librum  verflire  ,  in- 
crepare ,  vcllicare ,  velligationem  novam  inllau- 
rare  ,  hoc  eil  eadem  cramben  recoquere  ,  adeo 
ut  ineptiffimo  hoc  crederet  dolo  jam  cornicum 
oculos  confixillc.  Veriim  propalatû  tandem  (  uc 

pote 
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pote  vulgari  )  impudentiiîimi  fcioîi  fallaciâ ,  pro- 
tinùs  cum  (îbilis  caepit  ab  omnibus  cm^ûLhi^i^^» 

Procaccm  ejiis   arrogantiam   nec   turpis   ha:c 
clades  ulhtcnùs  fregit  :  quin  nihil    non   tangere 
femper  crcdi  improbè  voluit.     Verum  enim  vc- 
ro  fî  antc  vitae  exordium  fakcmaliquodlucubra- 
tionum  earum ,  quas  rôties  gloriabundus  decan- 
tabat  pofteris  monimcntum  leliquiflet.     Ail,  dii 
boni ,  quàm  prolixis  pollicitationibus  do6î:oruni 
pariter  6c  indoctorum  fpem  ludificavit  ,  qui  vel 
ladis  gallinacei    hauftum   fe   in    ejus   operibus 
emulfturos  fperare  potuiflent  :    nam  ille  le  om- 
nium tam  antiquorum  quàm  recentium  fcripto- 
rum  flores ,  amsenitates  ,  lepores ,  vénères  ,  Ta- 
ies ,   6c  univerfam  dcnique  lîngulorum  doclri- 
nam  ,  fie  uno  in   volumine  compilaturum  jura- 
verat ,  ut  mortales  tutô  ceteros  omnes   exurere 
libros  poflent ,  fervato  ejus  duntaxat   compen- 
diolo.     At  citiùs  elephanti  parient  ;   imo    citiùs 
mulx.     Hxc  tamen  funt ,  dii  immortales ,  prae- 
clara  facinoia  ,  ob  qux  numen  ficri  nunc  poltu- 
lat , 

Memini  equidem ,  nec  diffimulo ,  ipfumquo' 
que  militis  meas  nomen  dare  voluifie  :  Scd  , 
proh  pudor  !  adeo  hebeti  focordiâ  obilupuit, 
ut  ne  tirocinium  quidcm  vel  uncjuam  fauftè  va- 
lucvit  inchoare,    Nam  quoties  m  furto  depre- 

Q.  S  hcndi 


hcndi  maluit ,  quàm  mutuum  reddere  ,  noriint* 
ii  qui  toties  ipfum  aliénas  fibi  crafsè  vindican- 
tem  eleganrias  {a)  convin,x en  y  &  ut  pîagiarium 
traduxêre. 

Proferre  hoc  liceat  vel  tôt  de  millihHs  ufium. 

Panlîis  dcgebat  magnus  ille  Bertius,  nemini 
ob  (îngularem  in  Geomctiicis  erudilionem  non 
notus.     Galliam  tum  ad  vetercm  Ptolemaci  ty- 
pum  revt)cabat  :  ouod  ubi  refcivit  imperitus  la- 
vernio ,  virum  convenir ,  blandè  compellat  i  nec 
iîne  proîixa  adulationis  pr^fationc  ,  evincit  tan- 
dem ut  fibi  exhiberet  philyram  ,   in  qua  anti- 
quam  projecerat Galliam.     Qiiôdquemiraculum 
fuperat ,  improbo  ac  innmxno  garritu  oculatum 
hune  Argum  fie  fopic  6c  fafcinat,  ut  \yJv  ai-Aov 
nyi  S^vw&j ,  tabulam  fuam  ipfî  permiferit ,  fâltem 
in  crailinum ,  quo  lucentc  fua  è  crypta  prodit 
flcllio,  furtivôque  hoc  ornatus  fpolio,  Càncel- 
Jarii  conclave  pénétrât  ,  eum  adoritur  ,  aiïluur, 
féque  pranfiim  pranfo   rem   miram  oftenfurura 
pollicetur.     Admittitur ,  prandet ,   garrit  ,  dé- 
clamât, difputat,  &  tandem  amotis  dapibus ,  in 
mcnla  pergamenaiïi  explicat ,  in  qua  prifcorum 
defcripta  erat  Gallia,  iubinde  multa  de  le  nuga- 
tur,  hoc  ut  fuum  venditat  opus,  geftit,  fuper- 
bit,  fed  &:  mirantur  cunCti ,  gratulantur  ,  lau- 
dant  &  opus  &  opificem.     At  Canccllarius  rem 
fe  accuratiori  lullratione  excutcre  vcUe  ait ,  quo 

cn"ca 
(a)  Convicere, 


circa  eum  quoquc  rogat ,  ut  tabcllam  apud  ie 
pcraliquot  horas  patmtur.  quo  (nonnifi  ^grè) 
impctrato ,  audit  in  in  urbe  quemdam  cfTe  advc- 
nam  ,  qui  ducendis  ejusmodi  defcriptionibus 
longé  praecellcrct  (iscrat  idem  Bcrtius.  )  Hune 
acciri  jubct  ,  acccdit  ille,  agnofcit  autogra- 
phum,  furtum  intclligit  ,  indignatur  ,  dolct, 
qucritur  fe  à  ncquiflimo  veterarore  delulbui  ; 
fùâmque  fibi  reddi  poftulat  Celtographiam  : 
Stupcnt  omnes,  vix  illi  creditur  ,  doncc  acccr- 
fitus  prœdo  iners  ,  primo  (fed  fiudrâ  )  crimcn 
elucre  conatus ,  probrofam  tandem  hujus  plagii 
iugillationem  ferreâ  prorfus  fronte  excepit. 

Nihilo  quoque  feliciîis  fsenebres  ufuras  cxcr- 
cuit  fordidior  lucripeta  quàm  Solers  :  ideôque 
cùm  tam  apertè  celandum  hoc  furtum  {eclarc- 
tur,  deprehenfus  tandem  ac  delatus  ,  ni  favillcc 
Laverna  ,  pariàm  abfuit  quin  ex  infelici  arbore 

Ediderit  vacuum  ftiblimis  in  a'ere  Salttim, 

Quid  rcferam  hîc  form.idolofam  illam  tech- 
nam  ,  quâ  fibi  aditum  ad  honores  6c  dignitarcs 
nioliri  temerc  voluit  ,  dum  in  eaSocietarc  vive- 
m,  quam  omnes  norunt,  emundiiîimx  naris? 
adultcratus  ncmpè  archimandrite  figilkim  ,  di- 
ploma  fibi  fpuriimi  farcivit,  cujus  Sandionc  ad 
ampla  promovebatur  munia.  Sed  adco  incon- 
cmnc ,  adcô  crafsc  hocvetcratorium  fophifmapa- 
travit,  ut  citiffimè  nianifcftata  fraus  pracvarica- 

tio- 
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tionem  detexerit;  cujus  expiandsc  gratiâ,  inace- 
tariam  conjeâius  ,  (  fie  latumias  fuas  Dominant  ) 
mirum  eft  quocnodo  illic  taurearum  ictibus  (î- 
mul  &  inediâ  abfumptus  non  fit. 

Quàm  inaugurato  etiam  parafiticam  vitam 
amplexus  fit ,  hïc  referre  non  ell  opéras  prctium: 
cùm  in  ejus  lîfjnp^  Tatis  apertè  fcriptum  legatur 
quemadmodum  omnino  imperitè  hanc  artem  co- 
luerit:  quse  cùm  au6torem  habeat  ipfum  deorurn 
principcm , 

Si  in  hujus  palasftras  diatriba  rcitatn&  accuratam 
iiavaflèt  operam,  ôc,  ut  clvroKy^avl^v  decet  athle- 
tam,  fuiflet 

O'^yluj  ûivivèyyJiv  dyoc^oçy 

non,  me  hercule,  nego  multa  ôc  maxima  po- 
tui fie  ipfum  à  Jove  O.  M.  Sperarc.  Sed  ita 
llolidè,  ita  fordidè  hanc  fpartam  exornare  ftu- 
duit,  ut  cùm  ipfe  fibi  elegans  Tithymallus  al- 
tcr,  6c  feltivus  faperda  videretur  ,  omnibus  ta- 
mcn  HS'sro»  Irus  appareret ,  qui 

culinis  infcftus ,  mcnfis  iiioleftus ,  tamdiu  mor- 

tales 
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înles  vexavit ,  doncceum,  quà  pugnis,  quàfu- 
flibus  orbe  terrarum  cxa6tum  eliminaverint. 
Nunc  autem  extorris  ,  palabundus  ,  &  inops 
confîlii ,  in  cselo  fibi  novas  defignat  ledes.  Im- 
praEfentiarum  autem  vefter  cil  ,  P.  C.  explorare 
îabor;  an  è  cxlelli  republica  fit  ejufmodi  bien- 
num  yodç'^'jixûipj/'ûv  in  noftrum  adfcifcere  collc- 
gium.  Nam  ego  quidem  longe  aliter  cenfeo , 
cui  perfpeétiffima  eft  belluina  hujus  monftri  in- 
doles.  Atqui  û  pedibus  in  meam  Sententiani 
cun6li  difceflèritis  ,  di6to  citiùs  dirum  hoc  à 
confpeâu  veih'o  portentum  averruncansamoliar, 
pedilDUs  namque  manibùfque  vinâ:um  ad  Tarta- 
ra  continué  rapiam  ,  eumque  juxta  Tantalum, 
ut  non  ablimili  torqueatur  pœnâ  ,  fiUigabo  :  Sed 
mutatà  priùs  in  vinum  aquâ  ,  &  fuccenturiatis 
pendulae  frugum  copias  botulis  ,  hiliis ,  apexa- 
bonibus,  lucanicis,  faliscis  ,  pernis  ,  pctalbni- 
buS  ,  6c  (1  qux  funt  alia  quae  famelici  bucconis 
&  bibuli  cl-K^cironoolmQ^  narcs  fcrire  ac  ftimulare 
poflînt. 

^ç  (pûtTo:   Tûv  ê^  àx(^  o|u  x«7ât  (pçevtft  rvvj'g  ^o(>^éiav. 

Qui  quidem  hoc  mordaci  ,  fed  veraci  oratio- 
nis  jaculo  trajeétus ,  emicat,  exilit ,  6c  yv^yx^ov 
(pu<rwv  ,  Stentoreque  clamofior  petit  magnoboa- 
tu  ut  fîbi  liceat  paucis  has  quadruplatoris  calum- 
nias  refellerc.  Sed  illo  ne  quicquam  réclaman- 
te ,  omnes  confurgunt  dii  ,  6c  addudbis  jundis- 

quc 
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que  in  circulum   cervicibus  ,   quifque  fuam  fn- 
fur  rat  fcntenùam , 

&  compendioGffimè  jubet  ut  unusquisque  libè- 
re quid  lentiat  expectoret. 

Tune  Neptunus  (  utpote  Senior  )  Qiiando 
quidera ,  inquit ,  P.  C.  madufa  ifte  uique  adcq 
exofum  habuit  iniperium  meum  ,  placiiiilet  mi- 
hi ,  ut  Tantalus ,  accepta  rude  ,  pœnalcs  ei  cc- 
derct  latices.  Verùtn  quia  ipfis  refugientibu? 
lïiagis  dele<5taretur,  aliundeacccri'enda  pœnaeit: 
quam  ob  rem  cenfeo,  ut  hianti  ore  ,  pcrtufo  pa- 
naidum  fubitratus  dolio  ,  continuum  faucibus 
.excipiat  aquarunrj  efHuvium  :  indito  prii^is  fora- 
mini  tubulo  ,  ejiifque  patenli  inierto  gulac  in- 
ilar  infundjbuli:  6c  interini  nihilo  fegmuslabc- 
rem  redintcgrent  vii'icidse. 

£1?  i(Pûi.T  iv  ^e  yiXcaç  co^r  ûi,^ci>V(X>roi(Ti  ^ioTciv 

Sed  hoc  nimis  iniquum  vifum  cil  Libère  pu- 
tri  ,  qui  ut  hanc  fententiam  infirmaret  :  Secus 
ego  cenfeo  P.  C.  ait  ,  6c  quoniam  illc  mca  fen>- 
per  religiofiflimè  celebravit  Orgia  ,  iùbque 
Thyrfis  meis  ftrenuè  ad.modum  ôc  indcficienter 
militavit  :  idcirco  cum  Prytaneo  dignum  judi- 

co , 
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cot  placctquc   mihi  ut  perpctuis  çompotationi 
bus  hic  Isctus  noftro. 

Poft  eum  proximè  locum  occupât  ApoIIo, 
fed  non  eodem  animo:  nam  argutâ  iramcjuc  te- 
ftantc  voce,  Memini,  P.  C.  inquit  ,  ccrrituni 
hune  (a)  halophanta  in  me  Sororéfquc  meas 
multa  6c  nefanda  admififle  piacula  ,  in  mcos- 
que  vel  Sanftiores  contumeliofifTimè  grafî'atum 
fuifîè  vates  :  Quo  cirça  placet  mihi  uç 

ParnaJJi  reçfiù^ns  cmtihus  hareat 
Foft  tergtim  manihus  vinBus  :  (^  exerat 
Jnfefiam  mihi  Unguam  ,  ne  que  de  [niant 
Cnm  ficis  tumidam  carpere  graculi  ^ 
YecHiîdamcjue  novis  hanc  laniatibtes 

Codant  femper  ,  &  eruant^ 
ZJtqHe  canwfos  vegetare  fœna 
ShychIos  poffit  ;  pUcet  fit  cacanda 
Pegaffis  turpi  paîuUm  Sagitiet 

Stercore  buccam» 

At  Momus  auditâ  hac  obfcœnâ  pariter  &cru- 
dcli  fententjà  ,  non  fuftinuit  :  Sed  gravi  juxtii 
6c  acerhà  increpatione  Apollinera  caftigatj 
apcrtè  profeflus ,  fe  neque  Neptuno  ,  neque  A- 
poUini ,  nedum  Mcrcurio  aflèntire  ^   fed  àliqua- 

te- 
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tenus  Baccho,  novùmque  cleum  fibi  in  collegam  '^ 
poftulat.  Nam  fcitis  5  P.C.  ait,  quàm  molc- 
ilum  fit  6c  arduum  reprehenfionis  munus,  6c 
jamdudum  me  tantîe  {a)  fupparem  Provinciac 
agnoveiam ,  vacationémque  petere  in  animocrar, 
aut  vicarium  qui  me  altéra  oneris  parte  levaret  > 
fed  nemo  haârenùs  repertus  eft  ,  qui  hoc  me- 
curn  partir  i  fuftinuerit  officium.  IN  une  quo- 
niatn  opportune  fe  hic  obtrudit  cavillator  ,  cen- 
feo  6c  lîmul  rogo  ut  admittatur  ,  eôque  luben- 
tiiis  »  quô  hoc  nico  quoque  decori  ceflurum  ar- 
bitror.  Etenim  ,  quemadmodum  ille  jam  MÔT- 
pi^-|w&'çûc  appellatur  ,  non  poteft  fieri  quin  ego 
ad  diftinébionem  voceretiam  Mwp(^-(ro(pû$-.  Ita- 
que  deus  efto. 

Hoc  Momi  SufFragium  Cornus  hilariflimo 
vultu  deosculatus  eft  ;  6c  ubi  intellexit  virum 
efie  Genio  indulgcntiffimum  ,  hoc  geniali  car- 
mine  deos  rogat ,  ut  immortaUum  albo  adfcri- 
batur. 


Tandite  cœli 
JSlumina  portas  : 
Sternite  veflras 
Floribiis  a  de  s  : 
Sufjiat  omnem 
Nidor  Olympum 
Cratkcjue  menjts 
Fercnla  friment  : 

(a)  Imparem* 


Tlena  falerno 
Pocula  fpHment* 
Namque  deorum 
Venit  in  arcem 
Jndiges  ampla, 
PraditHs  aluo  : 
Qui^ue  potenti 
Gtitture  palleHS , 

Semper 
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Semper  anheUt, 
JNec  (ttis  eJHs 
Exulat  MfjMam 
Sicca  palato, 
JSlovit  opimas 
Verrere  m  en  fa  s  : 
JSlovit  &  uno 
FaHcibns  hauflti 
PUna  Lyeo 
Condere  vitra, 
JSlovit  edetido 
Scurra ,  faceto 
Ore  ^  cachinnos 
Rith  ciere. 
JSlovit  &  inter 
JPocnla  mordax  t 
Scommate  do^o , 
Corda  feriré, 
Ille  potentum  , 
Qhos  alit  aima 
Terra ,  culinas 
Defpuit ,  ut  nos 
Orbe  relitlo 
Hic  recrearet; 
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Salfa  peritHs 
Verba  j  oc  art 

Jlle  bibenda 
JSlovit  acerhas 
Ji4ergere  curas 
Jlle  colendo 
Car  us  Jaccho 
No  vit  ad  XJnguer» 
jQuo  Sacra  fervent 
Orgia  rit  H* 
Caudeat  eroQ 
s  Regia  cœli 

"^Hofpite  tantôt 
Tàque  perennl 
O  Ganymedes 
Funde  lagenâ 
Vina  y  nec  ufquam 
Laf[a  propinans 
D  extra  fatifcat  ; 
JSlec  tibi  quisquans^ 

Dixerit  Ohe, 


Jupiter  aiitem  ejufmodl  altercantibus  fenten- 
tiis  fatigalus  ,  cùm  animadverteret  ultra  clepfy- 
drae  momenta  protrahi  judicia  ,  accepta  bilance 
pfephismaturn  calcules  cxpit  trutinare  :  Sed  cùm 
neutrobique  Scapo  vergente  ,  ôc  examine  Huila- 
is teous 
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tenus  ab  angina  variante  ,  cequipondium  ficrî 
videret  *,  ^iii\^i-xj^  fxiP^if^i^i ,  an  fententiam  fuatn 
quoque  profneret.Vemm,quia  fie  (i  ;  alterutro 
facomati  mantiflam  addidiflbt  ,  &  res  obfcura  , 
atque,  ut  fibi  videbatur  ,  fatis  non  explorara, 
decreto  fancienda  veniflet,)uftitium  indicit:tum 
compcrendinatione  caufatn  efle  ampliandam  de- 
nuntiat.  Etimerim  ,  inquit,  calo  facejfat  ifie  ^ 
ne  tntra  fpatia  retrufffs  imaginarU  ,  illic  novijji' 
mum  dtca  jtidicitim  (2)  opperintor» 

SU  âçQ/^  (pQviifotç  |3ouA>j..  i^rt^x^  )ni^* 

Et  eveftigio  candidatus  nofter  Deus  à  Morpheo 
corripitur  ,  atque  ad  ergaftuli  fui  loca  dcduci- 
tur. 

ubî  autem  ad  extremam  casli  oram  devenerunt 
Horse  portarum  amotis  repagulis  valvas  repan 
dunt ,  éc  tune  apparuit  vaftimmum  chaos.  Con 
tinuo  Morpheus  alias  inaugurandum  indigeten 
ne  quicquam  tum  reluftantcm  iWg^Trg  ôu^^f 
ipfum  fie  allocutus  :  Hic  in  ifio  nulUbi  ^uictè 
fi  poffis ,  degito  y  donec  jnjfns  à  jove  pofilimini 
dcorstm  tril^unali  Ji^aris^ 

//// 

(x)  Alttrutri,  (»)  Opfmfir*, 
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lîlic  nempe  vagus  fertnr  per  inanez  volantes 
Itjfi(jfiitur  pappos  :  &  eodem  unoque  manente 
Temporis  infianti  ,  répit ,  volat  :  emicat ,  horret  ; 
Stat ,  jacet ,  atque  fedet  :  ftirgip ,  c«^^^  :  amb'uUt^ 

haret  : 
ExHÎtat  ^  torpeti  dHmfittrancjuilltts  y  anhelat: 
Lditattir ,  maret  :  loquitur ,  //^f  :  aftuat ,  ^-^rr. 
//;«/«£•  circum  volitat  folidas  mentita  figuras 
Spe^rornm  numerofa  phaUnx  y  &  imagine  falft 
Luditur  affiduo  ;  dnm  circum  bomhinat  aures 
JIUhs  ,  &  cerebri  fetHs  impafta  Chimara 
Fafcitnr  y  infpiratque  cav£  phant^smata  mentir 
Qua  vactiis  iterùmprabent  nova  Semina  monjtris, 
His  difiraStfis  abefi  &  adefi ,  nec  fentit  an  adjtt. 
Se  capit  &  nnnqnam  capitur  :  Sejeque  remotnm 
Immenjis  àfefpatiis  putat  :  &  ftégit  à  fe 
Dnm  femet  quarit ,  fefe  intrans  exilit  a  fi, 

Quam  dîu  autem  &  ufquequo  hujus  Utopias 
inquilinus  erit  »  folus  novit  Jupiter.  Rumor 
tamen  eft  in  caelo  eum  ad  proximi  menfis  Ka« 
lendas  Grxcas  deorum  confeflui  ad  futurum ,  ut 
tandem  rato  ac  finali,  ut  dicitur  ,  deifcito,  aut 
inter  deosrecenfeatur,  aut  inter  reos  revinciatur. 
Proxima  forte  Gazeta  rem  tibi  ex  certiore  nnn- 
tio  aperiet,     Hanc  confulc» 


R  ï  ME- 
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METAMORPHOSIS 

P  A  R  A  s  I  T  I 
IN     CABALLUM. 

IRA  Deûm,  Parasite,  tuo  par  forma  Caballo  , 
Quem  malè  pafta  Famés  interdeferta  Cadurci, 
Lemovicumque  plagas ,  prsegnans  Aquilone  creavitj 
Et  macie  exfuccum  Parilinam  eiîudit  in  urbem. 
Os  avidum ,  menlarum  Acheruns ,  cui  fauce  patentî 
Guttura  femper  hiant,  &  înexfaturabiiis  alvus  î 
Ergone  Manduci  faciem  tibi  Fata  dederunt , 
Ut  fine  fronte  Domos  pîngues,  &  vafta  Potentum 
Atrt'îi  perrumpas ,  portifque  exclufus  oberres 
Rurfus ,  odorata?  afflatus  nîdore  culinx  ? 
Quacumque  effugimus ,  veftigia  noflra  canînis 
Narîbus  infeqaeris,  quodque  eft  mirabile,  lîmen 
Trajicis,  &  fallax  fine  corpore  cernitur  Umbra 

Mane  Becodinis  in  montibus  olfacis  auras 
Tum  fumum  fi  ventus  agit ,  nebulaque  camînus 
Uberiore  natat ,  furgis,  clitella  Caballo 

Sternitur ,  c  faxoque  fuper  gravis  incubuit  Bos; 

Sentît 
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Sentit  Equus  molem  ,   &  quamquam  genua  argra  re- 

cufent , 
Nodlémque  infomnem  vacua  ad  prxfepia  duxit  « 
h  tamen  ,  &  titubans  venturas  ruminât  herbas. 
Infequitur  vilis  lacerato  tegmine  Verna, 
Ponè  innixus  Equo,  fefTos  ut  fublevet  artus/ 
iEgraque  jéjunum  ventrein  veliigia  portent. 
Ille  per  anfra61:us  pedetentim  &  compita  fertur, 
Hvic  obverfus  &  hue,  notum,  ignotùmque  falutans? 
Totamque  cxfpatians  in  prandîa  dividit  Urbem. 
Hafc  hellerna  Domus  5  non  bis  pulfanda  Potentum 
Janua ,  ne  torvis  oculis  me  eliminet  uxor. 
Hic  redit  ex  acie  ;  Hic  lautis  convivia  menfîs 
Apparats  Huic  data  Lex,  Ifti  nova  fœmina  nubit* 
Hic  capitur  Graecis  Auéloribus ,  Ille  Latinîs , 
Ingrediar,  méque  intrudam  per  denfafequentum 
Agmina,  nec  verfus  nobis,  nec  fymbola  deérunt, 
Griphique,  &  variis  emblemata  pi6la  figuris. 
Dumioquitur,  quaeritque  hominem  oui  vendatinanes 
Quisquilias ,  Titan  medio  déclinât  ab  aïe  , 
Jàmqueomnes  Urbis  vicos  ,  flexûfque,  reflexùfquej 
Enormcfque  vias ,  atque  oftia  mille  pererrans , 
Tandem  ad  Gaftilium  ftomacho  latrante  recurrit, 

Hîc  fi  forte  locumvacuo  dat  menfa  fedili, 
Sefe  ardtat,  cuneo  fimilis,  natibûfque  coaflis 
Parte  fedet ,  partem  fufpenfo  poplite  fulcit. 
Tum  verô  obliques  oculos  per  fingula  volvit 

R  3  Fcr^. 
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Fei^cula,  metiturque  iélus  ,  dextraque  (iniftraque 
Irruit ,  atque  famé  rabidà  cava  guttura  pahdcns , 
percurrit  patinas ,  dapibûfque  ingurgitât  alVum. 
Nec  mora ,  nec  requies ,  nunc  dentibas  abripit  efcas , 
Nunc  lacérât  tnanibus,  nunc  poculacrebra  repofcit , 
Plenaque  defufis  interluit  ora  lagenis. 
Stat  rétro  verna  efuriens ,  fruftilque  reliéïî* 
Imminet,  &  Domino  fubducit  callidus  orbes, 
Pérque  gradus  haullis  furtim  Vorat  ofTa  thedullis. 

llle  ubi  pulfa  famés,  cercbrumque afflavît  Jacchus , 
Protinus  infurgit ,  per  fasque  nefasque  vetuftos 
Diflecat  Auélores  ,  &  dente  arrodit  iniquo  ,- 
Orpheus,  Hefiodûfque  jacent ,  deîrat  Homcrus, 
Euripides  latrat,  furit  iÈfchylus,  atque  Sophocles  ; 
Optimè  Ariftophailes ,  &  fimihî  credicis-,  unns 
Chiliad«è>Tzet:tes  divino  carminé  fecît. 
Quis'  ferat  îfocratem  ?  quidve  eft  Demôfthenis  îgne 
Frigidius?  Langùet  Critias,  da^  verba  Pericles, 
Serpit  Ariftoteles,  ferpit  Plato,  Socrate  rnflfjor 
Diogenes  ,  Zenonemodi,  malimque  Epicùri 
Caftrafequi,  quàm  PythagôVitu  ,ftultorqueCIcatithas, 

Hinc  venit  ad  Latios;  fiuidus  Cato,Tùlliu5  afper, 
Cgefar  egt^t  nervis,  Tacitûfqué,  Sailuftius  àfte , 
Ennius  alCâ  canit,  rudiseft  Mato,  Horatius  infaàs, 
Nafo  fine  îngenio ,  Juvenakm  Pcrfius  sequat , 
Unicus  afTurgit  Ltïcanus,  &  aurea  fondit 
Verba,  quibus  do<ftt  confiant  fui  .Vemcti^tta  vates. 

Sic 
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Sic  morfu  ancipiti  quacumque  liMdo  vagatur, 
Sacvit  in  Auflores  ,  ventrein  lingua  iniproba  nutrît, 
Vanâque  Lurconi  redimunt  convicia  Rcdam. 
Inde  Becodinos  repetit  fub  vefpere  faltus, 
Sipè  pedes,  (  fe/To  nam  languent  crura  Caballo, 
Et  pecus  infelix  pro  gramine  glutiit  auras.  ) 

Hïc  ûbi  fe  inclufit ,  crepidas  de  ftramine  fa6las 
Induit ,  &  gemiuo  involvens  fua  crura  cothurno , 
Invigilat  chartis ,  &  craftina  verba  revolvit  i 
Ungue  notans,  quse  Praetori,  qu^deinde  Tribuno 
Jactitet ,  &  quali  mereatur  fcomniate  cœnam. 
Interea  (lertit  Famulus,  ronchîfque  cubile 
Perfonat ,  &  fomnum  bipatenti  nare  profundit , 
Donec  Herus  putri  componere  membra  grabato 
Incipit,  exftinctàque  jubet  recubare  lucerna. 

At  grave  Jumentum,  cui  Claffis  tertia  fo^i. 
Contigit ,  abfumpto  mediâ  fub  no6le  maniplô 
Hinnit,  &  abruptis,  qua?  ftringunt colla, capiftris, 
Pendula  vicino  de  pariete  ftramîna  rodit, 
Aut  famis  impatiens  in  portam  ,6c  claflîca  fcamnx 
Calcitrat,  &  vulfis  frangit  praefepia  clathris. 

'Sed  quid  inane  Gula?  fimulacrum  verfîbus  ultra 
Perfequor?  Audite haec , pingues quicumque  culinas 
Lingitis ,  &  ventres  aliéna  pafcitis  efcâ , 
Rem  geftam  canimus.    Nuper  Paralitus  edacî  ^ 

Dente  cibis  inhians ,  totam  peragraverat  Urbem  ,' 
Jamque  quater  geminas  fruftra  pulfaverat  «des , 

R  4  Nulla 
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ISluîla  tameii  domus  hofpitio  coenique  patebat. 
Quid  faceret  ?  iiam  Seguirios  intrare  Pénates  , 
Ecmenfx  irrepfifTe,  nefas  î  Helvettica  iongè 
i\rma  fugit ,  fufîémque  timet ,  quartamque  repulfam 
Parte  aliâ  SpefTaeus  obît ,  &  Meldicus  Abbas 
Lurcones ,  habet  ipfe  fuos  ,  inufcafque  lequaces, 
Bernayùfque  fagax  Hominis  crepitacula  novic.  . 

Ergo  ubi  Tpes  nulla  eft,  &  gnomonis  umbrafccundam 
Jndicat ,  antiquas  anîmum  convertit  ad  artes  : 
Audit  in  extremis  populofas  partibus  Urbis , 
Quâ  facra  Nicolao  Campeflri  attollitur  ades , 
Belleium  ambrofiis  oracula  fundere  verbis  j 
Hue  volât ,  &  Famulum  rétro  Pecudémque  relînquens, 
^jtru6la  Oratori  bellaria  prafcîpit ,  &  quas 
Clericus  apponet,  jam  fpe  fîbî  deftinat  efcas. 
Vix  templum  ingreditur,  vox  omine  prima  finiftro 
Terculit  intrantem,  nam  tuai  Belleïus  acri 
ïloquio  &  magna  Parafitos  voce  premebat. 

O  Lurcolî  homines  ,  pronaeque  ad  pafcua  Bruti  ) 
Fceda  Galx  portenta ,  quibusmensomnisinalv-um 
Définit,  &:  ventres  una  eft  farcire  voluptas  ! 
Non  pudet  ut  fucos  aliéna  vivere  quadrâ  j 
Atque  graves  cpulis  Magnatum  arroderc  mendis  ? 
Dégénères  animse,  fervum  pecus  !  iteprofanî , 
Ite  ad  formicam  ,  &  parcas  cdifcite  cultusi 
Ire  ad  apes ,  vos  ipfo  parcns  natura  docebit  ' 

Elîl'  fciicctutis  memorcsj  &  vivere  parto; 

Excr- 
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Èxercete  manus  operi,  vidùmque  labore 
Qu3Erite,  quid  tanto  coiidîta  opibnia  luxu 
Mendicare  juvat?  totûnique  equitare  perUrbem, 
Ut  ftomachi  ingluvies  rugas  diftendat  apcrtis 
Faucibus ,  &  pleno  inflentur  pra^cordia  Baccho  ? 
Vofnc  Famés  genuit  ?  ^Matrémque  in  ventre  vicilfim 
Concipitis  ?  fugite  hinc  ,  animum  jcjunia  Armant, 
Vimque  addit  menti  qui  corporc  fubtrahit  efcas. 

Vix  ea  finierat,  demittit  flaccidus  aures 
Helluo,  féque  putat  verbis  oculifque  notari: 
Frons  tamen  una  manat  >  nec  fpem  deponit  edendi , 
Namque  ubi  de  cathedra  fefe  in  conclave  reccpic 
Belleius,  furtim  infequitur,  poiléfque  per  ardlos 
Irrepens,  primùm  charités,  &  verba  loquemis, 
Ingeniique  decus,  majeftatemque  feveram, 
Tum  gravis  eloquii  nimbos  &  fulmina  laudat. 
Ille  nihil  contra,  fed  faftiditus  inane 
Obfequium,  intaétis  dapibus  conclave  reliquît, 
Tantalidémque  abiens  epulis  fruftratur  hiantem. 

Ergo  exfpes  redit  ad  Famulum,  qui  lora  Caballi 
Frigidus  ante  fores  dextrâ  languente  tenebar. 
Déque  tribus  dubites,  quis  equo,  currûve  ferendis 
Corporibus  plus  indigeat ,  tamen  ire  necefle  eft, 
Atque  Becodinis  iterum  fe  reddere  te6lis. 

Jamque  famé  oppreffi  ,  loiigéque  crrorc  viarum, 
Tranfîerant  didum  Genovefac  nominc  Fontem, 
Cùm  fubito  èlatebris  (nam  cœlum  brumategcbat) 

R  5  Très 
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Très  lixje  erumpunt,  quos  Lurco  menfe  priori 
Servitio  cxpulerat ,  ftiftémque  &  Taxa  tenentes. 
In  capat ,  inque  hunieros ,  lapidofar  grandinis  in(^ar> 
Infligunt  i6lus ,  &  pugnis  ora  cruentant: 
Verna  fugit,  jacet  in  média  ParaGtus  arena , 
Aûxilium  iaclamans,  currit  vicinia  tordis 
Accenfis  j  hominémque  luto  plagîsque  gravatum 
Sab  vêtus  hofpitium  tabulataque  tertia  portant. 

Hue  illum  quoque  dira  famés ,  &  imago  pericli 
Confequitur ,  vacuoque  agîtans  fua  fata  cerebro , 
Mille  videt  variis  fimulacra  horrentia  formi», 
CentauroSjScylîaSjLemures,  triplicémque  Chimsram, 
Quaeque  animo  înfomnes  fingunt  portenta  Poëta;. 

Craftina  vix  primos  aurora  retexerat  ignés, 
Cùm  famis  helternae  noflurnorûmque  laborum 
Impatiens,  venit  in  ftabulum,  pecudémque  jacentem 
Excitât,  utque  akerPhineus,  fibi  fpondet  amicum 
Numen-,  &  exhauftas  ftomachi  reparare  ruinas. 

Ecce  autem  dorfo  dum  flragula  fervus  equino 
Infternit ,  (  vlfu  horrendum  &  mirabiie  monftrum  !  ) 
Tollit  fe  arredum  Quadrupes,  fenfimque  reduélis 
Poplitibus ,  pars  antcrior  pro  crure  reponit 
Brachia,  &  in  quinos  fefe  ungula  dividir  ungues: 
^ontrahitur  cervix  ,  caput  emicat,  oris  hiatus 
Fit  brevior ,  ridufquc  coit  j  frons  hirta  capillis 
Spargitur ,  ardatis  decrefcunt  naribus  aures , 
Inque  bominis  faciem  jumenti  verta  figura  eft. 

Di- 
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Diriguit  vifu  Parafitus  ^  &  ore  fiemcnti 
Obitupct,  averrùfque  fugitj  fed  pondère  pra?ceps 
Labitur  ,  &  fpedri  confundit  imagine  mentem. 
Dumque  folo  tentât  confurgere ,  cernua  prono 
Corpore  n:ieinbra  rigent ,  verfifque  in  crura  lacertis , 
Tcrrz  hxfere  manus,  digitosadftringft  in  unum 
Ungula ,  frons  torvos  dilatât  luminis  orbes  ; 
Colla  extenduntur,  longas  caput  exit  in  aures , 
Prôque  jubâ  hirfutos  crinîs  defcendit  in  armos  : 
Guttur  idem  remanejc,  fed  hiantia  dente  molari 
Ora  immanè  patent;  pars  corporîs  altéra  in  alvum 
Panditur ,  &  longâ  verrit  veftigia  caudâ  ; 
Conatùfque  loqui  cœlos  hinnitibus  implet. 

Servus  ad  hoc  Monftrum  trépidât,  mediùfque  mi- 
nifter 
Inter  Equum  atqueHomînem,  nefcit  cui  ftragula  dorfo 
Imponat ,  videt  hinc  Dominum ,  videt  inde  Caballum, 
Ncutrum  &  utrumque  fimul  ;  nec  jam  difcernerc  fas  eft, 
Illi  Hominis  faciès,  huic  veri  forma  Caballi. 
J&iimque  anceps  animidubîo  in  difcrimine  pendet, 
Intcr  liquos  pugna  exoritur ,  Lapithàmque  bimembri 
Cent^ro  certare  putes;  nam  Lurco  priori 
IVWite  memor  remanens ,  fed  mentis  lumine  captus , 
Calce  Equitem  morfùque  petit  ;  Verni mque  retrorfùm 
Praecîpitat  ;  furcam  ille  manu ,  fraenùmque  minatur  ^ 
Et  jam  villofo  circumdat  vîncula  collo. 
Fit  (trcpitus ,  magno  concurruni  agmine  Hybcrni , 

Gens 
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Gens  ratione  furens,  &  inentem  pall:a  chimarris. 
Dodores  veniunt,  venic  &  de  Ç^^de  propinquâ 
Janitor  ,  attonitique  omnes  novitatepavefcum  , 
Et  formam  mirantur  Equi.     Tamdem  impetufadô 
Iiiflabulum,  infelixParalitus  ephippiadorfo 
Accipit  incaflum  obludans  ,  ^  traEnùmque  Momordit. 
Sic  Equus  eft  ,  qui  SefTor  erat ,  vicibûfqueper  Urbem 
Alternis ,  viftum  qusrunt ,  &.  prandîa  captant. 
Et  quoties  Monftram  occurrit  ,  dubitare  necelTecfl:, 
Quis  (itEquas,  cuisEques,  tamen  hafcnota  Lurco- 

Caballi, 
Bucephalum  vultn  prxfert ,  fedcùm  ora  refolvitj 
Vox  Aliuum  feaatj  atque  Apuleium  ruderecredas. 


MON- 

*  Lib.  XI.Epiit.Cic.  EpHt.  xxiii.û  framm  momorde' 
ris ,  pcream  ,  H  te  omtiss  quocquoc  Tunt ,  conantcm  loou: 
tcirc  porcruiu. 


i 
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MONMORRI 

RHETORIS  DE  AUCTORUM 

SATYRA  ET  JANITORUM 

FUSTE  CONQJUERENTIS 

U     M     B     R     A. 

PLurîma  jamdudum  patiensconvicia  Rhetor 
Audierat ,  nullamque bonus  tentaverat  artem 
Tôt  jundlas  hominum  poflet  qua  frangere  vires , 
Pœnituit  tandem  tantum  fi  fanera  nomen 
Omnibus  înviTum  dodis  ingrata  relinquant, 
Affuît  in  fomno  venerandi  nigra  Magiftri 
Effigies ,  totum  quem  fordida  mappa  tegebat. 
Hîc  ego  fam  lacrymans  raucâ  ûcvoce  locutus  : 
Scriptorum  quem  ftulta  cohors  ,  dum  vita  manebat , 
Innocuum  telis  percuiïit  millibus  unum, 
Plura  locuturo  fas  fit  cognofcere  caufas. 
Et  tempus  mortîs ,  nam  me  tua  fata  latebant  ; 
Nec  mora  jprofequitur  varios  ab  origine  cafus, 

Enn: 
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Enarranspatriam,  nomenmîhî  laudat,  amicos, 
Scurras ,  mendicos ,  balatrones ,  hoc  genus  omne 
Ordine  defignat  :  fed  avos  patrémqtfe  ciere 
Fruftra  dum  tentât,  baratro  vox  hjeret  aperto> 
Incertus  fuerit  fntor ,  vel  janitor  olim  ; 
Fare  âge  prscclarum  fadis  edilTere  nomeii  » 
Quas  fchola  quxque  recens  clalTis  pulcherrîma  vidîtt 
Urbe  Parifînâ  vidit  qnx  civîs  &  hofpes. 
Cùm  te  gratus  odor  fummo  de  monte  beatas 
In  procerum  traheret  nullo  ducente  culinas. 
Heu  quid  amice  paras  tam  trîfti  voce  dolores 
Dixit,  &  infandas  nimiom  renovare  querelas? 
Infultare  cupis  mifero,  quem  turpis  egeftas 
Menfarum  è  medio  confedlnm  propulit  orbe  ; 
Me  magis  aima  juvant  defun(Stae  exordla  vît», 
Dum  lautis  gaudere  cibis  anagrammataquondamî 
Et  verfus  &  Graecadarent  atque  omnis  abadla 
Pauperies  epulîs  Regum,  per  compita  paffim; 
Qunerebam  fcriptis  &  nugis  addere  pondus, 
Grammatîcas  ambîre  tribus,  &  pulpîta  folus.' 
Vefâhis  equo  non  qui  certum  prapfepe  teneret 
Scurra  vagus  menfam  gratis  venabar  opîmam, 
la  qua  fublimîs  Graecum  rudlabar  acumen , 
No^lurno  certâre  mero  folitùfque  diurno  , 
Quxlibet  in  quemvis  opprobria  fîngere  fjcvus  i 
Tempeftas,  ôcpernicies,  baratrùmque  macellî, 
Quidquîd  quxfierat  ventri  donare  beatus. 

Pin- 
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Piiîguis  ut  înde  domum  poflem  pbœaxquc  revertîi 
H2fc  mihi  vitafuic,  Procerum  dum  lata  paterent 
Wtria,  nec  vultu  trifti  me  janitor  aula 
Exciperet  magno  feclantem  feria  paflîi. 
Sed  me  fîcva  nimis  lufit  fortuna  ,  diùquc 
Fœlicem  miferè  tandem  damnavit  abire 
Exclufis  foribus  ventri  comitique  veredo 
Indixit  bellum  ,  quo  nuper  ceflimus  ambo. 
Hinc  mihi  tôt  mifero  labes  &  prima  malorum 
Caufa  fuit ,  nam  qui  profeiïus  grandia  quondam 
Turgebat  Procerum  vaflo  de  limine  jadum 
Ridiculutn  populo  praebet  pars  maxima  Vatum, 
Ut  mala  quem  fcabies ,  aut  morbus  regius  urgct , 
Aut  fanaticus  error  ,  &  iracunda  Diana. 
Hïc  tamen  ignoti  fprevi  convicia  vulgi, 
Ab/îinuiquc  diu  concelïo  jure  nocendî. 
Nam  qui  mille  die  poteram  deducere  verfus, 
Nufquam  tentavi  fatyrâ  defendere  nomen , 
Longius  à  vulgo,  &  fcena  infecreta  moratus. 
Denique  conticui ,  prîdem  qui  multa  locutus 
Nec  laudem  meruî  minimara,  nam  temporeab  illo 
Nil  intentatum  noftri  lîquere  Poctx, 
Cùm  Graecum  videre  virum  vefligia  Grarca 
Aufum  deferere,  &  celebrare  filentia  longa; 
Hinc  inimica  cohors  audaci  ludere  verfu 
Tentavit  nomen,  mutatam  &  dicere  formam, 
Nunc  in  equum  longa  fraenum  qui  dente  momordit , 

Nunc 
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Nunc  in  avem  audîtas  foîitam  bis  reddere  voces  j 
Poftquain  Piérides  furcis  irâque  furentes 
Pr^cipîtem  repulére  virum,  Diis  aique  Poetis 
Attonicis,  iiatum  Mufis  &  Apolline  di^num. 
Haec  tandem  fprevifle  juvat  tôt  inania  Vatum 
Carmina,  qui  proprium  duxi  nil  fcribere  munus. 
Ne  famam  inlîgnem  faftis  verifque  decoram 
Laudibus ,  înfeftis  liceat  commirtere  verbis. 
H.^c  utinam  nobis  incommoda  fola  faiflent  î 
Contra  fajva  nimis  potui  me  fcripta  tueri, 
Fortiaque  adverfis  opponere  pedtora  rébus. 
Sed  cum  verberibus  toties  mejanitor  atrox 
Excepit,  lances  juvît  menfasque  nîtentes 
Linqiiere,  &  alTiduo  tôt  limina  parta  labore; 
jdmque  Becodina  latitabam  folus  m  a?de, 
Latrantem  replens  ftomachum  modo  vilibus  ovîs  jj 
Inco6tis  quandoque  cibis  tenuique  catino 
Porreftîs,  &  nunquam  pifcibus  urbe  petitîs, 
Nil  mihi  praeter  olus,  fed  penfilis  uva  fecandas 
Et  nux  ornabat  menfas  cum  duplîce  ficu. 
Hîc  ego  contentus  parvo  metuenfque  futuri 
Privatam  fapiens  conabar  ducere  vitam, 
Graecarique  fchola  folitus ,  vidùmque  labore 
Quarere  follicito  condita  opfonia  luxu, 
Contemnens  parcôfque  vokns  edifcere  cultus. 
Verùm  infœlici  finem  metamque  laborum 
Qui renti  fubitb  fors  obtulit  atra  nefandum 
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Exitium  ,  turpique  nimis  me  fu(ie  necavit, 
Scilicet  infamîs  fervorum  turba  mngiftruin 
Profequitur ,  cerebrum  repetitis  i61ibus  omne 
Concutiens,  lignôque  meo,  quoddiceredirumeft, 
Janitqr  accurrit,  multo  qui  vulncre  tandem 
Conficic ,  &  miferè  tôt  tantaqoe  verhera  paffum 
Accufat ,  falfoque  facît  me  tefte  coaétum 
Carceris  obfcuri  turpes  penetrare  receffus. 
Quid  facerem  ?  jam  nulla  falusjjam  cuncla  negantur 
Auxilia,  &  triftes  adfunt  hinc  inde  forores, 
Qua:  me  follicitum  quanam  fcrîbenda  fepulchro 
Corripiunt ,  prenfàque  manu  per  dodla  virorum 
Agmina  conducunt ,  dare  nec  mihi  tempora  curant 
Scribere,  cui  cathcdram  ,  cui  tôt  mea  commode  cedam» 
Pallia  longa ,  togas ,  virga^i  j  comitémquecaballum. 
Tempus  habes  caufâfque  necis,  nec  plura  locutus 
Fugit ,  &  exiguas  tenuis  prorupit  in  auras.     ^ 
Hinc  vifa  efl  lautas  Paraiiti  currere  menfas 
Umbra,  recens  dapibus  quae  non  fatîata  recefllt , 
Hinc  volitare  folet  per  tcda  negata  potentum , 
In  quibus  infœlix  magnar  qui  janitor  aulae 
Prxeft  concutitur;  varios  nam  fsva  furores 
Excitât,  &  turpes  nunquam  oblirura  repulfas 
Contra  cuftodes  portarum  fxviet  omnes. 


JULU 


a74 


JULII  POMPONII  DOLABELLaE 

I  -N 
PAMPHAGUM  DIPNOSOPHISTAM, 

GRxculus  in  gelidâ  flens  fufpiranfque  culina 
Vexabat  laceras  Pamphagus  ungue  comas  j 

Dîraque  damnato  faciens  convicia  cœlo 

Urgebat  querulis  aftra  deofque  fonis. 

Plutimus  ad  ftrepitum  feruliscollega  relictij 

Advolat,  &  qusE  fors  angat  iniqua,  rogat. 

Il  le  filet,  çaufam  prohibée  vulgare  doloris, 

Tum  primus  ftrepero  miitus  in  ore  pudor. 

Pars  miièro  geminum  crédit  periiile  parentem  ,  . 

Aut  quern  f^pe  fricat,  fed  maie  pafcit,  equum 

Largius  infufo  pars  cenfet  vifcera  Baccho, 

Et  fuperi  geftis  tenta  crepare  cibis. 

Quis  teneat  rifum  ?  Dum  fe  confultus  Apoîlo  ' 

In  partem  variis  torquet  uterque  modîs, 

Et  fruftrà  medicus,  fruftrà  rimatur  Arufpex 

Ancipiti  dubium  fufpicione  malum  5 

Rem  gemitu  vacuum  venter  fe  queftus  înani 

Explicuir.    Quiderat?  Pranderat  ilîe  Domî. 


^15, 
BASILII    STORGi£ 

1    N 

B  R  U  T  I  D  I  U  M. 

CElfo  veétus  equo ,  undecîmâ  qui  circîter  horâ 
Per  vicos  &  per  compita  lara  volar. 
Nobilium  pulfans  portas  jejunus  hianfque, 
Dum  libi  &  eflfoeto  pabula  quxrit  equo. 
Non  nofti?  Dicamjam  clari-ùs,  ille  Sophiftes 
Longus,  perfridla  fronte,  loquat,  &  edax. 
Agnofco  ;  Graecum  vis  dicere  ,  vel  Parafitum , 
lllum  quem  appellant  nomîne  Brutidium. 

MARCI  NATALIS  IN  SUIL- 

LIUM  CUPIENNIONEM 

AD  SEXTUM. 

QUxciimque  in  variis  audit  Cupiennio  menfis , 
Haec  aliis  retinet  deblatcranda  meoior. 
Quodque  iftâ  panper  vidum  fîbi  comparât  arte> 

Dicîtur,  ut  juras,  ingeniofus  homo, 

S  i  îlîe 
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111e  tamen  fcurraeft,  balatro  ,  recitator  ineptus , 

Atque  omnes  fatuâ  garrulitàte  necat. 
Quidquid  id  eft ,  habeat  fi  quid  Cupiennio,  feste, 

Ingenii ,  certè  nil  habet  ingeaui. 

JAMI  URSINI  MANTUANI 

E  LE  G  I  A 
IN  PORCIUM  LATRONEM. 

Porcius  loquitar, 

ESte  procul  IVlufa?  ,  procul  eflo  prarfes  Apollo , 
Bacchus  x\pollo  mihi  elt ,  eftmihi  Mufa  Gères. 
Aima  Gères,  vitifque  fator,  mea  numina,  Bacchus^ 

Infpirant  animo  carmina  digiia  meo. 
Si  Deus  in  nobîs  Liber  ,  fî  vcna  Poètse         ^^^- 

Eil  mihi  fatidici,  nafcitur  illa  mero. 
Caftalis  unda  mihî  vinum  eft,  mihi  laurea  vitîs, 

Monfque  biceps ,  kdis  plena  culina  cibis. 
Norme  memm  metrum  eft  ,  fi  litera  jungitur  una  ? 

Carmïnn  h  Carjîis  nomina  conveniunr. 
Quàm  mira  eft  Cereris  virtus  !  quàm  mira  Lyaiî       >' 

Illa  facit  Vates ,  illa  facitque  Deos. 
Dum  foto ,  Deus  elFe  pnto^  mihi  viâivia  viâm , 
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Ara  mihi  menfa  efl: ,  eft  &  acerra  calîx. 
-Qui  puiîs  manibus  mihi  vina  lîqueiitia  fundit, 

Ille  Sacerdotis  fuiigitur  officio. 
Pro  precibus  mihi  funt  in  laetum  cantica  Bacchum: 

Thuraque  funt  calidi ,  fumus  ,  odorque  cibi  : 
Eft  mihi  caracaro-,  claro  quoque  carminé  digna; 

Quôd  tlïv'ina  eflent ,  v'ina  vocata  puto. 
Vïtii  &  à  vit  a  placeat  deducere  nomen, 

Qua  fine  non  ulli  vita  beata  datur. 
Semper  inexpletus  thefauroSfqua?rat  avarus, 

Et  numeret  nummos,  fi  lubat ,  ille  fuos. 
Si  velit  exfultet,  quem  fummî  adculmen  honoris 

Ex  humîli  dulcis  fubvehit  aura  loco. 
Non  me  tangit  honos,  non  ipfa  pecunia ,  nec  quas 

Terrarum  totus  fufiinet  orbis  opes. 
Fortunatus  ego,  cùm  aliéna  vivere  quadrâ 

Fas  efi,  &  verè  fasfuit  ufque  mihi. 
Sola  juvant  veterî  cryftalla  rubentia  vino , 

Menfaque  multiplia*  luxuriofa  dape. 
Omnia  Ç\  fluerent  generofo  flumfna  Daccho , 

Haud  ulli  pofifet  parcere  noftra  fitis: 
Omnia  ficcaret ,  tanta  eft  in  gutture  flamma , 

Tutaque  non  efi[èt  totîus  unda  maris. 
Si  tangit  quodcumque  manus  mutaret  in  efcam , 

Intaélum  prorfus  linqueret  illa  nihil. 
Nil  pofTet  fauces,  nil  dextram  evadere,  quodque 

Itt  manibns  nunc  eft,  illud  in  ore  foret. 
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Expletur  nunquam  infatîabilis  ardor  edendî ,  I 

^ternufque  itieri,  dum  bibo  ,  crefcit  amoc 

Hydropi  velQti  totum  non  fufficit  aequor. 

Sic  mihi  non  facerent  omnia  vina  fatis. 

Haud  fecus  ac  flammas  irritât  flamine  ventiis , 

Vina  fitim  accendunt,  provocat  efca  famem. 
Hinc  procal  Hifpanus ,  qui  dentifcalpia  ficcus 

Arida  jejuno  femper  in  ore  terit. 
Germanus  vivat,  dapibus  vinoque  fepultus, 

Cai  faturo  fummum  creditur  efTe  decus. 
Nil  commune  mihi  teciiineft,  Hifpania,  fedte, 

Quam  lambit  Rhenus ,  terra  beata  ,  colo. 
Hîc  Hebe,  Pomona,  Ceres,Cytherea,  Lyxus, 

Numina  funt  aliis  anteferenda  Deis. 
Hîc  calices,  cyathi ,  cratères,  cymbia,  trulls, 

Talia  pra:  reliquis  nomma  dulce  fonant. 
Cuique  popina  domus,procerumquepalatia  magna 

Sunt  veiuti  Bromio  terapla  dicata  Deo, 
Hic  latos  inter  difcos,  paterafque  capaces , 

Eîpletus  cecinit  Forcius  &  cecidit. 


EJUS- 


EJUSDEM  AD    MARCUM 

OBTRECTATOREM  POR- 

CII   LATRONIS. 

MArce,  quidaudaci  Parafitum  dente  lacefTis? 
Tela  moves  metnenda  tibi ,  tibi  débita  tandem 
Talibus  ex  aufis  veniet  cum/œnore  merces. 
Qui  femper  rabido  cunâos  canis  ore  momordit, 
Poft  mortem  mordebit  adhuc ,  pœnafque  repofcet, 
Haud  fecus  ac  fpariîs  funt  édita  corpora  quondain 
Dentibus,  illius  nafcentur  corpore  dentés. 

EJUSDEM  IN  EUMDEM  POR- 

ClUM  LATRONEM 

AD  AULUM, 


V 


Is-ne  fuam  fcandat  jam  Porcîus,  Aule ,  cathedram? 
Pulpita  fint  menfae ,  (itque  culina  fchola. 
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HORATII    GENTILIS   PER- 

USINI    DE   MAMURIO 

DICTATORE. 

MAter  &  domina  artium  bonarum 
O  Lutetia,  cur  tibi  inftitutae 
Frudrà  tôt  Caihedrse  &,  Profeffiones 
împenfis  veterum  fuereJlegum  ? 
Ars^  verb  interea  tibi  efl  omiflli , 
Longé  qua?  omnibus  antccellit  una  ? 
Et  cui  fedala  cura  carterarum 
Sudans  perpétue  labore  fervît  ? 
Ipfa  nuUius  indîget  fruendo. 
Qua?  tandem  eft  ea,  quxris?  ars  edendi, 
Quseqne  illi  cornes  hxret,  ars  hibendi  t 
Jadat  utraque  deeiïè  nec  vetuflos 
Audlores  fibi  :  Lucianus  illam, 
Hanc  Antonius  edidit  Triumvir, 
Et  prsecepta  dedere  reguldfque. 
Qui  fît  fumptibus  haud  fuis  edefidcm^ 
Quo  fit  gutture,  qua  fide  bibendum. 
Sic  nemo  pnrafiticam  negabit 
Effe,  ni  fîct  imperitus,  artemj 
Cujus  non  habuit  perûioreni 
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Prîfca ,  noUraque  non  vîdet  Sophiftam 
^tas  Mamurio.    Sed  ille  nugis  ^ 

Grands  &  Latiis  valere  julTis, 
Si  de  re  bene  publica  nnereri 
Volet ,  nec  fibi  doélus  efle  tantùm , 
Illam  tam  bene  quam  colit  facitque 
Artem  nos  quoque  publiée  docebit, 
Quae  fert  commoda  tanta ,  quapque  fams 
Ad  vitam  unica  fufïicit  beatam. 
O  !  fi  regîa  voce  perfonabunt 
Ejus  pulpita  pîngue  diflerentis, 
Q^tod  honum  eft  aliéna  qttadra  fumwum, 
Qualis  buccina  !  quantus  audiendi 
OiTines  undique  convocabit  ardor  ! 
Fiet  aula  frequens,  eruntque  trîta 
Trium  limina  tune  Epifcoporunr. 
Tune  prseter  citb  di6la  ne  volarint , 
Mille  difcipulos  videns  rogare, 
Ut  di6tata  etiam  dornum  reportent: 
Spernet  nomina  parva,  nec  Magifter 
Appellabitur  inde,  nec  ProfefTor, 
Sed  novo  titulo  fuperbus ,  artîs 
Diélator  parafitica:  feretur. 
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EJUSDEM  DE   EODEM. 

TpTas  jatn  tibi  gratulare  nofira, 
"-^Fraternà  atque  fuâ  celebritate 
Nun  vulgaris  hoiiio ,  fchoîafticaîque 
Auâor  hiltoriae  datur  videri  : 
En  Petrus  rcdivivus  eft  Comeflor. 

EJUSDEM  DE  EODEM. 


IClator  Parafitici  futurus 

Quidni  Mamurius  fit  ifte  Regni  ? 


D 

Qui  jam  proxima  fcândit ,  &  Magifter 
Si  non  eft  equitum  j  eft  eques  Magifter. 

EJUSDEM  DE  EODEM, 

DI6lator  ut  fit ,  proxîmo  gradu  fiât 
Magifter  equitum ,  nunc  eques  Magiftrorum, 
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HORATII  GENTILIS  PERUSiNl 

I    N 
M   A   M    U   R   R    A    M. 

PArafitus  audax  flrenùufque  Mamurra  y 
Acer  bonarum  vcrtagus  culinanim, 
Cundlis  diebus  quem  fenex  equus  portât 
Non  rus  euntem ,  dîvitum  fed  ad  quadras  -, 
Sibi  notatas  quas  în  urbe  metator 
Habet ,  replendo  prandiis  (latis  ventri  : 
Si  quaeris  à  me,  qualis  artifex  vivat, 
Eft  pxdagogus;  non  is  unus  è  multis. 
Su  se  fed  olim  cànones  artis  cxceffit  j 
Gaudetque  vitâ  non  fcbolafticâ  frugi , 
Nec  caeterorum  moribus  magiftrorum 
Degit^  nec  illis  vult.manere  cancellis: 
Sed  notus  omni  civitate  graflatur 
Aflecla  codli  fuminis:  nec  eft  ullus 
Civis  beatus,  aut  Senator,  aut  PrxfuI, 
Harpyia  cui  non  involet  dapes  menfae  : 
Grsecatum  opimas  dum  frequens  it  ad  coeikas, 

Cathe- 


Cathedrae  perofus  foîiradinem  Gratcx, 
Ollatnque  in  aala  (equitur:  hic  dédit  pœnas 
Lmguap  petuîc9p  nuper  axe  detrufus , 
Ubi  hauriebat  fuave  cum  Deis  nedlar , 
Meruitque  refogos  Tantalus  novus  fontes, 
Felicitatis  improbo  ore  decoftor  : 
Qnapiopter  oculis  Jntuentur  hune  tor vis 
Equo  fedentem  quamiibet  macro ,  virtus 
Cui  nulîa  redimit  pxdagogicas  fordes, 
Et  vix  afelli  premcre  dignus  eft  tergum. 
Adulterind  ,  regîo  charadcre , 
Fallit  monetâ ,  damna  dansparum  cautFs^ 
Et  fobriorum  qui  iocum  Guloforum 
Gula  occnparit  ifta  ,  gentis  Auratar , 
Quojure,  mitto  quxrere ,  hoc  fcio  tantùm 
Gra?cum  vocari  pauperemque  Mamurratn, 
Atque  à  Potente  fîc  folere  diftingui  : 
Ne  dignitate  dîfparique  for turia 
^Commune  failat  forte  nomen  ambobus  : 
Mamurra  tum  fîc  difpararus  illuftri 
Ut  Grapcus,  audit  alpha  fycophantarum: 
Profcflbr  e/Iet  qui  fide  nifî  Gra?câ  , 
Pedcs  ainbularct ,  beta  Pa^dagogorum. 
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PARASITICUM , 

S  I  V  E 

CURCULIONÎS 

P  A  R  A  s  I  T  I, 

Mortualia. 
Aà  rinm  ^rifci  Fmeris. 

Tlantes,  ut veteruni  fcriptoruin 
memorix  narrant ,  placida  ,  &  facili 
fruuntur  quiète ,  nec  infomnia  vident, 
qualia  reliqui  mortales.  Equidein 
npud  eos  eflè  nimis  aliquando  vellem  »  ita  me 
no6lornac  terrent  imagines  :  ex  carumquererum, 
quas  vjgilans  egi  aut  cogitavi  ,  reliquijs  inhx- 
rentibus,  ijsque  pcrmillis  ac  turbatis  ,  mirabi- 
Ics  exiftimt  fpecies  fomniorum  ,  adeoque  : 

Lezi 
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L,evi  fomno  mens  ^  fonorinas  imagines 
■  j^dfatur  y  fomno  non  umbramur  pif  niai 

Id  ex  mei  corporis  aufteriore  rernperatura  oriri 
Medici  putant  :  atque  itaadfecbos,  ingeniofos, 
ac  'K(xis.\)(^cL'^ (Lq^ç  elle  gravifîimi  Philo fo phi  adieve- 
lant.  Itaque  ]am  feiè  dilcufla  noélis  cahgine, 
aureus  ille  totius  orbis  oculus  ,  lingula  quaequc 
paulacim  ac  fincfenfu  colore  reddito  diflinguens, 
pulcerrimam  nolbis  ocuHs  varietatem  proponc- 
bat ,  ecce  in  ipfo  crepiifcuh  momento  ^  perfbnas 
terribilcs,  five  krvîs  fînt  ,  five,  ut  Graeci  di- 
cunt,  ^opuoAvxierdt ,  naturales  diurni  laborisindu- 
cias  violare  vifae.  Itemtumukum  quafîcircum- 
fti^ppentium  ungularum  ,  fonitum  etiam  afpe- 
rum  dixifles  ruditum ,  inaudivi. 

—  — -    Oi   TTGrVlA  /^ijCOV  y 

MêAavû  TTTi^vyoûv  jWargç  oveipcav 

Horror  extemplo  me  pavidum  invafit ,  &  obtu- 
lere  fc  mihi  LuciusApulejus  &  Lucianus ,  nu- 
merofa  cin6ti  monftrorum  caterva.  Ludebant 
nutcm,  ut  mihi  tum  videbatur,  Harpafto,  five 
ludo  cœlefti.     Pilam  icilicet. 

— -   irip(^  ç<7Fr<ai(r/C€  ttoti  vi(piûi  &yiioivrûS>  . 

Atque 
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Atqiie  inco.ludo  is  demum  Rex  audiebat,  qui 
pilam  vcluti  de  coelo  alteri'  prseripiebat,  qui  ncc 
rapere  poterat ,  Afinus  habebatur.  Quce  quideni 
ludendi  ratio  hue  ad  nos  ufquc  ,  puto  ,  tranfi- 
it.  Res  eniin  divinas  ,  quacque  eoelum  proximé 
attincnt ,  plaerique  quafi  pilas  fparfivas  habenc ,  de 
vicariâ  operâ  dant  ,  reddunt  ;  eafque  qui  fubti- 
lius  arripit,  is  admodum  quàmfollers,  ôccgrc- 
giè  cordatus  exiltimatur;  ceteri  ignavi ,  flolidi, 
A  fini  denique  ccnfentur.  Sed  facile  êc  xquo 
aninio  Lueius  meus  Afiniappellationem  inter  Asl 
nosferebat.  Nam  ut  arquatis,  quse  luridanonfi 
jfunt ,  xquè  ut  lurida  vidcntur. 

Et  coyjta^e  fuà  pulloribpis  omnîa  pingmit , 
Sic  illis  pcrfe6tis  A  finis  Lueius  videbatur  Afini*^" 
quum  tainen  animo  efiet  verc  humano ,   ae  pœne 
divino.  ïnterca  dum  hxemecumattentius  confi- 
dero  ,  vifas  uiihi  philofophari  Lueius  ad  hune 
ferè  modum. 

Pro  DI  immort  aies  !  Etiamne  (lolidHm  j^fino^ 
Yum  ^eCHî  per  terras  grnjf<itttr  ^  &  humanum  na- 
turam,  qtiam  ftimmfis  ille  rerurn  opfex  jnentisal- 
tacapacem^  &cognatamJtderibHsfece7aty  i^na- 
va  pracordta  déformant  ?  At  enim  primavtC  bea' 
titatis  frtiBîiS  ,  cjuaft  perenni  pofj^jjione  ^  &  natu* 
rali  potins  qnam  légitima  fttccefjione ,  derivandns 
in  pofieros ,  (î  nec  ipfi  fefe  in  vtttum ,  fpoKte  atque 
exitifim  indmjfent ,  adecque  in  pofl  fnturos  innn^ 
meram  monftrerHm  imbar»  tr^^jecijfent,     Nam  ex 

inde 
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inde  corrtipta  natura  nullis  elet^antioris  vitdtfHÎta 
frafidijs^  imo  fœda  mdtjcipata  inertta  ^  tandem  m 
Afininam  indolem  defe^ravit.  Atque  de  oU- 
vj:  nucUo  exfiirgit  oleafter,  ita  &  parent nm  no- 
firorum  atas  y  cum  jam  velnti  filveftris  ^  à  majo^ 
ribns  fuis  def€cij[et ,  /«//>.     « 

-    Nos  nefffiores" ,  njox  datnros 
Frogeniem  vitidfiorem, 

Scio  miferîHin  humcina  miferta  Prometheum  ,  (  d* 
janê  is  mthimagis  qnam  Epimetheus arridet ^ejuf- 
que  exemph  prudentia  quadam  er  folertia  vitam 
raeam  omnem  rego }  fcio  eumdenftjjlmam  ignoran- 
tia  caliginem  artium  fulgore  illuftrare  vo/uijfe, 
Nam ,  ut  rtimor  efl  in  cœinm  quondam  admiJJHs^ 
igneum  folis  vigorem  diligent  tus  infpexit ,  eumque 
oh  mirahiles  effeU^HS  recreundis  Âjininis  homini- 
hns  nfuifibi  fore  pHtavit.  FernUm  igitur  quant 
ad  hos  ttfpis  fecum  tulerat  )  admovit  ,  ignemque 
ipfa  concepit  ac  celavit.  Redijt  poftea  Prometheus 
ad  fuos  Afmos  ,  &  (ÇiKxvB-^uTrœ  -v^qttoù  ferulam  il" 
lis  ohjecit  :  ut  qti-o  pa^o  yAvuvTny,^  medentium 
pocula  fumwa  oras  melle  çircumlita  invalidis  «f- 
grotantium  fenfib'As  imponunt  >  intérim  tamen  ad- 
fli^am  valet udmem  reftituunt  ^  ita  tlli,  Jimulac 
ferulam  ,  Afmorum  delicium  y  adfpexiffent ,  avi' 
de  eam  adpeîerent  ^  &  fimul  igneo  flore  quem  in- 
tus  cluférat ,  languidos  &  ignavos  fpiritus  excita'* 
ret,     ù>cd  irrittis  Prorncthetconatus  ,  nec  ulttrius 
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-ad  fperatuîn-  evenînm  potnit  adfpirare.  Nam  c 
vefligio  confpeUk  ferulà  ,  jûjini  ^  ^uafi  fatias  eo^ 
cepijjet  i  fajttdire  ,  er  naufeare  cœpertint  :  quorns- 
do  dr  ov^  iv  fjLv^co  excandefcit  ,  ^  poroHs  maga-' 
rit  as  roftro  proterit.  Ea  re  iratus  Jupiter  ,  ciT 
cœUftia  dona  tam  nequiter  ahufu  agrè  ferens  , 
Promethetim  diris  ex  empli  s  ,  ér  ocTrûcv^^u-ûrco  Trccyœ^ 
Caficafo  adfigi  jfi[fit  «  é^is  pedes  ,  bis  ùrachia» 
Atque  etiammim  penderet  ,  nifi  eum  k  maxima 
wala  cruce  Hercules  ^xemijjet. 

Paufam  qiierelx  fecerac  Lucius,  quumego» 
licet  in  ipfa  fomni  nebula  ,  confidentior  paullo 
intcrpellans  ,  Quifnam  Deorum  ,  inquam  ,  aiic 
hominum  es  f  Qiiam  rem  oratum  hue  venifti. 
llle  cum  murmure:  Tuus  fum  Lucius, inquit, 
&  fato  nefcio  quo  ,  iîvc  dolo  malo  ,  ad  Alino,s 
divorteram.  adfum  tandem  ,  arque  advenio 
Onocrene  infulà  ,  vel  ipfi  Herculi  invisù  :  quip- 
pe  qucc  eft  ultra  Gades.     Nec  audiendus  Pin- 

darus  qui»   to  7To^(Tca  «  (Tq(J^oT<;  âjoxrQV  y.oi  <ro(po7ç ^pu^ 

tat.  Cum  enim  terrenum  hune  orbem  Hercu- 
les obiret ,  ôc  quicquid  hominum  commodis  no- 
civum  erat ,  conficeret  ,  aut  certè  porrô  abige- 
ret,  infinitam  vim  Afinorum  ,  quae  tum  forte 
fuccrevcrat ,  animadvertit  omnia  vaftantern  ,  ac 
veluti^licem  felicibus  agris  innatam.  Diumul- 
tumque  fudavit  m  fubole  ncquam  exftirj^ikia , 
iêd  fruftra.  Tentavit  igitur  11  ejicere,  ati^Had 
incuka  &  inhofpita  loca  detrudere  poUc^ncc 
nialè  id  iUi  proceflic.     Nam  quicauid  ia    orbe 

T  '  totg 
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toto  erat  Afinorum,  coegit,  6c  in  infuîam,  ex 
qua  nihil  aliud  nifi  x^^  '^  <^û(pûv,  &   immenfos 
œquoris  tra6tus   profpicere    licebat  $    rekgavk: 
eamque  inluiara  ignobikni  6c   fine  nomine  eflè 
voluerat,  fcilicet,  ut  quafi  ca?cis  immerfi  tene- 
bris,  enavigare   unquam  poiTe  defperarent  ,    Sc 
vicinoruin   confortio    commercioque    carerent. 
EnimVero  exorti  tandem   Curiones  &  menda- 
ciorum  loqjacifTimi  Colmographi ,  quibus  cùm 
in  lis  locis  venas  auri   argentique  apparuifle  rc- 
nuntiatum  eiTet,  tanta  fuit  audentia  ,    ut  homi- 
nibus  inde  novialiquidapportaturi  ,  in  Oceanum 
iîmul  atque  in  niililam  inquifiverint  ,    viamquç 
Alînis  in  has  oras  monltraverint.     Hinc    igno- 
rantise ,  hinc  ll:uhitix  ,  hinc  defidiac  ,  hinc  alîni- 
nse  colluvionis  fa6ta  divoitia  :  hinc  denique  in- 
fulae  nomen  inditum  Onocrcne. 

Plura  narraturum  oppreflît  Lucianus  >  qui  & 
ipfe  Afinus  ahquando  fucrat ,  imô  etiatn  tum 
Afinis  quoque  favebat,  Iraque  ut  animo  erat  va- 
rie &  verfipelli ,  fophiflicam  enim  ,  ftruendi  ac 
dcilruendi  artificem ,  callebat,  multa  in  humn- 
nam  curiofîtarem  ,  Philoiophico  luperciho  vul- 
tuque,  dicerc  vifus  cil,  ôc  fî  rcctc commemini, 
ejus  hase  fuit  oraiio. 

Saptentcr  c^  conliderate  '^ovem  opt,  max.  fecijfe 

arl^Lor ^  qitum  in  iscythtcam  rupem  Prometheum 

HM^^mfit  »  tffm    andacia  puniendéS ,  tum   cetero- 

ru^^Hriofa  Uhidini  coercenda      >  am  enim  curio" 

Jijas  hfimana  gsnti  familiare  vitinr>i  erat  ,  &  l^* 

Ifcriot. 
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terior   inqui/itio  animos  hominum  perprurifcentet 
immodeflè  titilUbat,.  ZJnde  frirnàm  acctiratiùs  /"«- 
fie5ta    telltire  ^   mirari   cœperunt  tantam  frugfim- 
ubertatem  ,   fiorum    varietatem  ,  herbarum  ab-^ 
ftrtifas ,  &  reconditas  vires,  univerfe  terra  marc 
fHperftifum&  circumflHum.  Hinctibi  Thattmantis 
Jingtila  perlufiravit  .    indagatio  nata  initiorum  , 
Hnde  omnia  fmt  orta ,  generata  ,    concreta  :  Qji(t 
ratione  mare  terram  undique  allambendo  ,  &  per 
ejus  pianitiem  veluti  pedibns  progrediendo  9  modo 
captit  ejjiciat  ,  inde  in  brachia  digitosque  ad  corn- 
mnnem  ufnm  diffindatur ,  Qnizfitumetiam  ej  ai  fiât 
Ht  in  ijs  qH£  terra  prodfictt  ,   alia  nHnquam  hono 
rem   deperdant ,  femperque  vernantia  opes  oflen- 
tent  ftias  :    alia  ,  veluti  mutua  o^cij  praftatione 
invicem^bi  fttccedant  >  alia  rttrpts .  Ht  homo  rei 
fua,  inimicHS  9    poUqHar/)>    omnia  fua  femel  bens 
prdihHerint ,  nuda  deinde     cr     depofita    profient, 
jQjdafitum  cur  ipfa  tellfts  modo  vMlibus  deprefilà 
fubftdat    ,     modo    montihus    gibbofa     confurgat, 
f'^efuvium  ipfiim    arenas  &  fiammarum    globos 
trultantem  ,    anxia  cogitatioryc  foUicitior  tlmius 
^Hum  incautc  infpiceret ,  vapore  Çulphnreo  prafo-^ 
catus    concidit    exanimis,       Ventnm  jam  ad  ipfu 
magnéL  Matris  vifcera  ,  &  effoffa  ftibmde  metalLt 
lucem  adfpexerant  ,    qnnm   tandem    qttotidiantis 
ufifis  contemtum  pcperit  :  &  fordebatjaryj-  hominibns 
terra ,    quum  altiùs  fefe  erigentes  ,    cœleflia   illtt, 
fidera  confiderarunt  :  &  <jtia  ratione  Sol  oriainr  er 
êccidat ,  multipliées  illius  ejfe^us  perfi:rutari  vo^ 

T  %  lucrunt», 
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luerHfit.     jQji^  tîiam  ratione  Luna  ,•  mi  homof 
fapenHfnero  immutetur»    eaque  Cola  ,    D  I  boni  ! 
quam  mtilti  formi  ambage  torjït  ingénia  contem- 
p/antium.      Sed    &   univerfam   cœli  machinam  > 
homulli  fimia ,   temerurio  aup4  -   humano  arttficio 
confirHXerunt.      Confiât    Archimeàem     (pharam 
vitream    confecijfe  ,    cju<t   Solis  annuos  ^  Lunat 
men^rHos  Ubores  ,   aftrorum  praterea  converMones 
mire   expri?neret,      Ne.ijHe     htc     ettam    humant 
CGgitationi  pojita   meta  ,   irno  itum  ulterius  ,    ^ 
tentatA   divine  natfine  cognitio.    Sic  accidit  ^  Ht 
non  nemo  divina  omnia  humano  c^  audaci  animo 
wetiens    fuprcmam  illam  &  dominatricem  mcntem^ 
qnia  viderè  non  efi  ,  ejje  neget  : 

— -ôc  quam  non  invenit  ufquam, 
Efle  putet  nufquam.— — 

Aîqne  inde  gii fiente  fiiendiardore,  alius  fn- 
perftitiopiCMrioJttate  Dis  omnia  repleverut.  eratque 
jam  Deornm  numerus  auciior  qnam  hominam. 
Sed  tanta  capta  &'  turba  fatietatem  (^  falUdium 
cito  atîîi'ît  ,  &  quod  fuperftitiosè  ceiebatur  9 
malitiose  cœpit  irrideri.  Qjtin  etiam  vefuna 
illa  cïipiditas  eo  proceffit  audaci^e  ,  ut  Deorum 
numen  nomenque  adroç^are  fibi  voluerit.  Quis 
enim  non  rideat  luctuofiim  Empedoclis  ambitionem  ? 
qui  cum  Çuorurn  aliquando  fi  ÇurripuiQ'et  ocuUs , 
ardentem  ty^tnam  inftluit ,  ut  nulltbi  terrarum 
Uiventfis  ,  in  Deorr4m  abreptîis  concilinm  cre 
Àireîtir.  Alia 
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Aliamulrn  Lucianus  cum  Afinis  fuis  nequic- 
quam  loquebamr.  Illi  ridere  aut  ruderefnec 
cnim  qualitatcm  foni  difcriminare  poteram  )  & 
rifu  five  ruditu  horrendum  ncfcio  quid  adcla- 
mare.  ïnterca  temporis  catus  Lucius  meus  , 
in  cetera  Afinorum  turba  &  rutuba  ,  notabat 
Afîno  Parafitico  célèbres  exfequias  parari.  Rem 
totam  ,  quâ  fîde  ille  acceptam  mihi  tradidit  > 
eâdem  publico  réddam.  non  tamcn  fine  merccr 
de  ,  nam  aurea  fabella  eft.  Continue)  igitur 
excitatus  Lucius,  hasfitabundum  me,  anxiâque 
cogitationc  follicitum  adnionuit  :  Heu  ncfcis  î 
Ohm  ille  pifcem  fuum .  hodie  vcro  Heliogabulus 
Imperator  Parafitum  fuum  lugct  atratus.  Quis 
ille,  maliim  ,  Parafitus  ?  inquam.  Subjecit 
Lucius:  L.  Biberius ,  M  F.  Curculio,  nova 
fcitamenta  Aurelio  AntoninoHeliogabalo  opiparè 
concinnabat,  ideoque  fummus  cjus  Coepulonus 
audiebat.  Ego  addu6ta  fonte  contraéloque  vultu: 
Nempe  mali  feculi  mala  cupiditas  h3Ec  tropica 
fecit. 

Scio  ,  inquit  Lucius  ,  fed  inter  iftos  muf- 
fare  tutius  quàm  muttirc.  Age  verô  ,  vi- 
des indi6bivum  iilud  funus  ?  Ocapitulum  inficc- 
tum ,  inquam  ego  ,  An  quesqucm  inluflrem 
virum  tam  fl'Agranti  defiderio  cclcbraret?  Itcrutn 

T   3  mihi 
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mihi  ridenti  Lucius  :  Tace  taccfvs  ,  adhibuit 
Heliogabalus  fMruTroffKO'sriiç  :  Et  circumfpicicns 
ne  quis  noftra  auribus  veiba  cleperet ,  Vidéfne 
hanc  laurum  >  inquit,  (ea  crat  in  proximo }  Fe- 
ftucam  decerpito  ,  &  folia  fi  fapis  adinardeto. 
Prudentis,  cil  animum  fuum ,  ubi  ufus  venit, 
oris  confufione  pofle  inumbrare.  Sitnul  ipfe  , 
ramo  ex  arbore  defra£to ,  prenfum  me  reniten- 
tem,  lenta  manu  in  forum  Cupedinis,  ubi  L. 
Biberij  sedes  ,  ducit.  Quum  aliquantulum 
proceffifîemus ,  neefîèni  nefcius  quid  illenebulo 
teftamento  caviflet ,  totum  in  aurem  meam  his 
fere  verbis  infufurravit. 

E^o  L .  Biherius  CarcHlio  ,  D.  AHrelij  Antonini 
'Jleliogabali  adf^cuU ,  quum  mihi  angina  vinaria 
reaprocam  fptritns  anram  ,  atqm  adeo  vocem 
cccbideret  ,  Teftamenttim  meptm  quantum  pote 
€X£imujfim  condidi  fcrtbfiqae.  Si  quid  tamen 
inibi  admiffum  omiffumque  ohrepÇerit  ,  Codtcilli 
vicem  ffibire  volo  Jîve  jubeo,  Poliqpt^m  mortem 
apîHs  erOf  meamqne  animnlam  agnattis  meus  M» 
hurconius  MuÇca  ore  ftio  legerit ,  tu  colenda  mihi 
femper  &  culta  congerronum  meorfim  familia  ex 
femiUe  hères  efto,  ea  tamen  lege  y  uti  accurrate 
caveatur  j  ne  quid  nomini  vefiro  projuturum  di^ 
lateat.  Ea  re ,  uti  familia  nofira  très  in  ordtnes 
diCvernutur ,  mando  :  quos  ordines  ita  indigetare 
luvet  ,  Gelajîmos  ,  Lacones  ,  Laudicenos,  Ac 
fimuii  e  qtioqne  ordtne  principes  legantur  ,  fiantque 
'  trefviri  ,  fenes  quos  [ummu  rernm  veftrfirum  fit  \ 

qui 
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ejHÎ  difcdveant  ne  qtiis  officio  ftio  dejtt  fuper/itve  : 
ipjtque  etiam  D.  jHurelio  delicias  perfetulfaciant 
dicantcjHe.  Hoc  ampUfis,  u^gnatnm  meum  M, 
Lurcomum  Mufcam ,  qtii  foins  ommbns  propin^uis 
mds  ^ftiperfuit  ,  miht  ettam  Çuperfuturus ,  ex 
parte  reliqua  heredem  ejfe  vola  ,  Ji  frprema  erga 
me  mfiaerd  fttngatnr  arùnratu  D,  Aurelij  An^ 
tonini,  SatHrioni  liherto  ,  ex  f un  dis  mets  >  ad. 
mearum  reliquiarum  întelam^  doylego  agri  jugera 
XX.  Columellam  meum  Damam  ^  item  Leoni- 
dam  ,  LabanuTA ,  ftrobilum  »  Crucifalum  ,  & 
Argyrippum  t  Liberos  ejfe  vola.  Hoc  amplius, 
Argyrippo  propter  fefti'vttatis  vertiula  elegantiam  , 
veftes  meus  omnes ,  fpeculum  ,  calamiflrum ,  den^ 
tifricium  9  ac  pulveris  Arabici  uncias  decem  , 
quîs  pridianas  converrat  reliquias  y  ut  feftivior 
appareat ,  dari  donari  jubeo.  Elaphio  fugitivo  , 
hoc  Teftamenti  mei  kaput ,  in  morem  epigrammatis 
jHgmate  per  tôt  ara  faciem  àucutur  :  L^.  Biberius 
Curculio ,  Elaphio  clavom  in  morte  dimitto. 
reftim  induito.  ejulque  clavi  appendix  efto. 
Si  quid  mânes  feniiunt ,  rogo  vos  ,  amici  mei , 
h£c  omnia  tta  fervetis  ^  uti  qunm  fcriberem 
affuifiis  9  foviflis  ,  obJignavijHs. 

,  L.  Sorbilius  Venter  Jtgnavit, 
Sp  Tracbelius  Cancer  ftgnavit» 
M  Edacius  Penictilus  Jîgnavit, 
M,  Obfoyiius  Mus   fignavit, 
C.  Mucrobius  Labr^x  fignanit. 

T  4  X. 
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£..  Volt ar tus  Capito  p^gnavit. 
Ai.  Gnathonius  Cymcns  Jîgnavit, 

Ventum  in   forum   Cupedinis  erat  ;  &  jam 
Teàts-  Biberij  propiùs  à  nobis  aberant ,  ut  prof- 
piceremus  funebri  figno  deftitutas  ante  januam 
fewles  Ditis  arbores.     Videmus  intrantes  plu- 
fculos  ,   pullis  vcftibus  »  fed  prsetextu  tantum 
adfumpds ,  atratos  -,  lacrymas  illis  qiiafi  in  fummo 
pe6lore  fupernatantes ,  mimo  vero  cordis  péné- 
trai! gau-dium  gaudebant  gcnuinum  arque  i  inti- 
mum.     Ego  converfus  ad  Lucium  ,  dic  fodes , 
inquam ,  Quinam  ifti ,  &  quo  ?  Jlle  locum  ab 
arbitris  obfervansi  Particulones,  inquit  &  Volturij 
ad  cadaver.  nempe  mortui  fortunas  habebant»  Nos 
quoque  ;  paulô  ^poft   acceflimus  ,    intravimus  , 
vidimus  è  funefta    familia    mcdicum   re  infcéla 
difcedcntem.  Lurcoricm  alioquin  6c  rjo^oT^d-n-i^cv^ 
nobilem  virum  ac  primarium  crederes,  ita  fune- 
bris  pompa  (Iruebatur.  Nec  enim  Vifpillonesaut 
Sandapilarios ,  fedôc  Libitinarios  ,  Pollin6î:ores, 
Dcc^icarios  locaverant.   Quumquc  jam  animam 
ti.  Biberius ,  quam  pro  laie  habiierat,  .fœdo6c 
obfceno  vomitu  eructaflct,  puiifcebat  fœcidam 
cadaver.     ^miliumCatulli  diccrcsciU'rquilinio 
cffoljum  ,  adeo  domus  extremo  oloreik:  anhelitu 
leplebarur, 

Cuîture  filfHreas    lente  exhalante  Mephites, 

Acce- 
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Acccdurit  Pollinftorcs ,  corpus  aqua  per- 
fpergunt ,  quam  olim ,  dum  vivebat ,  non  Icn- 
(crat,  adcoque  infolita  démenti  afperginc  ex  Tan- 
gue cadavcr  non  nihil  commotum  videbatur. 
Deinodoroungucntorumfufîîtu  naforum  pellem 
interfîciunt  y  limul  &  honori  cadaveris  >  cinna- 
momum ,  thus  ,  cafiamque  ;  accrvatim  conger- 
unt ,  totLimque  Bibcrium  ,  medicatis  condimentis 
circumlitum ,  in  hexaphoro  purpurins  veftibus 
conftrato  ,  repofitum  ,  &  floiibus  coronaaim  , 
folita  collocatione ,  pedibus  id  publicuin  ver  fi  s  , 
ad  veftibulum  ardium  rite  admovent.  i^c  tandem 
dum  estera  exequiarum  parantur  folennia  , 
jubetur  prseco  populum  aère  ;  qui  aâ:utum 
iuccinélus contenta  voce  quiritabat  :  E  x  e  qj?  i  as 

L».  B I  B  £  îl  I  G  M.  F.  CURCULIONI  , 
QJU^  IBUS  EST  COMMODUM  IREjJAM 
TEMPUSEST.    OlLUS    EXiEDiBUSEC 

F  E  H  T  U  R."  Derepente  audita  prsconis  voce  , 
convolant  in  Biberij  domum  fréquentes.  Adefl 
Difîignator  ;  jubet  prxcedere  expreflàs  cera 
majorum  purpuratas  imagines  Ik  fané  longo  ills 
ordme  incedebant.  Itaque  erc6lior  ego  ,  ipfos 
cerarum  apices  indicefque  percurrens  ,  animad- 
verti  nomina  ,  M,  Coquinij  TruUae,  Q.  Popinij 
Lurconis ,  C.  Avidij  Inciteg^  ,  Q.  Bilbitij 
Profundi ,  L.  Abdominij  Dentati ,  T.  Placen- 
tarij  Carpi.  Et  continuo  ad  Lucium ,  Eugeparî 
adeonc  nobilis  hujus  tamilix  vena  f  ôc  ram  nu- 
merofos  procercs  ,  ac  longa  décora  prxferentcs 

T  5  produxii 
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produxit  viros?  mihi  Lucius  fubridens.  Fuge 
fufpicari : Simios  purpuratos  vides,  non  viros. 
Scurras  enim ,  homines  eintos  de  lapide ,  inducbat 
Imp.  Scipionuin  perlbna.  quos  fi  penitiùs  infpex- 
ifîès  ,  aliud  nihil  ,  nifi  clunas  in  purpura  » 
deprehcndill'es  ,  k^  tt/S-»;/.'^  o  7ri^yr/.(^ ,  adv  'xj^vaiiA 
ï^ij  c-jja/3oA^.  Rubori  mihi  fuit  Purpuram  impunè 
violari  Et  mecum  erat  forte  mufteus  Poè'ta  , 
qui  eam  i'^  delicijs  habebat ,  ac  pleniore  ore  non 
ineptillimis  verfibus  elaudabat: 

Purpura  Pieria  non  efl  reticenda  corona^ 
Quando  facri  Pater  ipfe  chori ,  ^ui  iampade  cLira 
PfiTpureos  dat pfirpnreis  de  fedibus  ignés  ^ 
Pérora  purpHreo  falget  veUitus  amictn. 
Et  cjH^s  plena  rofis  vsnturi  nuntin  Phœlfi 
Te^a  aperit ,  ànhio  difpellens  Ittmine  noBem , 
PurpHreas  cnbat  ante  fores  Afirora^  Poétas 
Jncjue  facros  mentent'  &  c(xle(lia  femina,  roraî. 
Efi  etiam  annorum  latè  revoluhilis  ordo 
PnrpHrens  Nam  verenovo^  Ztphjroque  jecundo^ 
Purpureis  varia  vernantia  fioriùus  HortS 
Et  teffelLità  dijtinqunt  prata  nitelÀ, 
Sic  Canis  afiivi  fidtis  dam  rura  perurit  ^ 
Fiorida  maturos  ofhndit  Ppirpnra.  fruEius^ 
Pomaqne  PmpHreo  fulgent  vuriata  colore; 
Et  cjHv  Pâma  legit ,  non  qu£  Venus  atirea  lêgit , 
Ridet  PttrpHreo  feltx  Autumnus  Jaccho, 
Etfttriftis  Hiems  Utos  va(laverit  *^gros , 
Tarn  nivepurpurek  fnl^et  îamen  obruta  tellus, 

Cœrulsa 
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Car  hU  a. régnât  or  (Hjuan^uifava  tridente 
ty£qi4ora  compefcit ,  bipèdes  ft  forte  timendîts 
E^it  equos  ,  adverfa  vocans  tn  praUa  ventos  ^ 
Ehtillit  ^gUhcai  &  turbine  Pnrpnrat  undas. 

Sacra  cohors  F'eneris^Cloarites^  Rifnsqne  focHSCjf* 
PurpHreis  hilares  rofeafab  front e  lahelits. 
Totaque  Furpurea  eft  rtdens  Ericyna  :  Rofamquc 
Dfimfortaffelegit ,  necfitjïbi  provida  ,  molles 
Eirtqne  refertqae  rnantis  ^  ednxtt  Jpina  cruorem 
y IX  [nrûmà  treryàulum  delibans  cufpide  corpus  : 
Erubmt  Uftfje  Deam  Rofa  ,  moxque  colore  m 
Sfimfit  Purpureum  ^tuhtuc  fibi  cvnfcia  calpa  ^ 
Hinc  etiam  fna fat agemens  Venus  alwa^protervum 
Verbore  ftsva  nimisrofeo  dnrn  cœdtt  ^-imorem  , 
Ptirpureum  rurfuscepit  Rofa  dibapha  fucum. 
PtirpKretis  nivea  fplendet  cervice  Cupido  : 
pHrpureas  gerit  ille faces ,  cr  plnrima  torquet 
Spicnla  ^Pnrpureo  jaryjdHÙum  îinEla  cruorc» 
Et  Regina  Papht  curm  fubitmis  eburno, 
Ardtia  Purpureis  vehitî4r  fuper  athtra  cycnis, 
Jmo  &  PttrpHrea  claisdHntnr  lumina  morte , 
Et  Adajâ  genitfis,  nnlli  qui  fata  recUdtt» 
Vtirpureas  animas  virga  compellit  inOrcum, 

Pelle  ferox  rigida  Alcides  clavaque  fuper b/4s 
Er  rabat  ^fcopulos  (fr  inhofptta  lit  t  or  a  lujtrans , 
JSlnm  fera  fulmineo  f^viret  bellua  dente  , 
Atit  mala  letiferi  vibrarentfpiculafiatus , 
Forte  canis  Tyria  raptam  de  littore  conchara 
Elifit^  tennemque  fube(l  eut  Purpura  venarr;  , 
Olli  PurpHTCO  maducrum  l.ibra  coUre , 

Et 
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Et  coler  Alciàen  tenuit  y  namejne  igneus  atrâ 
Floremicans  y  dicipoterat  îinxtjje  viriles 
Heroum  Divùmque  animas  ,  ^  mafcnla  corda» 
Hiiîc  (ibi  PurpHretim  fecit  thvraca  ,  furerite 
Proslia  Marte  ciens ,  ocnfos  ut  flammeushorrcr 
*r errer  et ,  fulgorpavtdas  &  pelleret  umhras, 

Nec  fine  purpurea  pnerorffm  candidus  uwbd  ' 
Al-ijefiate  fmt ,  e^nia  pratextata  ptidore 
Fatla  decentpueros ,  ut  verhn  innupta  pnelUs» 

Pur^urei  Reges ,  &  lato  Purpifra  cUvo 
Cingehat  gemino  Patres fplendore  verendos, 
Inqut  triumph.tli  radiabat  plurimtis aîiro 
PurpHreus  tefini  texîHS  fub  tegmine  panntis. 

Splendid,t  felices  exornat  Purpura  chartas  : 
Jllajocos  t  riftiSijHe  ,  fales,  &  carmina  velat  y 
Verhac^îie  jam  madidfis  cj  tue  fer  ip  fît  vern  fila  vates» 

Indice  Purpureo  libri  frons  Ut  a  refulget , 
Anïloremc^u,e  operis  tituli  rubrica  tnctur, 

Phœbum  hictoto  peftore  Poeca  concutiebat  , 
&  judo  dolori  meo ,  (îmul  &  irae  fuac  vemcntiùs 
indulgere  mihi  videbamr.  nam  Afinos  malcdi- 
cerc  verfîbus  afpsris  cogitabac.  Reprefli  furentis 
impetum  ;  Et,  Poëta  ,  inquam  ,  parum  tutus 
inter  Afinos  iilos  ambulas.  Vide  ne  te  funcri 
fuo  inFerias  mittant.  Euaiolpum  te  efle  puta  6c 
tace,  Djm  h,2c  moneo  *  .-^ergic  porro  pompa 
funebris;  &  Pr.çfica  muliercula  quxdam  ,  de- 
miiîis  anrijs,  ac  fluitantibuscapronis,  miferabiles 
cjuerclasfemineo  ululât  u  itcrabat.  Item  monumen-^ 

tari; 


ij 
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tarij  ceraulœ    ferali    tibia    nnœftiflima    rufpiria 
concinebartt.  Et  jam  producitur  ipfe  Bibenus  , 
qui    k6lica   hexaphoro    Romanorum  è  nupero 
fœtu  civium  fubnixis  cervicibus  fercbatur.   Ipia 
denique  plèbes  centuriatim  candclis,  funalibus  , 
ac     facibus     undique    collucentibus    exfequias 
capitibus  caflintibus  fcquebatur.      Et  nos  quo- 
que  turbdC  adjungimur  extrcmum  fabula  adtu m 
fpeélaturi.  Deducitur  funus  in  forum  ,    eo  loci 
video  paratum  nefcio  quemè  Laconum  familia  » 
cujus  in  capite  oculi  locus   apparebat,  qui  L* 
Biberium  Curculionemcoram  Imp.  pro  roItrisSc 
concionc  laudaret.  Ego    frontem   hoininis    mi- 
ratus ,  rogavi  Lucium,  Quodnam  oratori  nomcn  ? 
Parafitus  eft  ,    inquit,  L.  .  Volturius    Capito. 
veredurus   capito.     nam    multx^  olim  in    ejus 
caput  quafiae  aulse  ,  6v  folus  oculus  creptus.  Id 
enim  eft  parafiticae  difciplin»,  ac 

— '  nifi  cjui  colaphos  perpeti 
Fotis  parafïtfis  ,  frangique  auhis  in  caput , 
Vel  txtra  portam    tre     Trigeminam  ad    fac' 
cum  lie  eu 

ïnterca  àx\vç\  hxc  intra  mcipfum  volvo  ,  noftcr 
orator  ad  dicentium  morem  compofitu^,perparum 
quidcm  ,  nec  id  Jiite  meiidacio,  in  demortui 
laudem  dixit  ^  fcd  logis  ridiculis  Principis 
auribus  fecit  infidias.  Silentium  igitur  orat,6c 
Afinis  aliquantifper  quiefccntibus ,  inlit. 

AIhU 
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Mult  a,  mecum  cogitanti ,    jQHtrites^^  C^  accu-' 
raÙHS   fingula,  humant    vit  a  munia  difejHirenti  , 
auro  contra  aftimandi  videntur  ij ,  c^ni  pofthahitis 
artibus   ceteris   anciiUribus  ,    Parajttica  fcienti£ 
fiuduerunt ,  operamcjue  ffiam  Principtbus  utendam 
-prahuerHHt,     Et  quidera  certe  qnando  omnia  noftr^ 
beneficio  Principis  retinemus  ^  qt^ando  tlle  patriam  , 
Itbertatem  ,  vitam  mortemqite  juxta  in  acie  lingtt^ 
portât^    anné   iniquum   videbttur  ejus    commodis 
Jhidere  >    ejus  ubique  nutibus  obedire  ?  //  fnit  L 
hiberius    CHrculto.    Sedeum  y  proh  dolor  !  nobis 
invitis  fati  violenta  feries  eripuit.    Kixit  ,  dnnt 
vixit ,  Principi  abunde  fe/livus  nobis  curiffunns  , 
pofieris  aternum  colendfis  ac  deftderandus»  Sciebat , 
homines  ^  licet  in  artes  vitasque   varias  dtfpalati 
fint  y  non  fibi  ^  fed  vicin£  Jlderibus  ^najeftati  notos 
ejfe,  Ut  enim  fptpera  omnia  Dçorum  immortalium 
'volantati  prona  junt  :  ita  infimam  iflam  terramm 
moUm  imperato^is  arbttrattt  régi  (T  gnbernari  decet. 
JD  I  fibi    cœlornm  fubices  fubfiraverunt  :  noftn) 
Principi  terras  i  Principem  nofhr^m  terris  relique- 
runt'  Imo  &  etindem  ,  poji:  quam  férus  in  cœlunt 
redierit  ,    cœlefii  neSiare  ambroftAque,  &  Deorum 
cibo  participabarit,     P^ive  tn   Au^uftiffime    Prifi- 
ceps,    AdaÈie  ter  maxime  Imper ator,  Sulva  Roma^ 
fi  tu-  femper  falvus.      Et  fi  qui  anfieri  horridique 
Lucîtmones  ,  facratiUima  m^jeflatis  jura  violare 
eogttent  ,    eos  de  podio  ,    ut  obfcœnas    infeftafquc 
^olucres  ,   fagittis  transverbera  :  aut ,  p,  mavis , 
angineum  ifiud  genus  y  quod  pr£potentis  tUJi  vir» 

tHtis 
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^titis  vires  Viper ino  morfa  vellicare  &  fugillare 
audet ,  clava  crurihns  fr^pernatis  :  terra  audaHer 
appiodeytfioejue  drfpe^idntis  populi  genio  ita  litabit, 
His  qradibns  viam  in  coslnm  adfetiavit  Hercules, 
His  artibfis  majores  tm  ,  quos  faïtis  Qr  virtute 
longe  fuperas  ,  D  I  faUi  funt.  Et  vos  ite  » 
jQuirites  y  fecftri  vivtte,  dr  L*  Biberio  y  querr^ 
olim  amavit  imperator  t  fuprema  ferte  munera  , 
ejitfjue  reliqtiias  fperata  in  fede  reponite  atquc 
condite, 

Confumpta  hac  oratione  1    quumqne     He- 
liogabalum  pataiiticisadfentatiuncuiis  ita duétaffec 
Capito.  Imperator  parafito  fuopyram  ingentem 
conftrui   jufîit  ;  imo  ipfe  cum  cctcris  A  finis  » 
amicifîimi  fui  jufta  eft  cxfecutus.  fed  enim  ad- 
fc6î:ata  mollicie ,   tèftudino    gradu   pedetentim 
progrediebatur  ;  idcoque  morbo  aliquo  prsepcdiri 
ac  diftringi  fufpicabar.  Et  continuô  prehendens 
LiUcium  ,   Euge  ,    inquam  ,  ut  valet  ille  ?  aut 
enim   inceflum  mentitur  ,  aut  lente  admodum 
gradus  fuos  metitur.    Rifit  Lucius  curiofulam 
meam  quaeftionem  ,   Et,  AGnus  ,  inquit,  à  le 
ipfo  fardigradus ,  laborat  eo  morbo  quo  Claudium 
Cgefarem  adfe6bum  fuifle  nofti.   exhaulit  hodie 
Onopordon ,  quod  Afinis  ajunt  crcbrosexcutere 
crepitus  :  eoque  pharmaco  alvum  fuam ,  aut  pa- 
rât ,   aut  puigat.     Sanè  quum  ille  propiiis  ad 
nosacceffifiet,  deprehendi  llrepituobfcœno  fimu! 
atque  odore  viam  implentera  ,   &  fî  minus  ore 
eloqucmcm ,  aut  ccrrc  inferiore  gutture  valdc 

lo- 
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loquentem.  Tune  itaque  mirari  defij ,  cur  om- 
nés  fponte  illi  de  via  décédèrent.  Nam  uc 
Romanis  raulieribus  unio  ,  ûc  Heliogabalo 
crepitus  pro  li6lore  npparebat.  Imônec  Di6i:a- 
tonj  fafces  tatn  placide  turbam  fubmovifient. 
Riiit  iterum  Lucius  latnoftrum  initier fœtid.i 
anima  nafum  oppHgnut*  Pervênit  ïmperator , 
totumque  eu  m  eo  funus  ,  atque  adeo  ingens 
niultitudo ,  in  campum  Martium.  lllius  jullli 
Do6tores  &  Laniftx  paria  quattuor  &  viginti 
gladiatorum  IflûifTima  pracbuerunt.  Intérim  alij 
pyram  nrduam ,  evin6lam  cuprefîb  acdificant , 
ledulum  ,  ipiumque  cadaver  pro  moreornatum, 
quibus  id  muneris  incumbebat,  rogo  imponunt: 
impoiito  clamaverunt  omnes  ,Vale,  vale, 

V  AL  E,NOS     TE     OR  DINE     Q^U  O    G  U  L  A 
AUT    VllNTERJUSSERlT,     CUNCTI 

S  EQ^u  E  MUR*  Statim  accenfa  face,  M.  Lur- 
conius  Mufca  averfus  fiammas  liibijciens  rogum 
incendit.  Commodum  ignera  pyra  conceperat  , 
ecce  folitâ  fequioris  lexus  flendi  faciiitate  9 
pedus  fuum  ad  lu6i:us  iritans  PriEfîca  ,  dura 
quifque  certatim  in  rogum  dona  cumulât  ,  6c 
partira  trullas  ,  cantharos,  lances,  alij  ftruices 
patinarias  »  cyathos ,  ciboria  y  coquinaria  omnia 
flammse  committuot  ,  fcrale  iltud  carmen 
pronuntiavit. 

jibijt  L.  Eiherîus  CnrcHlio ,  Antonini  delicinm  9 
qno  cum  fepijjime  Indendo  dies  integros  coMburebut 
condebatqtic,    Abi'^t    paraftttis   Uptàns  ^   flegarJSt 


P  A  R  A  s  I  T  I  C  U  M.        50J 

facetr4S»  Scalas  confcendere  ,  Capaneus  :  plaças 
concoquere ,  Imus  :  vefii  thymo  ,  olertbves  ,  Ernest  : 
CiJtli  injurias  pati  ,  Aierula  ifile  fervidt)  '  lingréâ 
prodiqâ  çjj*  infreni  garriendo  cantillare  $  Cicada  : 
ntidis  pedibtts  matutinis  horis  inambulare  j  Crus: 
ne  pauxilliiltim  dormir e  ,  Fefperttlio  :  pugnitits 
occaiiariy  Aïajfa  carideru  iferiret  Enlmen',  occœ» 
carCf  Ftilg^trmn  :  inacceffa  évader  e  ^  Ventus  \ 
cœnare  abjcjne  vocatione ,  Aii^fca,  Abijt  pallidu'- 
hfSjfrigiduifiSi  z'aguiufy  ad  Orci  templa  horri" 
dula ,  nec  ultra ,  ut  folebat ,  dabit  jacos  : 

Finierat  lugubrem  cantionem  Pratfica,  adfuit 
Threcum  Myrmillonumque  manus  valentifîima , 
qusB  L»  Biberij  manibus»  volente  Imperatore , 
dédit  inferias.  Ac  dum  buftuarij  gladiatores 
mutuis  {ç&.  conficiunt  vulneribus  ,  collabenti 
jam  cineri  parentantes ,  extrui  jufîtt  (Ilicernium 
Heliogabalus  fuis  parafîtis.  Omncs  illico  ad  vo- 
lant invocati  ;  nec  tergiverfantur ,  accumbunt. 
Heliogabalus  interior  in  medio ,  qui  tamen  jam 
erat  ventre  bellulè  fufïàrcinato ,  fuper  eum  M. 
Liurconius  Mufca  ,  in  fummo  L.  Volturius 
Capito ,  ceterique  deinceps.  Sed  adpofita  cœna 
invifa  priiis  &  inaudita.  Pro  guftatione  &  pro- 
mulfide  inferri  voluit  îaétucas  clivafque  «  fed 
êamias.  quae  tamen  minime  ad  guftum  Agat- 
hpclis  :  nam  prxter  nomcn  ,  cetera  laftucis 
àbfimiles.  Cœna  ipfa  capiebat  patinam  fuminis  9 
lepores ,  querquedulas ,  anates,  Afinum  iute- 
grum  iixftar  Apri  aut  Bovis ,  quamplurima  alià 

V  quac 
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quae  ab  ingeniofo  6c  doâo  gulae  artifice  curata 
videbantur.  Verùm  &  patinse ,  6c  cibi  ipfi  ?  iolidp 
ex  auro  ,   nec   dentés ,  nec  ferrutn  recipiebant. 
Menla  jdenique    pomorum  allata  eft  ,    in  quâ 
bcllaria  lignea  aftabrè  Iculpta  ,   quse  provocare 
elariginem    polTe    putabantur  :  verùm    afpera 
iîgnis  omnia  :  nec  ,  etli  calceatis  dentibus  ve- 
miles  ,   hilum  profecifl'es.     Ac   qupd  minime 
praetereundum   tuit  ,    haudquaquam  illi  florem 
ancUbant  Libcriex  carcheftjs  ,   fed  èpleno  xno- 
foro  lardois  herbis  cxprelVus  liquor ,  mandragorâ 
medicatus  ,    affundebatur.     Et  Farafiti  noilri , 
belli  homines  ,  inter  hafce  lautitias ,  funus  fîli* 
ceriiio  facere  nequiverunt ,  ventrifque  efyintoris 
inanias    minime   replcvcrunt.     Ridere   quidem 
cogcbantur  ,  at  crudeles  in  utero  experiebantur 
verminationes.  Et  jam  in  uftrina  déficiente  rogo 
legendi  cineres  ,   vino  ut  matre   natum   erat  , 
pcrlperfos  ,  urnà  aureâ  tegerct.   JuiTit  practerea 
in  fovo  Cupedinis,marmoreumcumcippoulque 
ad  H.  S.  centum  extruilepulcrum,inqueiprum. 
marmor  litteris  aureis  quadratis ,  fub  perlbna  Bi- 
bviij[,  incidi  monumentum  illud. 

DION  YSIO  SAC. 

Hoc.    AGITE.    SULTIS.    VIA- 
TORES.    QVI.    VOS.    HO  MI. 
NES.  ESSE.  NOSTIS.  QV^.  HO- 

•      MINI. 


il 
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MINT.  HUMANITUS.  CONTl- 
GERUNT.  HUMANITER.  SPE- 
CTATE.  SI.  NEC.  VULTIS.  F  A- 
CESSITE.  LAUDIS.  RUMOREM. 
SEMPER.  PARVIFECI.  QVOD. 
RUMEN.  IMPLERET.  VOLVI. 
V  AH.  SOLENS.  MORE.  MEO.  FE- 
CI.  DIXI.  MEN  DACIUM.  N  A  M. 
NUNQVAM.  UT.  VOLVI.  RU- 
MEN.  IMPLEVI.  ET.  NUNC. 
CiVO(iVE.  SI.  ME.  VOCAS.  l.PRiE. 
INANIS.UMBRA.SUM.  SEQ^VAR. 
RIDET1S?SUMMA.  INGENIA. 
IN.  OCCULTO.  LATENT.  EA. 
VOS.  FLORE.  VIN I.  EDENTULI. 
FORAS.  PROLICITE.  PLUSCULA. 
JAM.  AUDIVISTIS.  NON.  TA- 
MEN.  QVOD.  CAPUT.  EST.  QVOD- 
Q^VE.  MAXIME.  SCIRI.  OPORTUIT. 
PROIND  E.  AUDITE.  VEL.  SL 
M  A  VULTIS.  SE  PU  LC  RU  M.  HOC. 
ADITE.  HEM.  Q^VID.  EXCIDIT. 
MENTIUNTUR.  QV  l.  VERÏTA. 
TEM.  IN.  VINO.  ESSE.  ADSEVE- 
RANT.  NAM.  Q.V  I.  FIERI.  PO- 
TEST.  UT.  ME.  ELINGUEM. 
LOCA.  SOLA.  ET.  N  U  D  A.  GI- 
GNENTIUM.  INCOLENTEM. 
AUDIATISPNEGANT.  MEDICL 
SINE.  LINGVA.  ORE.  DENTI- 

V  z  BUS. 
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BUS.   ALIQVEM.  L  G  Q^V  l.    FOS- 
SE.  LEGITE.    IGITUR.     QV  I. 
LITERAS.  SCITIS.    H.C.S.CINE- 
RES.   L.    BIBERIl.    CURCULIO- 
NIS.  PARASÏTI.  FESTIVISSIMI. 
QV  I.  A  U  R  ELI  U  M.   A  N  TONl- 
NUM.  HELIOGABALUM.  AMOE- 
NITATE.    A  MO  EN  A.    ONERA- 
VIT.   SINGULIS.    SUPPARASI. 
TATUS.    EST.   ET.   DUM.  dVEM- 
QVE.   TANGIT.   VRBANATIM, 
EUM.  NIGRA.  DIVA.  TETlGïT. 
RUS  TIC  ATI  M.    ATQ.VE.   HOC. 
TANDEM.  NE.  E  RKETIS.  V  E- 
R  I S  S  I  M  E.    S  U  M.   V  O  B  IS.  E  L  O- 
QV  VT  U  S.   B.  F.  VERBA.   UJEC. 
MEA.    UT.   SERVETIS.    POSTU- 
MA.  QVl.   CUPEDIARUM.   ALI- 
QVID.  EX.  FORO.  PRISTINA- 
TURUS.   V  ENE  RIS.  DOMU  M. 
NE.  REPETITO.  QVIN.   PRIUS, 
FALERNO.   INF  E  R  I  O.    MANI- 
BUS.  MEIS.   FECERIS.   FAXO.  E- 
GO.  UT.  TE.  SEMPER.  AMBIAT- 
RISUS.    LUDUS.     lOCUSQ^VE. 
ET.OMNIA.  HUMANA. SCJSQ^VE. 
DEQVE.HABEAS  SIREMPSE.LE- 
GEM.  xMUL.lERlBUS.ESSE.VOLO. 
Q^V.^.    SVNT.   MVLTILOaV^ 
MVLTlBlBiE.  MEROBlEiE.  SIN. 

SECVS* 
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SECVS.  VENEREM.  FACIAM- 
EAS.  VT.  FACIAT.  ITA.  DARE. 
VT.  NIHIL.  SVPRA.  HAVE.  VIA. 
TOR.  NEC.  MORARE.  NON.MO- 
RABOR.  VLTR  A. 

H.M.H.N.S. 

Colleâis  conditifqne    cineribus,    &  cunâis 
folenni   more   peraftis ,   pronuntiavit   Pr^efica  , 
I  L  I  CET.     Pamvit     quifque    domuitionem^ 
Hserebat  autem  Lucius,  ÔC  Afînos  fuos  abeuntes 
oculis  fequebatur.  Tandcmque  ad  me  converfus 
13I  boni,  inquit    quales  hîc  Afinos  reperi  !  6c 
memini  me  elle  aliquando  Afinum  :  fcd  quamvis 
cflèm  Afinus ,  fenfum  tamen  retinebam  huma- 
num  :  at  verô  ifti  corpore   humano  ,    afinum 
vehunt  animum.  Atque,  hîc  Lucio  monendi 
mihi  notandi  Finis. 

JV.R,P,  Scribebam  Augafioriti  ViBo^ 
nnm  Liberaltbns  u4.  S, 
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INCONDITUM  CARMEN, 

In  funere  Parafiti  Becodiani 
decantata. 


Ules  illa,  dies  hx  , 
Qu3e  Gomraaurum  jufîit  ire 
Intra  lacum  mortis  dirx. 

Urbs  tameii ,  gens ,  atque  regnuin 

Lxtklx  dédit  fignum., 
Lacrymis  cenfens  indignum. 

Solî  gemant  Comedoiies, 
Popinones ,  &  Lurcoiies , 
Defuii6ti  comtnilitones. 

De  peftore  rudlant  plan(51us, 
Et  mixtim  prodeunt  ructus , 
Etumpunt  ab  imo  flatus. 


Lîtc- 
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Literarum  mater  pia , 
Quem  jam  non  videt  in  via, 
Dum  vult  flere ,  nefcit  quia. 

At  lugere  fi  non  audct, 
Quando  plebs  exftindum  gaudet> 
Praîfica  mortuum  laudeL 

Ferre  nequit  illaudatum: 

Nullum  qui  laudat  agnatum , 

Quis  defleat  ejus  fatum? 

Qui  novit  ejus  parentem  » 
Familiam,  atquegentem, 
Invênît  in  eo  mentem. 

Inîer  bona  quae  fperavît, 
Frudentiam  non  optavit. 
Et  mentem  non  impetravît. 

Quot  quot  forent  Nebulones , 
Bardi ,  Blennî ,  vel  Buccones  > 
Anteïbat  folus  omnes. 

Eruditus  inter  ftultos , 
Stultus  inter  eruditos, 
Infamis  inter  honeftos. 

Philofophos  imitatus, 
Quôd  inceffit  palliatus , 
Hirfutus,  atque  barbatus. 

V  4  1«« 
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Ita  probi  vultum  prsefert , 
Honefti  veftîtum  défère, 
Ab  utroque  multùm  differt. 

Defledens  à  mente  vu! tu  m  j 

Et  à  veibis  intelledum , 
Ut  à  moribus  veiUtum. 

Ulum  pudor ,  neque  metus 
Commovit  extra  vel  intus , 
Mali  mores  funt  proventns. 

gmblemata,  verfus ,  griphos 
Fedt,  atque  paranymphos 
Propter  offas  atque  fcyphos. 

PantoQiimus  cunâis  locis, 
Sed  frigfdis  plenus  jocis 
Commovebat  rifum  paucis. 

Hic  conviva  glofTogaftor , 
Et  fui  folus  laudator , 
Fuit  iufulfus  nugator. 

Sitibundus  velut  hydrops , 
Et  gulofus  velut  Cyclops, 
Sed  dolofus  plusquàm  Cerçops. 

Ardor  hune  torfît  edendî , 
Pruritus  femper  loquendi , 
Plus  adhuc  maledîcendi. 


Inôat 
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Inftar  lEtnx  guttur  urit , 
Et  palatum  fempeij^rurit , 
Et  prx  famé  venter  furit 

Lufirat  mcnfas  vefpa  bipes  , 
Et  déglutit  cundta  cupcs, 
Aft  contadu  fœdat  dapes. 

In  nullo  ponît  difcrimen , 
Seu  fit  olus ,  feu  fit  fumeii, 
Quo  fagînetur  abdomen. 

Omne  quod  in  cœlo  vîvît, 
Terra,  vel  aqua  nutrivit> 
Hic  in  ventre  fepelivît. 

Ab  avîdè  comedente 
Diutiùs  accumbente 
Refponfum,  Feftino  lente.. 

In  antiquis  hoc  învénit, 
Cœna  frequens  pedlus  lenît ,. 
Isfobis  mens  à  menfa  venit. 

Multoties  hoc  expertus, 
Largis  cîbis  faburratus , 
Fadus  ad  vînum  difertus. 

Hune  dodlrina  non  inflavit, 
Nec  unquam  efca  replevit , 
Qui  nunquam  benè  cœnavir. 

V  5  Spervit 
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Sprevit  culmen  dignitatum , 
Humilis  fperavit  tantùn»,i^ 
Camporum  efle  praelatum: 

Hune  fi  mors  non  prajvenifTet, 
Ad  Lunam  oves  pavifîèt, 
Quas  pede  benedixifTet. 

Nec  dum  exitus  fperamcm, 
Et  gratias  exfpedantem , 
Corvum  delufit  hiantem. 

Spe  fit  beneficiatus, 
Et  triremi  refervatus , 
Dardani  epifcopatus. 

Capellanus  fuit  dîdus, 
Quôd  capello  largo  teâ:us , 
Ob  quem  multos  tulit  i6lus. 

Tin£lum  émit  juxta  pontem: 
Sed  mulier  non  folventcm 
Egit  equo  tranfeuntem. 

Simul  plebs  vîcina  fsevit  , 
Et  in  membris  mîfer  folvlt, 
Quod  in  srre  non  exfolvit.  ' 

Qui  dediûî  duros  dentés , 
Durum  caput ,  fac  ut  praeftes 
Purum  dorfum  propter  fuftes. 


Sudcs,     > 
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Sudes,  manus,  pedes ,  3utum 
Tundunt,  vellunt,  fœdant  totum 
Culum,  ptdas,  barbam,  vultum. 

Exhînc  plebis  lînquens  partes  > 
Converfus  eft  ad  magnâtes , 
Fore  putans  Mœeenates. 

Pontifîcum  cœnas  adit. 
Temporales  menfas  odîtj 
Jus  tamen  omne  confudit. 

Se6lari  decrevit  Aulam, 
Propter  qaam  reperit  ollam, 
Sed  coadus  liquit  illam. 

Honor  ejus  non  duravît, 
Parafîtum  nam  quis  pavit  ? 
Et  canefcentem  amavit  ? 

Sic  à  foribus  aba<5èus , 
Sic  à  culinis  eje(5ius  , 
Sic  à  meiifis  eft  exailus. 

Excepit  una  moerentem, 
Qua?  miferam  levât  fortem, 
Sed  in  hac  inveait  n:\orteiTD. 

Qui  culînas  odoravit. 
Et  ad  dapes  advolavit, 
Ut  mufca  vitam  expie  vit. 

Mor- 
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Mortuus  eft  offis  fatur  > 
Cui  olfadlus  iicut  vulmr , 
Et  cui  gruis  erat  guttur. 

DoÛaparens  haec  narravit, 
Et  deftinûo  parentavit , 
Pro  quo  cœlum  fie  oravit. 

Impndenti  parce  nugas 
Et  plagia  propter  plagas , 
Cui  negafti  fauces  largas. 

Si  cuipiam  maledixit , 
Ignofcendum:  nam  dum  vixit, 
Nil  uaquam  de  fuo  dixit. 

Da  requiem  indefefTo , 
Verba,  plagas  faepè  paffo,.     r:..: 
Menia>  cibis  ,  vitâ  cafTo, ..  <      . 

Osalliga,  manus,  pedes  a 
Nec  nîdore  fument  a?des , 
Huic  pacem  forte  concèdes o 
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